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PREFACE GÉNÉRALE 


Les Papes du grand schisme sont douteux 
Le Coneile de Constance et Martin V. 


En l'année 1378 s'éteignit à Rome le dernier Pape d'Avi- 
qon, Grégoire XI. Les Cardinaux, à qui revenait le droit de 
lu choisir un successeur, élurent, d'abord, à Rome, le 7 Avril 
de cette méme année, Barthélemy Prignano, qui prit le nom 
d'Urbain VI. Prétendant ensuite avoir subi violence de la part 
des Romains, et n'avoir pas élu validement Barthélemy Prignano, 
là Cardinaux se réunirent quelques mois aprés à Fondi, où ils 
appelérent au supréme pontificat le cardinal de Genève, connu 
sous le nom de Clément VII. 


Cette double élection divisa l'Eglise en deux obédiences, & 


. est la scission qui en résulta qui est appelée: Le grand schisme 
d'Occident. 


Tout le temps que dura cet état de division dans l'Eglise, de. 


vives polémiques s'engagérent sur la question: * Quel est le 
Postife légitime ? , En 1414, aprés de nombreuses négociations, 


nn Concile Général se réunit à Constance pour mettre fin aux 


doutes qui désolaient l'Eglise. Tous les travaux écrits de part 
et d'autre pour établir les droits des deux Pontifes étaient con- 
nus des membres du Concile. Un certain nombre des témoins de 
ce qui s'était passé à Rome et à Fondi vivaient encore. Le Con- 
eile avait tous Tes moyens nécessaires pour éclairer la question, 
Gerson a énergiquement formulé l'opinion générale du Coneile 
er disant * qu'il n'y eût jamais une si raisonnable et véhémente 
, Cause de doute dans aucun schisme comme dans celui-ci. Le 
. Signe évident en est la variété d'opinion des plus savants et 
» plus considérés Docteurs de chaque parti , (1). 


(1) Numquam fuit tam rationabilis et vehemens causa dubitationis 
m aliquo schismate sicut in isto, cujus signum evidens est varietas 
pinionum Doctorum et inter doctissimos et probatissimos ex utraque 
arte. 
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asion des travaux du Concile fat que les trois Papes, 
ts, étaient douteux ; le Concile de Pise, en effet, 
) compliqué la situation en élisant un troisième Pape. 
rième Session, rendant irrééligibles les trois concur- 
es de Constance les mettent tous les trois sur la même 
> unquam tempore reeligatur in Papam Dominus Bal- 
a, nuper Joannes XXIII; Angelus Coriario, Grego- 
tec. Petrus de Luna, Benedictus X(II; in suis obe- 
ominati. , Or, comme le remarque Roncaglia (1), 
amais eu l'habitude de demander la démission des 
ins. Elle a toujours défendu les droits des Papes lé- 
une constance invincible, contre les efforts, quel- 
lables des antipapes. Bossuet avait raison de repro- 
nin d’avoir enseigné que tout Pape douteux en quel- 
est nul: cela ne peut être admis, que dans le seul 
on des contendants est entourée de difficultés inex- 


qui eut la glorieuse mission de mettre fin au grand 
‘exprime pas différemment du Concile de Constance : 
3 qu'il parle de l'un des trois papes écartés du Pon- 
Concile de Constance, il ne manque jamais de dire: 
III, Gregorius XII, Benedictus XIII, in suis obe- 
ominati. 

ile curieux montre à quel point le Pape Martin V, 
pensée du Concile de Constance, au sujet des Papes 
a canonisation de Sainte Brigitte fut entreprise peu 
1 la mort de l'admirable sainte. Sa cause, commencée 


v. in Concil. Pisan. dans l'Hist. Eccles. de Noël Ale- 
e Venise in 4? 1744, pag. 78 et suiv. 

iem, quaeso, adinvenire eàt hanc fuisse Ecclesiae pra- 
ate gliscente certus Pontifex ad suem dignitatem coge- 
vero e contra Ecclesiam semper pro indubitato Pontifice 
quisquis videbit, si consulat historias schismatis inter 
rsicinum, inter Bonifacium atque Eulalium, inter Sym- 
wentium etc. Ipse Bossuet irridet Bellarminum quasi 
d casu Papam dubium esse Papam nullum, atque id 
dum dicit, ubi contendentium electio inextricabilibus 
remaneat. 
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par Grégoire XI, fut poursuivie par Urbain VI, et compléte- 
ment terminée par Boniface IX, en 1391. La confirmation de 
cette canonisation fût demandée en 1415, en Concile de Con- 
stance, par les Ambassadeurs de Suède, de Danemark et de Nor- 
vége: Jean XXIII accorda la demande et présida à la nouvelle 
canonisation, entouré de quatre patriarches, vingt-neuf cardi- 
naux, quarante sept archevéques, cent soixante évéques et d'une 
immense foule de séculiers. C'est, sans doute, la plus solennelle 
canonisation qui ait jamais eu lieu. Cependant Jean XXIII 
ayant été déposé, on demanda à Martin V en 1419, de canoniser 
une autres fois Sainte Brigitte. Martin V accéda à la demande 
par une constitution éditée à Florence et imprimée en tête des 
Révélations de Sainte Brigitte. Pourquoi Martin V procède-t-il 
à cette confirmation ou validation? Ad bonarum mentium, et 
conscientiarum serenationem puriorem. On voit par ce seul exem- 
ple que si Boniface IX était un Pape douteux pour Jean XXIII; 
l'un et l’autre étaient douteux pour Martin V. Si les actes de 
ses prédécesseurs avaient été valides, Martin V les aurait dé- 
clarés valides; car, daus l'Eglise, on ne procède à l’itération des 
sacrements et des déclarations infaillibles, que dans le cas de 
nullité et de doute invincible. 

‘Si on nous objectait que le Concile de Constance, ne s'est 
occupé que de l'état de l'Eglise à la fin du Schisme, et que les 
Papes qu'il a reconnns douteux étaient seulement Grégoire XII, 
Jean XXIII et Benoit XIII, nous répondrions : qu'en fait comme 
en droit le Concile de Constance n'a pu déclarer ces trois Pon- 
tifes douteux, que parce que leurs prédécesseurs Urbain VI et 
Clément VII ont commencé par l'étre. — En fait, il est incon- 
testable que Grégoire XII ou Jean XXIII d'une part, succédaient 
légitimement à Urbain VI: et Benoit XIII d'autre part était le 
légitime successeur de Clément VII. Jamais élections ne furent 
plus régulières et plus incontestables que les leurs. Ils ont eu 
une transmission de pouvoirs sans irrégularité. Rien depuis Ur- 
bain VI et Clément VII n'a donné dans l'Eglise naissance au 
doute. En reconnaissant Grégoire XII et Jean XXIII d'un côté, 
et Benoit XIII d'un autre côté, comme Papes douteux, par voie 
de conséquence nécessaire le Concile de Constance remontait à 
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Urbain VI et à Clément VII comme à la source du mal, et il 
en proclamait l'élection contestable. Ce n'était ni dans le milieu 


-ni dans la fin du Schisme que se trouvait le doute, c'était à l'ori- 


gine. — En droit, jamais le Concile n'aurait pu procéder contre 
un Pape certain, s'il s'en fut trouvé un parmi les trois conten- 
dants. Si quelqu'un des Papes de la fin du Schisme eut été suc- 
cesseur légitime d'un pape légitime, jamais le Concile n'aurait 
eu autorité sur lui. Le Concile n'a pu agir comme il l'a fait que 
parce qu'il ne se trouvait qu'en face de Pontifes successeurs légi- 
times, sans doute, mais successeurs de Pontifes douteux. 


II. 


Tradition de l’École. 


La plupart des théologiens et des canonistes ne semblent pas 
s'être écartés de l'opinion acceptée dans la première moitié du 
XV* siècle, 

Saint Antonin (1), le cardinal de la Tour-Brulée (2), le saint 


(1) Inde inchoatum est Schisma pessimum, ut duo dicerentur in 
Ecclesia Dei, Urbanus et Clemens. Urbano ut vero Pontifici adhesit 
Italia, Alemania, et Hungaria: Clementi vero Francia, Hispania, Cata- 
lania. Asserebant obedientiales Clementis, suum esse verum Papam, 
ex electione ejus canonica, utpote libera, non coacta; non illam Urbani, 
quia metu coactam, et ejus sequaces schismaticos et excommunicatos. 
E contrario obedientes Urbano, Clementem affirmabant apostaticum, 
non apostolicum, etc. Multae disputationes factae sunt circa istam ma- 
teriam, multi libri editi pro utriusque partis defensione. Peritissimos 
viros in sacra pagina et jure canonico habuit, toto illo tempore quo 
duravit id schisma, utraque pars seu obedientia, ac etiam religiosis- 
simos viros, (et quod majus est) etiam miraculis fulgentes: nec un- 
quam sic potuit illa quaestio decidi quin semper apud plurimos rema- 
neret dubia. (S. Antonino Chronicorum Part. III. Tit. 32. Cap. 2). 

(2) Simplices populi et idiotae non habentes scientiam juris nec 
facti, videntur excusari a labe schismatis et reatu, obediendo illi, cui 
obediebant et adhaerebant Prelati sui. (J. a Turrecremata, in Summa. 
De Ecclesia. L. IV. Part. I. Cap. 14). 
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et savant Dominicain Henri Institor (1), Albert Pighius (2), les 
Salmaticenses (3), le Cardinal Bellarmin (4), le Cardinal de 


hj 


(1) Qui uni vel alteri, Urbano scilicet vel Clementi, erant obedien- 
tes ..... non erant vere et proprie schismatici, etiamsi ei, qui non erat 
verus, adhaesissent: quia praeter intentionem eorum erat error et di- 
visio eorum. (Henri Institor, cité par Noël Alexandre, I Dissert. sur 
le XVe siècle). 

(2) Unum omnino casum invenio, quo praeter apostolicae sedis 
auctoritatem convocari, convenireque possit, aut debeat universale, aut 
saltem medii generis concilium, contra vero hujus sedis autoritatem, 
quo id liceat, prorsus nullum. Est autem ille, quum ob dubiam, incer- 
tamque electionem est inter aliquos de papatu contentio, quo scire non 
possit universalis ecclesia, quem velut suum pastorem et rectorem se- 
qui debeat, ob quem casum Constantiense Concilium celebrari coeptum 
est, et gravissimum illud schisma, quo una sub tribus incertis ponti- 
ficibus laborabat et dissecabatur ecclesia, e medio sustulit. (Hierar- 
chiae ecclesiasticae. Assertio per Albertum Pighium Cologne. in fol. 1544 
fol. 406 verso). 

(8) Si contra certum Pontificem alii postea insurgunt Pontifices, 
omnes isti, et eorum sequaces sunt schismatici: at si nullus sit rite et 
certo in Pontificem electus, sed de omnibus aequaliter dubitetur, om- 
nes tenentur cedere et conari ad unius capitis designationem. Videantur 
Acta Concilii Constantiensis (Salmantic. Theol. Moral. Edit. de Venise, 
1728, in fol, tom. V. pag. 166 n. 15). 

(4) Respondeo: Joannem XXIII non fuisse Pontificem omnino cer- 
tum et indubitatum ; erant enim eo tempore tres, qui Pontifices baberi : 
volebant, Gregoriua XII, Benedictus XIII, et Joannes XXIII; nec po- 
terat facile judicari, quis eorum verus ac legitimus esset Pontifex, oum 
non deessent singulis doctissimi patroni (Bellarm. Controvers. De Eo- 
man. Pontif. Lib. IV. cap. XV). Il est vrai qu'un peu plus loin, parlant 
de Benoit XIII, Bellarmin déclare qu'Urbain VI était véritable Pontife: 
* [ste Benedictus nec legitimus Pontifex fuit, quum Clementi.VII sue- 
cesserit, qui vivente Urbano VI, vero Pontifice, Sedem invaserat ,,. Com- 
. ment Jean XXIII et Grégoire XII ont-ils été traités par Bellarmin de 
Papes incertains, si leur prédécesseur Urbain VI était Pontife véritable ? 
Est-ce qu'ils n'ont pas reçu la succession d'Urbain VI avec une inat- 
taquable régularité? Est-ce qu'on peut signaler dans leur élection 
quelque chose qui les ait rendus douteux? Est-ce que le schisme a 
commencé à la fin, ou bien au commencement ? Il est bien difficile de 
ne pas être incohérent, si tout en voulant défendre la position de droit 
déterminée par les actes du Concile de Constance et de Martin V, on 
persiste toutefois à maintenir qu'Urbain VI était Pontife certain. Il 
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Luca (1), Schmalzgrueber (2), maintiennent la tradition : et no: 
ne citons que quelques écrivains ecclésiastiques entre cent. I 
considérent les diverses Pontifes qui se sont succédés de 13 
à 1414, comme des Papes douteux. Ils semblent répéter la p: 
role de Werner Rollewing: * Schisma hoc omnium schismatur 
» quae. ante fuerunt, [pessimum et subtilissimum. Adeo enim pe: 
» plexum fuit, ut etiam doctissimi et conscientiosi viri non n 
» lerent. discutere cui esset. magis adherendum. Et fuit continu 
stum per annos XL .... Et ideo ab isto Urbano VI usq 
»ad Martinum V nescio quis fuit Papa , (3). Jamais leur op 
nion n'a été réprouvée par l'Eglise, ni abandonnóe dans les école 
Il est vrai, que les auteurs ecclésiastiques aiment à garder st 
ce sujet un silence attristé: pourquoi rappeler les doulouret 
événements du grand schisme? Pourquoi encore s'attarder dai 
les obscurités d'une controverse désordonnée ? Suarez, Vasque 
et Lugo auraient eu souvent occasion d'exprimer leur pensée st 
le sujet qui nous occupe. Nous avons cherché vainement da 
leurs écrits leur sentiment à cet égard. Néanmoins, il n'est p. 
possible de méconnaître que la tradition établie par le Conci 
de Constance et Martin V, s'est maintenue dans les écoles : 
théologie «t de droit canonique. 


n'est pas d'exemple plus remarquable de la confusion que peut intr 
duire, dans la théologie et le droit canonique un essai d'impossit 
conciliation entre la légitimité d'Urbain VI et les décisions du Conc 
de Constance, que les controverses auxquelles so livre le cardinal Vi 
cent Petra, dans ses Commentaria ad Constitut. Apostol. Malgré tou 
sa science, l'óminent canoniste nous parait éviter difficilement le 1 
proche de contradiction (Edit, de Venise. in-fol. 1129. tom. IV. pag. 1 
et suive), 

(1) It Cardinale della S. B. Chiesa pratico. in-4°. Roma 1690. Ct 
pitre X no 8. 

(8) Non est proprie schismaticus qui Papae recusat subesse et; ot 
dire, quod persons illius videatur sibi suspecta... quod multo mag 
procedit, quando probabiliter credit talem non esse verum Pontifice 
vel an verus sit, probabiliter dubitat, ut sit, quando duo eleoti sui 
et non constat, quis ex illis rite electus sit, prout contigit tempore U 
bani VI (Schmalzgrueber. Edit. de Naples. in-fol. tom. V. pag. 101 n° 1 

(8) Fascicul. Temp. ad an. 1918. tom. II. Scriptorum Rer. German 
Pistorii, pag. 667. 
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Résumant les sentiments que nous venons de signaler, le 
Docteur Ándré Duval (1), dont l'autorité est si grande dans la 


* 


matière, n'hésite pas à enseigner dans son magistral traité De 
suprema Romani Pontificis in Ecclesiam Potestate (Pars III. L. X) 
que le Concile de Constance a légitimement déposé et condamné 
les Papes Jean XXIII, Grégoire XII et Benoit XIII. Premiére- 
ment, parce qu'ils étaient des Pontifes incertains et douteux, sur 
qui, il est incontestable que les Coneiles ont autorité, et qu'ils 
peuvent légitimement déposer pour la paix et la concorde de 
l'Eglise. Secondement, parce qu'au moment de leur élection, par 
le moyen d'un serment, ils avaient promis de se désister du Pon- 
tificat, lorsque l'Eglise, ou un Concile Général le jugerait né- 
cessalre pour l'extirpation de l'hérésie: eb quoique dans la suite 
ils n’aient pas voulu s'en tenir à leurs promesses, il n'en résulta 
rien néanmoins qui ai& pu empécher l'Eglise de les déposer; 
puisque c'était seulement sous cette obligation et condition qu'ils 


* 


avaient été élevés à l'honneur du Pontificat. Troisièmement, ils 


(1) Joannes XXIII et Benedictus XIII in Concilio Constantiensi 
fuerunt abdicati, et Gregorius XII, qui per Carolum Malatestam se- 
ipsum sponte abdicavit. Hoc autem nemini mirum videri debet. Primum, 
quia erant incerti et dubii Pontifices, in quos, certum est, Concilia Ge- 
neralia jus habere, eosque ad pacem, et concordiam Ecclesiae posse le-. 
gitime deponere. Secundo, quia ipsi in sua electione, jurejurando inter- 
posito, promiserant se tum Pontificatui cessuros, quum Ecclesia, vel 
generale Concilium ad extirpatiopem schismatis necessarium hoc judi- 
casset: et quamvis promissis postes stare noluerint, nihil propterea 
obstitit quominus Ecclesia eos potuerit deponere; quia scilicet ea tan- 
tum lege et conditione, ad apicem Pontificatus assumpti fuerunt. Tertio, 
non erant absolute et simpliciter Pontifices, saltem notorie et exterius: 
neque enim in totum orbem christianum, sed solum in terras suae obe- 
dientiae ditionique subjectas, authoritatem habebant. Unde etsi in eo- 
rum condemnatione varia eis crimina objecta sint, et eorum causa a 
Concilio fuerint depositi (quamvis propria depositionis illorum causa 
fuerit extinctio schismatis, quo tunc Ecclesia miserrime jactabatur) non 
tamen propterea sequitur verum, indubitatum, et absolutum Pontificem, 
pro ejus generis criminibus a Concilio deponi posse. Neque enim ab 
incerto, ad ipdubitatum et absolutum valet consequentia (De Supr. Rom. 
Pontif. in Eccles. Potest. Pars tertia. Quaestio X. Paragr. II. Edit. 1614. 
pag. 442-443). 
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tifes, absolument et simplement parlant, au 
b et extérieurement; car ils n'avaient pas au- 
monde ‘chrétien, mais seulement sur les terres 
rbédience et domination. Aussi, bien que dans 
1 on ait mis en avant divers chefs d'accusation, 
ont été déposés par le Concile de Constance 
e cause de leur déposition ait été l'extinction 
ravaillait alors l'Eglise si lamentablement) il 
pendant qu'un vrai, indubitable et absolu Pon- 
iposé par un Concile pour erimes de ce genre. 
iquence qui vaut pour un Pontife incertain et 
faut pas pour un Pontife certain, indubitable 


i ne sommes-nous pas étonné que plusieurs au- 
tiers temps aient maintenu, malgré certains 
es, l'ancienne tradition: * Comme nous sommes 
sé Christophe (1), que le Saint-Siège n'a jamais 
e trancher la question, nous profiterons de la 
»ux discussions pour nous placer sur le terrain 
. Il nous a paru tout à la fois plus favorable 
historique et à la défense de la Papauté contre 
de ses ennemis. , 
; dignes d'un théologien et d'un historien qui 
! Comment, en effet, le Saint-Siège pourra-t-il 
écrivain qui s'en tient purement et simplement 
erminé par le Concile de Constance et le Pape 
*ait-on encourir la disgrâce de l'Eglise en dé- 
sauveurs qui ont obtenu au commencement 
sentiment de l'Eglise et qui ont sauvé l'Eglise 
grand schisme? Si quelques auteurs, comme 
m et Baluze, ont encouru la condamnation de 
vas parce qu'ils ont été fidèles aux anciennes 
varce que l'un a offensé la conscience des ca- 


Papauté pendant le XIV* siècle. Paris. in-8°. 1865 
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tholiques par des récits scandaleux; l'antre, l'esprit des fidèles 
par des doctrines erronées. 

Ainsi, ni la Papauté, ni l'enseignement théologique et cano- 
nique n'ont abandonné la tradition du Concile de Constance par 
rapport aux Papes du Grand Sehisme. On est toujours libre, dans 
l'Eglise, de les considérer comme douteux. 


III. 


Le Catalogue des Papes 

Il ne faut pas dissimuler cependant qu'un certain nombre 
d'auteurs se sont laissés impressionner par un double fait qui 
s'est produit dans l'église de Rome: “ Nous n'ignorons pas, dit 
, M. l'abbé Christophe, que l'usage de l'Eglise romaine a tou- 
,]ours été de mettre au rang des papes légitimes, dans le ca- 
, talogue des Souverains Pontifes, ceux qui ont siégé à Rome, 
,» ct de réléguer parmi les antipapes les deux pontifes d'Avi- 
, gnon; nous savons de plus, que les noms de ces deux derniers 
,» ont été portés par deux papes postérieurs; et cette double 
, circonstance, si capable de faire impression sur tout esprit ca- 
» tholique, suffirait pour déterminer notre impression person- 
, nelle , (1). | 

Troublés par La majesté de ce qui se rattache à la personne du 
Pontife Romain, Sponde, et Noël Alexandre entre autres, n'avaient 
pas hésité à prononcer, à l'occasion du fait qui nous occupe (2), 
les grands mots.de consentement de l'Eglise Catholique. Fuisse 
tamen videtur Ecclesiae Catholicae sensus, Urbanum ejusque suc- 


(1) Hist. de la Papauté pendant le XIVe siècle, Paris in 8. 1853. 
tom. III p. 87. 

(2) Unde Banctissimum Patrem ac Dominum nostrum nuno Eccle- 
siae Romanae et Catholicae Pontificem virtutibus non minus quam 
digoitate maximum /nnocentium duodecimwm Ecclesia appellat uni- 
versa, qui wndecimus dicendus esset, nisi Jnrocentius septimus tem- 
pore Schismatis electus verus ac legitimus Pontifex censeretur. (Noël 
Alexandre. Dissert. I. De Schismate. n. IX). 
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faliam colentes extitisse veros ac legitimos Pontifices (1). 
€ sententiam propensior deinceps fuit Ecclesia Catholica, 
lime subscribimus, Urbanum VI ejusque successores 
m IX, Innocentium. VII et Gregorium. XII ante Con- 
ni sententiam et Alexandri V electionem, veros ac legi- 
atifices fuisse (2). Cependant Roncaglia (3) et Raynaldi 
ont réduit les choses à leurs vraies e& modestes propor- 
it sans fondement qu'on fait intervenir ici le consente- 
Eglise catholique. A peine l'élection du souverain Pontife 
complie en Conclave, que le Doyen se présente au nouvel 
terroge : Acceptes-tu l'élection qu'on vient de faire cano- 
t de ta personne pour Souverain Pontife? , Le con- 
L obtenu, le Doyen demande quel nom il doit annoncer 
. Le Souverain Pontife désigne alors le nom qu'il adopte 
itant le chiffre présumé des Papes qui l'ont porté avant 
nmédiatement après se fait la proclamation solennelle : 
Ho vobis gaudium magnum: habemus Pontificem Emi- 
um Cardinalem Ioachimum Pecci qui sibi nomen impo- 
em decimum. tertium. , Il serait malaisé de découvrir 
tion doctrinale et une décision historique dans un acte 
ntané, aussi rapide, aussi personnel. Il est surtout dif- 
voir un acte de l'Eglise Catholique. Ni le consente- 
PEglise ni celui du Pape ne s'appliquent à la désigna- 
la numération des noms des Souverains Pontifes. Le 
qui est vulgairement suivi n'est pas approuvé tel qu'il 


mtin. Annal. Baron. An. 1978 n° XVIII. 

»8l Alexandre. Hist. Eccles. XV siècle. Dissert. I. n° 97, 
»ponunt quod Rodericus Borgia an. 1492 in Romanum Pon- 
etus, Alexander VI voluit nuncupari, quando non Sextus, sed 
rat appellandus, si Alexander in Pisana Synodo ad Pontifi 
»otus, indubitatus legitimusque Pontifex non extitisset. At 
mquod, ut bene observat Raynaldus, falsi Stephani, falaique 
ste. in Pontificum serie fuerint nominati; quod et accidere 
iemo non videt, quando et ipsi Pontifices numeri notam suo 
diderunt, statim ruit allata conjectura, quoties ex certis con- 
[ue monumentis ostendatur Ecclesiam Alexandrum Pisis elec- 
idubitatum Pontificem non agnovisse. (Roncaglia Animadv. 
lex. loc. cit. p. 82) 
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est et ne saurait l'être dans son état présent. Il en est de méme 
des représentations de Papes qui ont pu être faites avec l'au- 
torisation plus ou moins expresse des Souverains Pontifes sur 
les murailles des Basiliques. Le Souverain Pontife n'accorde pas 
à tout ce qu'il laisse faire, ni méme à tout ce qu'il encourage 
et bénit le sceau de son approbation. Dans le sujet qui nous 
occupe l'Eglise Romaine n'a pas donné au catalogue vulgaire 
et à la désignation courante des Papes une valeur qu'ils ne peu- 
vent avoir. Raynaldi et Roncaglia déclarent qu'il s'y rencontre 
de faux Jean et de faux Etienne. Je prends le catalogue placé 
à la tête de la Gerarchia Cattolica de 1889. Entre Léon VII 
et Léon IX, on ne trouve pas de trace d'un Léon VIIT: c'est 
que Léon VIII est le nom attribuó à un antipape. Ainsi en 
est-il de Silvestre IIT, Silvestre IV, Anaclet IT, Victor IV, etc. etc. 
Est-ce que Boniface VII (Francon); Benoit X (Conti); n'étaient 
pas des antipapes avérés? Cependant il sont inscrits au catalo- 
gue des Papes véritables. 

Tl est done constant que ni la désignation des noms, ni leur 
numération, pas plus que le catalogue usuel des Souverains Pon- 
tifes ne sont des lieux théologiques et historiques suffisants pour 
modifier l'autorité des actes du Concile de Constance'et de Mar- 
tin V. Ils ne suffisent pas surtout à engager l'autorité de l'E- 
glise Catholique et Romaine. Ce sont des incidents qui se sont 
produits à Rome; on ne peut dire que ce soit des actes de l'E- 
glise de Rome. 

Mieux au courant, que les auteurs du dehors, de la véritable 
valeur des arguments tirés de la désignation des Souverains Pon- 
tifes et du prétendu catalogue des Papes, les écrivains de Rome 
et d'Italie, qui ont tenu pour la légitimité d'Urbain VI et de 
ses successeurs, se sont bien gardés de faire intervenir l'autorité 
de l'Eglise romaine et du consentement catholique. 

Benoit XIV (1) n'invoque que la lumiére de l'histoire. Pal- 


(1) Depulsa temporum caligine, in clara luce hodie positum est, 
legitimum jus Pontificatus penes Urbanum VI, ejusque successores 
Bonifacium IX, Innocentium VII, etc. stetisse; sed quum id tunc tem- 
poris adhuc eliquatum non esset, Martinus V necessarium existimavit 
sua indubia auctoritate canonizationem a Bonifacium IX factam con- 


II 
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ma (1) se met à couvert derrière l'opinion de Benoit XIV. Mon- 
seigneur Tizzani recommande de ne tenir compte que des faits 
historiques. * Il y a deux moyens de reconnaître la légitimité 
» de l'élection d'un Pape: l'histoire et les arguments de droit 
- » Si quelqu'un prétendait opposer un argument de droit à des 
» faits certains dans l'histoire, ce ne pourrait étre là qu'un so- 
» phisme, destiné seulement à obscurcir la vérité oa à la faire 
» perdre de vue ....On ne saurait nier la légitimité et la cano- 
» nicité de l'élection d'Urbain VI, sans mettre en méme temps 
, de côté la logique, le bon sens, et la vérité historique (2). 
C'est là, en effet, le seul terrain sur lequel il est permis de 
se placer. La question de droit n'existe pas, en dehors des déci- 
sions du concile de Constance et du Pape Martin V. Aucun 
document de l'autorité ecclésiastique n'est venu infirmer les actes 
par lesquels on a reconnu que lés Pontifes du grand schisme 
étaient douteux. Il faut renoncer à imposer la légitimité d'Ur- 
bain VI et la schismaticité de Clément VII par voie d'autorité. 
Il.mn'y a pas.eu de condamnation postérieure, ni de sentence 
avec effet rétroactif. Un seul tribunal a été ouvert, c'est, celui de 
P'histoire. 


firmare. (De servorum Dei beatificatione et Beatorum  canonizatione 
Lib. I, Cap. 9. n. 10). 

(1) Un peu plus loin Benoit XIV, en parlant des partisans de Cló- 
ment VII et de ses successeurs, en fait mention en ces termes: Qui 
in obedientia, ut appellabatur, Pseudopontificum Avenionensium erant. 
S'appuyant sur l'opinion de Benoît XIV, l'historien Palma n'hésite pas 
à soutenir la légitimité d'Urbain VI et de ses successeurs, « His vero 
Pontificis sapientissimi sententiis allatis, eo tutius possumus affirmare 
‘id quod ex facti etiam ipsius historia depromítur, Urbanum VI legi- 
time electum esse, ejusque successores legitime Pontificatum conse- 
quutos esse. (Prelect. Hist. Eccles. Romae 1870, in-8°, tom. II, pag. 201). 

(2) Mgr Tizzani: Les Conciles Généraux. Trad. Franc. Rome 1869, 
tom III, p. 191-198. 
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IV. 
Baynaldi. 


Comment des auteurs &ussi graves que Benoit XIV ont-ils 
pu être amenés à penser que l'histoire avait prononcé un arrêt 
définitif contre les Papes d'Avignon et les avait rangés au nom- 
bre des Anfipapes ou Pseudo-Pontifes? L'histoire au commen- 
cement ‘du XV* siècle s'était exprimée en ces termes: “ Les Pa- 
pes du grand schisme sont douteux ,. L'opinion de l'histoire 
s'est-elle modifiée ? 

Il est incontestable qu’ane opinion nouvelle s'est introduite 
parmi les historiens. 

En voici la genése. 

Quand le monde chrétien fot réuni sous l'autorité incontestée 
du Pontife élu à Constance, on laissa pendant longtemps dormir 
pour ainsi parler, la grave question de la légitimité des Pontifes 
pendant le schisme. Ce ne fut que plus tard que les historiens 
revinrent sur l'événement; les Italiens furent les premiers à en 
écrire, et naturellement ils gardèrent leurs sympathies à leurs 
Pontifes. Néanmoins les plus consciencieux parmi les historiens 
restaient indécis. Le cardinal Baronius ne voyait pas sans effroi 
arriver sous sa plume la narration des évènements de cette té- 
nébreuse époque (1). Il l'avait étudiée dans les archives du Saint- 
Siége. Il ne savait quel parti embrasser ; la mort l'empécha d'ar- 
river jusqu'à la question redoutable. Son continuateur eut moins 
d'hésitation. Il embrassa hardiment la thèse admise surtout en 
Italie, et se prononca catégoriquement pour la légitimité des 
Pontifes de Rome. Raynaldi est loin d'avoir l'autorité de Baro- 
nius. On lui reproche l'emportement et le manque de critique. 


(1) Seriveva il cardinal Baronio al suo amico Iacopo Sirmondo, 
che nulla più gli rincresceva, che di arrivare a questi tempi, ne’ quali 
non sapeva che cosa liberamente dovesse stabilire nello scrivere la 


sua storia (Briezio in Annal. ad annum 1378). Cité par Novaés 1821, 
tit. IV, p. 223. 


Préface générale. 


*s reproches dans la manière dont il a traité l'histoire 
hisme. S'il est un fait incontestable c’est que les na- 
nt suivi soit l'un, soit l'autre des contendants, sont 
"imputation de schisme. Des esprits sérieux n'ont pas 
ret que Raynaldi eüt traité sans mónagement comme 
it schismatiques les nations de France et d'Espagne. 
lus sage de maintenir l'ancienne opinion que, dans 
isme, il n'y avait pas de peuples schismatiques. Ray- 
encore justifié le reproche de manquer de critique. 
wchives pontificales tout ce qui pouvait servir à son 
laissa de côté tout ce qui lui était contraire. Il ne 
iduit en historien, mais en plaideur. Il a soutenu une 
thèse. Les historiens français, qui ont écrit l'histoire 
ldi, ne semblent même pas, sauf de rares exceptions, 
1e le continuateur de Baronius n'a pas méme donné, 
, les documents contemporains du schisme, qui étaient 
ion. Baluze, il est vrai, a tenté de compléter les omis- 
naldi, mais il & été condanné par l'Index à raison de 
erreurs de doctrine. 
tout de Raynaldi que date le courant historique qui 
historiens et qui les incline à penser, que l'élection 
étant absolument légitime, il y a lieu de revenir 
été cru et décidé au temps du Concile de Constance 
| V. Or Raynaldi n'a pas fait connaître un seul do- 
'eau. Il s'est borné. à mettre en lumière les pièces 
ses clients. Il a connu les autres. Dans les tables 
i à ses recherches, et qui sont déposées à la Val- 
voit que le pour et le contre lui ont été soumis. Par 
ms on reconnait qu'il n'a voulu tenir compte que 
st Raynaldi qui a donné aux historiens, modernes 
is incomplets sur lesquels ils se sont prononcés. Sans 
n de l'histoire peut et doit souvent se modifier. Mais, 
e: quand cette modification se produit, c'est toujours 
s savants découvrent des documents nouveaux, qui 
18 les anciens historiens ont été induits en erreur. 
;abli un nouveau courant historique en ne produisant 
é des documents qui étaient à sa disposition. La cri- 
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tique moderne a cependant été mise en éveil; elle a tenté de 
faire la lumière sur cette époque obscure; les résultats ont été 
de ramener au doute les higtoriens. Les écrivains les plus récents 
en sont à se demander sur quoi repose l'opinion que le vrai pape 
était indubitablement celui qui a siégé à Rome, alors que le Con- 
cile de Constance, bien mieux informé que les historiens, n'a pas 
tranché cette grave question. | 

Aujourd'hui grâce à la munificense de Notre Saint Père le 
pape Léon XIII glorieusement régnant, les atchives secrètes du 
Vatican sont ouvertes largement aux amis de la vérité, et c'est 
grâce à cette haute munificence, que nous avons pu étudier le 
Grand Schisme d'Occident dans les mémoires mêmes des con- 
temporains. . 

Avons-nous besoin de le dire? Nous n'avons nullement l'in- 
tention téméraire de trancher une question que l'Eglise réunie 
en Concile n'a pas voulu trancher. Notre ambition est plus 
modeste, notre rôle plus facile. Nous avons abordé notre sujet 
par le cóté historique. Non dogmatico sed historico modo. Nous 
avons intitulé ce travail: OzromEs pu Gaaxp Scuisug D'Occmexr 
d'après les documents contemporains, nous aurions été peut-être 
plus exact si nous l'avions intitulé: Origines du Grand Schisme 
d'Occident racontées par les contemporains. En effet, autant que 
cela a été en nous, nous n'avons fait que traduire le plus fidé- 
lement possible les récits des témoins oculaires ou au moins 
contemporains; et pour qu'on ne puisse en rien soupconner notre 
bonne foi, nous ne nous contentons pas de donner notre tra- 
duction, nous donnons en pièces justificatives les principaux 
documents inédits, et à chaque citation nous joignons le texte 
de la partie principale. Nous nous sommes bornés au róle de 
rapporteur fidéle. 


V. 


Origines des documents. 


Nous raconterons dans un prochain travail quelle est l'origine 
de tous ces documents; nous croyons cependant nécessaire d'en 
dire iei quelques mots. 
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Quand la scission éclata dans l’Eglise, les nations catholi- 
ques se demandérent auquel des deux Pontifes elles devaient 


. adhérer. L'Aragon, la Castille, e& méme le Portugal suspendirent 


leur détermination et gardérent la neutralité. Le parti était 
sage, le temps pouvait tout arranger. Vint cependant un mo- 
ment où ces nations sentirent qu'il leur fallait embrasser un 
parti; pour le faire en toute sureté de conscience, les rois d’A- 
ragon, de Castille et de Portugal ouvrirent des enquêtes, chacun 
de leur côté. Des ambassadeurs partirent, ils reçurent les dépo- 
sitions des témoins, ils rédigèrent des comptes-rendus. Urbain VI 
de son côté fit faire à Rome une contre-enquéte. Avant de se 
prononcer, les rois d'Espagne et de Portugal ouvrirent des dé- 
bats contradictoires; chaque parti envoya ses mémoires eli ses 
avocats. Toutes ces pièces, dépositions, mémoires, plaidoyers etc., 
sont parvenues jusqu'à nous et sont dans les archives secrètes du 
Vatican. C'est là que Raynaldi a pris les témoignages qu'il cite, 
c’est là aussi que nous avons pris les matériaux de notre tra- 
vail. Les mêmes documents existent en double à Paris, et c'est 
là que Baluze a pris les siens. On peut dire, qu'il est peu d'é- 
vénements historiques du moyen-age sur lesquels on puisse con- 
sulter un plus grand nombre de documents; toutefois Raynaldi 
évoque à peine une trentaine de ces témoignages, Baluze en 
cite à peu près le double, les manuscrits du Vatican en con- 
tiennent plus de cent vingt. Il y a donc à peu prés la moitié 
des documents qui sont demeurés jusqu'à ce jour tout à fait 
inconnus de l'histoire moderne, et ceux qu'ont fait connaitre 
Raynaldi et Baluze ne sont que fort imparfaitement divulgués. 
Un instant nous avons eu la pensée de publier in-extenso tous 
les témoignages inédits sur l'élection d'Urbain VI; mais tous 
ces témoignages étant le récit d'un méme fait, l'intérêt de leur 
publication in-extenso n'eut pas été en proportion avec la lon- 
gueur du travail. Nous nous sommes arrêté au parti de relever 
dans chaque déposition ce qui jette sur le récit un jour nou- 
veau, ce qui corrobore un fait contesté, ou enfin ce qui contredit 
un point établi. Nous avons cherché à refaire, au moyen de ces 
témoignages, l'histoire des événements jusque dans les moindres 
détails, et à établir, autant que nous l'avons pu, ce qui esi 
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rti par les témoignages du parti adverse. Ce 
difficile, a été rendu plus difficile encore par 
nombreuses que nous avons rencontrées. 
ions! On pressent qu'il doit y en avoir, et en 
"us y attendions, mais nous en avons rencontré 
sus ne le pensions. Raynaldi nous en donne 
"tendum, schismaticos utpote mendaces, cum 
atere intelligerent, illud suum thema sepius 
itia inter se astruxisse , (1). 
1 testimoniales dont nous donnerons bientôt la 
es seuls documents que nous avons rencontrés 
‘atican. Il y a en outre: 1° Les casus, 2° Les 
réponses des intéressés, 3° Les traités sur le 
1t (2). 
ont des récits faits par Urbain VI, par les 
irs avocats, ou par d'autres écrivains parlant 
a d'abord le casus de Jean de Lignano com- 
ordre d'Urbain VI, avant l'élection de Clé- 
1$ des Cardinaux italiens, composé en méme 
‘édent ; celui des Cardinaux français, rédigé par 
; casus d'Urbain VI, qu'il envoya plus tard 
roi de Castille; le casus de Jacques de Seva 
casus de l'abbé de Sistre avocat d'Urbain VI 


ions et les réponses des partis intéressés; 
nent les récits des Cardinaux, et leurs réponses 
on leur fit d'après les dépositions faites contre 


sur le fait et sur le droit. Ne nous occupant 
ie du fait, nous n'avons emprunté aux traités 
la question historique; dans un prochain tra- 
n de droit nous étudierons ces traités juridi- 


1 72. 

Jrbain VI est dans Raynaldi (anno 1878 n° 78-109); 
ns l'Histoire de l'Université de Paris de Du Boulay. 
Zes deux casus étant presque identiques nous ne 
que le premier. 
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aprunts que nous avons faits à ces document 
ijoutées au casus des Cardinaux italiens par] 
"nce et la continuation du casus des Cardinau 
ardinal de Saint-Eustache. Nous classons dar 
ie les objections faites par l'archevéque de Tc 
le Saint-Eustache, et les réponses de ce cardina 
documents sur le Grand Schisme d'Occider 
volumes in folio. Les documents sur l'origin 
contenus dans les huit premiers volumes. L« 
'ontiennent des documents sur les évènemen 
1 particulier sur les négociations de Benoit XI 
France. 
: la série de Schismate il y a dans la mém 
pièces fort intéressantes dont nous ne manque 
t parti. 
rigine de la collection de Schismate ? Nous avoi 
t pour en découvrir l'origine exacte. En effe 
page 33, se trouve un inventaire intitalé: Ti 
Marsilia per Franciscum Ponira de manda! 
dicti XIII, super viginti quatuor voluminib: 
mpilonensis de materia schismatis. 
> telle source ces documents ne sont-ils pi 
alité? Il est impossible de croire que la co 
mée pour les besoins d'une cause. Nous trouvoi 
re dire dans la table méme dont nous venoi 
"ur de cet inventaire ne se contente pas de cit 
“e les documents, il les classe sous différer 
sement nous donne la preuve que ce que no! 
ux est le dossier complet du schisme. Voici c 


utur ea que sunt facti supra facto scismatis pri 
rte Domini Benedicti XIII. 

ntur ea que sunt juris supra facto scismat 
» parte D. N. Benedicti XIII. 

intur ea que sunt facti in schismate principa 
isi. 


ee — —— —— n2 - o ---2 2 2 
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* Juris: secuntur ea que sunt juris supra facto scismatis 
,» principalis, pro parte intrusi. 

* Indifferentia facti: , — ^ Indifferentia juris. , — Subscisma 
, facti pro Domino Nostro. , — “ Subscisma juris pro Domino 
» Nostro. , — Subscisma facti pro parte contraria. , — “ Sub- 
, 8cisma juris pro parte contraria. , — “ Subscisma indifferentia 
, facti. , — “ Subscisma indifferentia juris. , 

Ces simples titres, sous lesquels l'auteur classe les documents 
volume par volume, indiquent suffisamment qu'il s'agit d'une 
collection complète, donnant également le pour et le contre. 

Autre preuve: il existe dans les archives du Vatican un second 
catalogue des dépositions testimoniales et autres pióces apportées 
par les deux partis devant les rois d'Espagne. Ce catalogue (1), 
classe ces pièces sous ces deux titres: * Hec sunt scripture primi 
electi. , — * Hec sunt scripture secundi electi. , Or nous re- 
trouvons dans les désignations de ce catalogue les mêmes do- 
cuments qui sont dans la collection du Cardinal de Pampelune. 

Enfin nous avons dans le méme volume une pièce en tête 
de laquelle nous lisons: * Hec sunt scripture quas tradidit archi- 
diaconus de Carrion Domino legato ,. Le légat dont il est ici - 
question, est le cardinal de Luna qui à la fin du catalogue donne 
recu à l'archidiaere de Carrion, des documents qui y sont men- 
tionnés. Or dans ce catalogue nous retrouvons les principaux do- 
cuments favorables à Urbain VI et mentionnés dans l'inventaire 
de la bibliothéque du cardinal de Pampelune. 

Nous en concluons, qu'au moins dans la partie qui concerne 
les origines du schisme, le dossier que nous avons est complet, 
eb que nous pouvons croire d'une certitude morale avoir les do- 
euments pour et contre sur ce point. 

Nous disons certitude morale et non certitude absolue, parce 
que tous ces documents ont été transportés de France à Rome. 
À notre grand regret nous n'avons pu trouver à Rome méme 
aucun document contemporain d'origine romaine. Vainement nous 
avons consulté les archives vaticanes; vainement nous avons 
fouillé les archives des notaires qui rédigeaient au moyen-áge 


(1) Armor. LIV. Tom, 48. 
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les procés-verbaux publics et privés; tont, jusqu'au premier 
lum du bullaire d' Urbain VI, a disparu. Est-ce le fait du hasar 
Est-ce le fait de la malveillance ou de la précaution? Nous co 
tatons le fait sans l'apprécier. Mais que cette absence de doi 
ments d'origine romaine est regrettable ! Elle empéchera toujo! 
d'avoir sur le sujet qui nous occupe la certitude absolue; « 
toujours restera ce doute, cette objection: qui sait si les do 
ments romains étaient parvenus jusqu'à nous, qui sait s'ils 

nous feraient pas connaitre des événements que nous ignoron 
S'il ne nous apporteraient pas des impressions qui modifieraic 
le jugement de l'histoire? Oui cette lacune est déplorable, m 
nous n'en sommes pas découragé. La moisson est abondante [ 
ailleurs. 

On pourra se demander en lisant notre travail quelle est 
valeur des témoignages que nous apportons, témoignages dc 
les auteurs sont presque tous inconnus à l'histoire. À cela nc 
répondons: le plus grand nombre des témoins sont des Car 
naux, des Archevèques, des Evéques, des prélats; presque to 
ont été élevés en dignité par le bienheureux Urbain V ou p 
Grégoire XI. Le choix de ces deux respectables Pontifes n'est 
pas un garant sérieux de l'honorabilité de ceux qu'ils ont élev 
à un degré éminent de la hiérarchie catholique? Quant a 
simples prétres et aux laiques, la plupart se font assez co 
naître par leurs dépositions, et d'ailleurs ne doit-on pas à pri 
admettre que les. enquêteurs ne se sont pas adressés à to 
venant, mais qu'ils ont cherché à s'éclairer par le témoigna, 
d'hommes dont l'honorabilité était connue de tous? 

Nous devons aussi expliquer au lecteur pourquoi dans n 
citations il y a quelques fois des lacunes. Le plus souvent 1 
passages omis n'ont point trait au sujet dont il est questio 
Quelques fois, lorsque le sens n’est pas complet, le passage rer 
placé par des points est absolument effacé ou illisible dans 
manuscrit. 

La reconnaissance nous fait un devoir de remercier avec respe 
et empressement les personnages dont les bons offices nous o 
été si utiles: au dessus de tous Son Eminence Révérendissime 
Cardinal Hergenroether préfet des Archives apostoliques, puis 
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T. R. Pére Denifle, le T. R. Pére Dom Gregorio Palmieri, 
M. l'abbé Pierre Vincel, Monsieur Duhamel, archiviste d'Avignon. 
Nous nous reprocherions d'oublier dans notre gratitude nos doctes 
confréres de Saint-Louis des Francais, qui ont bien voulu mettre 
à notre disposition leurs connaissances paléographiques et nous 
signaler les documents ayant trait à notre travail qu'ils rencon- 


traient dans leurs savantes recherches. 


Pour n'étre pas obligé, chaque fois que nous citons un docu- 
ment d'en indiquer la référence, nous donnons ici une table al- 
phabétique des documents dont nous nous sommes servi, avec les 
indications nécessaires pour les retrouver. Les chiffres romains in- 
diquent le volume de la série De Schismate, aux archives Vatica- 
nes, les chiffres arabes la page du volume. 


A 


AcERNO (Thomas de), évêque élu de Lucera. IV. 16. — Muratori 
Tom. III. part. IL pag. 718. 

AIGREFEUILLE (Card. d’). Questions et réponses. III. 156. 158 — 
VI. 86. 

ALBANO (Card. d". Lettre. I. 102. 

AMANATIS (Thomas de). VI. 109. 

ANDRÉ (Jean). IV. 62. 

ANGE (frère), Supérieur des Franciscains. III. 1 — IV. 111 — 
VII. 136. 

ANGE (Card. de Saint-). Réponses. VI. 93. 

ANGLETERRE (Guillaume d"), évêque d'Achonry. II. 68. 

ANONYMES, dépositions L 7 — I. 8 — I. 72 — I. 164. 

— Lettre IV. 81. 

ARAGON (Pierre infant d") Lettre I. 136. 

ABLES (Archev. d"). (Voir Camerlingue). 

ASSISE (Louis évéq. d") VI. 182, 


AUBERT (Voir Cosses). 
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X. 78. 
wribe de la pénitencerie d'Urbein VI. 


ations. V. 169. 
ur des lettres apostoliques. VI. 40. — 


teur de Castille. Compte-rendu IV. 57. 
er du C. d'Ostie. IL 118. 

n du C. de Genéve. IIL 105. 
Florence. I. 21. — III. 47. 

. II. 60. 

me. I. 12. 

itencier- d'Urbain VI I. 12. 
Barthélemy dans l'Ile. I. 5. 


c 


VI. 105 — VII. 148. 

ni 2 Août 1878 — Arch. de Vaucluse 
layn. 1878. n. 68 — Bal. II. 821. 
1878 — Arch. de Vaucl. Célestins 64 
- Bal I. 643. 

ent de Clément VII — Bal. II. 837. 
157 — V. 6. 

tres. Arch. Vatic. Miscel. D. Fasc. 4. 
IL 19. 

dingue d'Urbain VI, jadis familier du 
8. 

»e-trésorier de Grégoire XI. VI. 42 — 


| IL 71. 
81. 

Ll 
160 — VI. 62 — Bibl. Corsini 40. D. 8. 
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CATHERINE (Sainte — de Suède). IV. 46 — Rayn. 1879. 20. 
CHAMBAUDI (Hélie), camérier du C. de Saint-Ange. III. 75. 
CLÉMENT (Nicolas), scribe. III. 37. 

CoLvumst (Jean), clerc. VII. 129. 

CoxzAD, ambagsadeur de l'Empereur. III. 142 — III. 162. — VI. 166. 
Coz»povx (Pierre de). VII. 111. 

CossEs (Aubert), chapelain du C. de Saint-Ange. III. 7. 

CunTE (Poncius de), familier de Grégoire XI. III. 61. 


D 


DzzoHANNIS (Thomas), familier du C. de Poitiers. II. 67. 
e 


EsTroWw (Adam de). IV. 44. 66. 

EusrACHE (Card. de Saint-). Réponses. V. 102. 

— réponses & l'archevéque de Tolède; voir Tolède. 
ExvMERIC (Nicolas). Inquisiteur d'Aragon. VI. 46. 


FAENZA (évéque de). IV. 65. 

FERDINAND (Pierre), archiprótre de Hita. VII. 118. 
FERDINAND (Alphonse), prêtre. VII. 104. 

FERDINAND (Marc), chanoine de Plaisance. VII. 94. 

FERRIER de Vernos. VII. 10. | ° 
FLORENCE (Card. de). Questions et réponses. III. 118. 

FoRA (François de la), docteur en médecine. I. 8."* 

FREDUS de Cavali, portier d'Urbain VI. I. 18. 

FULCANDI (Roger), chapelain du C. d'Aigrefeuille. ITI. 140. 


G 


GAILLARD (Ronaceci), docteur. III. 19 — VI. 14. 
GALINA (Christophore), auditeur. II. 64. 
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GansrA (Petri). VII. 140. 

GansIA (Jean), prêtre. VII. 82. 

GagsrA (évêque d'Orense). VII. 88. 

GaupELIN (Pierre), châtelain de Saint-Ange. III. 84 et 91. 
GLANDÈVE (Card. de). Sa protestation I. 17. 

GoxsALvE, pénitencier d'Urbain VI. II. 67. 

GowsaLve .(Alvarès), chanoine de Cordoue. VIL 18. 
GoxsALvE (Thomas), trésorier de Compostelle. VII. 126. 
Gaécom XI. Bulle sur le conclave. Bul. anno 8. pag. 9. — 
GzassE (Thomas évêq. de) VI. 196. 


H 


Hozn£nÉTI (Guillaume), docteur. IV. 62. 


J 


JAEN (Alphonse évéq. de). IT. 22 — IV. 43. 
JACQUES, camérier du C. de Saint-Pierre. I. 9. 
JEAN, Abbé de Saint-Isidore. VII. 28. 


L 


Léon (Ferdinand évêq. de). VII. 81. 

Lianano I. 142 — V. 50. 

Loqueeens (Pierre de), évêque de Transilvanie II. 44. 

LUNA (Card. de). Réponses. I. 129. Arm. LIV. Tom. 48. 

LisBONNE (Martin ëvêq de). Ambassadeur de Portugal en Fi 
V. 194. 


MANLIANUS Pierre, familier du C. de Limoges IIT. 103, 
ManMovrIER (Card. de) III. 136 — VI. 9. 

MARSEILLE (évóq de). Voir Volta. 

ManrTIN (Alvarès), docteur. VII. 49, 
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Marin (Diégo), chanoine de Tolède. VII. 46. 

MaRrTIN Nicolas,.archidiacre de Salamanque. VII. 131. 

ManrIN Philippe, familier de l’évêque de Léon. VII. 117. 

MavRICE Guillaume, camérier du C. de Bretagne. III. 162. 

MÉLINE (Alphonse de), du tiers-ordre de Saint Francois. VII. 85. 

MÉRANÉsIO (Jean de), clerc du Sacré-Collége. III. 33. 

MÉNENDUS, évêque de Cordoue. VII. 51. 

MÉRO Alphonse, archidiacre de Métina. VII. 87. 

MicHEL Hiéronimite. VII. 42. 

MiLAN (Anselme de), avocat de la Cour Romaine. IV. 77. 

MiLAN (Card. de). Réponses. VI. 130. 

MiLLABEIsIS (Etienne de), secrétaire de l'arch. de Bari et gardien 
de la personne d'Urbain VI. III. 81. 


N 


NAPLES (Card, de). Voir Ámanatis. ' 
NARBONNE (Jpan de), familier du C. de Florence I. 22. 
NARDUS, banneret. I. 4. 

NicoLo (Etienne de). IV. 66. 


o 


OsrrE (Card. d’) I. 17 — VI. 75 et 193. 


P 


PALESTRINA (Card. de). VI. 71 et 133. 

PAMPELUXNE (l'évéq de). I. 28. 

PAPINORIBUS (Jean de) chanoine de Saint-Pierre. I. 5. 
PaviE (François de). Lettre. I. 111. Déposition. II. 68. 
Panis. Université. I. 102. 

PEYRON Barthélemy, supérieur des Carmes. VI. 54. 
PETRA Thomas, chanoine de Patrasso. IV. 78. 

PIERRE (Card. de Saint-). Testament. II. 38. 

PIERRE Ferdinand, doyen de Tarrazona VII. 63. 
PIERRE Alphonse, chanoine de Séville. VII. 16. 
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Saint-Faconde VII. 79. 
de), docteur. VII. 73. 
ois chantre de). VII. 89. 
e). L 98. 

T. 1. 


lain du C. de Palestrina. III. 41. — VI. 
lemy de Bologne évêq de). IV. 48 et 68. 
üdiacre d'Alcor VIL. 43. 

de .... III. 102. 

nd, portionaire de Séville. VII. 27. 
chanoine de Cordoue. VII. 107. 

vêque de Népi. VIL. 115. 

l Voir Bernard. 

capitaine de Saint-Ange I. 27. 

'aillard). 


s 
> de), chanoine, familier du Card. de Glan 


osition d'un docteur de). V. 45. 

V. 6. 

wre de Egmart. VII. 101. 

1anoine de Tolède. VII. 98. et 122. 

de). Médecin. IV. 75. | 

de), chambellan de Cardinal de Saint-Clé 


; de), docteur, chanoine. II. 67. 


T 


vert de). VI. 44. 

Sa déposition. II. 40. 

larch. de Tolède et réponses du Cardin: 
>. V. 133. 168. VI. 126. 127. 

Aquensis, I. 21. 
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UnBarN VI. Lettre contre Pierre de Luna. I. 134. 


VENROSINI, chanoine IIT. 65. 

VERNHIO (Card. de), réponses. VI. 99. 

VIRIDIDUNO (Bernard de), chanoine d'Alby. III. 51. 

VITERBE (François de). IV. 76. 

VITEBBE (Nicolas évéq de). IV. 74. 

ViviERS (Card. de), réponses. VI, 81 et 131. . 

VOLCABDI Jean, maítre de la chapelle d'Urbain VI. I. 6 et 19. 
VoLTrA (Guillaume de), évéq. de Marseille puis de Valence. I. 19. 


ZAMOREN (Alvarés). I. 104. 
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LE GRAND SCHISME D'OCCIDEN 


ORIGINES. 
Livre Premier et Second. 
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INTRODUCTION 


EE nd 


1. Causes du schisme. — 2. Menaces d'un schisme. — 8. Résolu- 
tion prise de ne plus laisser le pape sortir de Rome. — 4. Les romains 
veulent un pape romain. — 5. Complot dans ce but. — 6. Tentative d'em- 
poisonnement contre Grégoire XI. — 7. Bulle sur le futur conclave. 
— 8. Réunions des cardinaux. — 9. Intrigues à Rome. — 10. Visite des 
bannerets à Grégoire XI malade. — 11. Barthélemy Prignano Urbain VI. 
— 19. Comment il devient citoyen romain, — 18. Négociations entre les 
Romains et les cardinaux. — 14. Grégoire XI à son lit de mort. — 
15. Sentiments que lui attribue Gerson. — 16. Mort de Grégoire XI. 
— 17. Ce que pensaient de lui les Romains. — 18. Portrait de Bar- 
thélemy Prignano. — 19. Le sacré oollóge. 


Causes du schisme. 


1. Pour expliquer la grande scission qui se fit dans l'Eglise en 
1378, quelques réflexions, sur la situation de la Papauté dans 
les siècles précédents, sont nécessaires. Depuis trois siècles, l'I- 
talie se trouvait dans une agitation presque continuelle; la 
lutte des seigneurs les uns contre les autres, l'inconstance du 
peuple, qui espérait toujours trouver sous le joug des tyrans, 
une domination plus douce que celle de l'Eglise, ne laissaient 
à la Papauté que bien peu de repos. Au douzième siècle déjà, 
les papes s'étaient vus contraints de quitter Rome dix-sept fois, 
et cinq fois de venir jusqu'en France. Depuis l'avénement de 
Pascal II, en Août 1099, jusqu'à la mort de Célestin III, le 
8 Janvier 1198, la Papauté est demeurée 55 ans et quelques 
mois hors de Rome, et 8 ans et demi en France; pendant ces 
98 ans, la cour romaine n'est demeurée que 42 ans dans Rome (1). 


__ (1) Pour rassurer le lecteur sur ces chiffres, nous devons lui dire com- 
ment nous les avons obtenus. Nous avons pris les dates des documents 
pontificaux classés par ordre chronologique dans les travaux de Jaffó 


1 
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Rien d'étonnant aprés cela, qu'en 1209, ] 
vant le moyen de jeter les bases d'une posse 
au delà des Alpes, se soit empressé de le fa 
Raymond de Toulouse l'obligation de donner 
sa conversion, quand il abandonna les Albige 





qui, en cas de nouvelle défection de sa par 
le domaine direct du S* Siège. Raymond aya 
parti pour les hérétiques, les sept châteaux, 
priété de l'Eglise romaine, et quelques années | 
Raymond le jeune céda au Saint-Siège ses dr 
Venaissin en échange de ces places fortes. 

Toutefois, la papauté ne trouva pas à p 
encore de ses possessions transalpines: elle vo 
la mesure de clémence envers l'Italie. 

Le treizième siècle fut pour elle ce qu'avai 
et pis encore. À la fin du siècle précédent, l 
fait que de rares apparitions dans la ville éte 
1190, Rome vit son pontife l'abandonner six 
dans ses murs, que quelques mois à chaque 
alors le besoin qu'ils avaient de leurs pontifes 
rendirent la vie plus agréable parmi eux: au 
les papes ne quittérent-ils Rome que pendant 
tôt la révolte óclata de nouveau en Italie, 
papes furent contraints de quitter leur siége 
précédent. Pendant les quatorze ans de son pont 


et de Pothast; entre les dates extrêmes des pièces 
hors de Rome, nous avons ótabli une date moyen: 
avons basé notre calcul. On pourrait nous objec: 
maine passe ordinairement l'été hors de Rome; à 
que ce séjour ne modifie que fort peu les chiffre: 
ici, car en additionnant les différents séjours de ! 
sous faits hors de Rome pendant le 1% siècle, n 
arrivós à 2 ans. 
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Grégoire IX passa plus de 8 ans hogs de Rome. En 1243, In- 
nocent IV, élu hors de Rome, aprés un interrègne de 22 mois, 
ne demeura que quelques mois dans la Ville: et pendant un 
règne de 11 ans et 5 mois, il alla au delà des Alpes, et y de- 
meura, 6 ans et demi. Pendant ce siècle, plusieurs papes, entre 
autres Martin IV, pendant les 4 ans de son pontificat, ne vin- 
rent jamais à Rome. Enfin, de 1198 à 1304, date de l'élection 
de Clément V, la papauté est demeurée 48 ans hors de Rome, 
40 ans à Rome, et le saint-siège a vaqué pendant 8 ans et 5 
mois. Sí nous réunissons ces chiffres à ceux du douzième siècle, 
nous trouvons que de 1100 à 1304, so 204 ans, les papes 
sont demeurés 122 ans hors de Rome, et 82 ans dans Rome: 
sow une différence de 40 ans, en faveur de l'absence. 

En 1305, Bertrand de Goth était en Aquitaine, province 
anglaise, sa patrie, lorsque le conclave, réuni à Pérouse, l'éleva 
à la papauté. On a longuement discuté sur ses engagements pris 
envers Philippe le Bel: il n'entre pas dans notre cadre de nous 
y arréter. Ce que nous venons de dire, nous semble suffisant 
pour justifier ce pontife d'avoir séjourné plus longtemps que. 
d'autres au delà des Alpes. La grande affaire de cette époque, 
c’est à dire, la paix à établir entre la France et l'Angleterre, 
était pour Clément V un motif de plus pour s'établir à portée 
des deux rivaux. Les avantages qu'il entrevit de ce cóté, et les 
inconvénients qu'il voyait à sa venue à Rome, le déterminérent à 
s'établir, non pas à Avignon captíale du Comtat Venaissin, comme 
le dit le cardinal Capecelatro, mais à Avignon, ville libre, feu- 
dataire des comtes de Provence, et voisine du comtat Venaissin 
qui appartenait depuis prés d'un siécle au domaine de S* Pierre. 
Pourquoi choisit-il Avignon de préférence à Carpentras, capitale 
du Comtat? C'est, très probablement, qu'Avignon, assise sur les 
bords du Rhône, offrait des relations. plus faciles avec le reste 
du monde; d'ailleurs, il n'était pas là chez lui, il était chez 
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vassal, car les comtes de Provence étaient en 
vis de Naples, et comme tels relevaient directe- 
iège. Enfin, rien ne prouve que Clément V eût 
;ablir la papáuté à Avignon d'une manière défini- 
‘ment il n'y était pas chez lui, mais toute sa vie 
des Frères prôcheurs. 

'onnaissent ce qui se passa en Italie pendant le 
XXII, successeur de Clément. V, ne blámeront pas 
re demeuré loin de ce foyer de guerres civiles. 

, troisième pape d'Avignon, voulut, dès le début 
non pas retourner à Rome, c'était impossible: 
rocher; et pour cela, il envoya des ambassadeurs 
iparer la voie à son retour. Les Bolonnais refu- 
roir la cour pontiticale, et ce n'est que de ce mo- 
e l'établissement définitif de la papauté au delà 
sait en 1334. 

; encore plusieurs papes se succéder sur la chaire de 
e singulière, mais qui est cependant la vérité : tous 
Avignon, à l'exception du bienheureux Urbain V, 
»ment d'origine anglaise : l'Aquitaine, le Quercy, le 
ient alors de la couronne d'Angleterre. Clément V, 
auquel on a tant reproché son attachement à la 
a seulement anglais, mais l'ami intime et person- 
ngleterre, à ce point, qu'il prêta comme simple 
douard II, des sommes telles, que ce prince dut, 
urser, engager pendant longtemps les revenus de 
vitres (1). Disons enfin que, seul, le pape d'origine 
ienheureux Urbain V, entreprit de retourner à 
n'y demeura que fort peu de temps, et revint aus- 


lecta juris Pontifici, XXII, 456, etc. 
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Cette longue absence de.la Papauté hors de Rome, qui avait 
duré, non pas seulement pendant les 70 ans de son séjour à 
Avignon, mais bien deux siècles sur trois, avait laissé s'établir 
dans l'Eglise un double fait, qui devait, à un moment donné, 
amener une scission; c'était, d'une part, l’acclimatation de la 
Papauté et de la cour pontificale sur les bords du Rhône, et 
de l'autre, le besoin qu'avaient les Romains du retour de la 
cour pontificale. Sa présence était pour leur ville une source 
de richesses, et son absence une cause de ruine. Ce double in- 
térét fut la cause immédiate de la scission. L'exil de 1a Papauté 
qui l'avait produit, en fut l'occasion; mais la cause première 
et principale fut tout ce qui à Rome, en Italie, et ailleurs 
empécha les pontifes romains de demeurer paisiblement prés du 
tombeau de St Pierre pendant le douzième et le treizième siècle, 
et de revenir à Rome, quand ils l'auraient voulu, pendant le 
quatorziéme. 


Menace d'un schisme. 
Résolution prise de ne plus laisser le pape sortir de Rome. 


2. Les deux courants contraires dont nous venons de parler, 
se manifestèrent surtout sous Urbain V et sous Grégoire XI, par 
les ambassades nombreuses qui vinrent de Rome à Ávignon solli- 
citer le pape de retourner dans sa ville, et par l'opposition que 
firent à ce retour tous ceux qui, comparant ce que la papauté 
avait souffert jadis des factions italiennes avec l'état de tran- 
quillité et de bien être dont elle jouissait à Avignon, faisaient 
ce qui était en eux pour empécher ce retour. 

Arriva un moment, sous Grégoire XI, oà il ne resta plus 
au pontife qu'un seul moyen d'éviter le schisme, ce fut de se 
décider à quitter Ávignon et à regagner liome. 

En 1376, alors que Grégoire XI était encore à Avignon, 
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Rome envoya au pontife une ambassade dont le chef se no 
mait Luc de Savelli. Voici comment un témoin oculaire, Ni 
las Eymeric, des Frères précheurs, grand inquisiteur d'Arag: 
raconte ce qui se passa à Avignon. * Les ambassadeurs des E 
, mains suppliérent, conjurèrent et enfin sommérent Grégo 
» d'avoir à partir pour Rome avec le sacré collège, lui cer 
2 fiant, au nom de leurs commettants, que s'il ne transférait 
4» cour pontificale à Rome, les Romains allaient se faire un pa, 
» qui s’engagerait à fixer sa demeure et sa résidence au mil 
» d'eux , (1). 

Ce n'étsit point là une vaine menace; Grégoire XI savai 
quoi s'en tenir, car à Rome * la chose alla si avant, que 
» Révérend Seigneur et Père le Cardinal de St Pierre, alors 
» gat dans la Ville, fut forcé d'écrire à Grégoire, de sainte n 
, moire, que s'il ne venait promptement y obvier par son ret« 
» wn scandale inévitable se préparait contre V Eglise ,. C' 
Pierre Rostain capitaine du Fort S* Auge qui parle ainsi, p 
il ajoute: * Moi-méme, et plusieurs autres serviteurs de l'Egl 
» Convaincus de la même chose (idem sentientes a certo) nc 
» avons écrit à Grégoire de sainte mémoire, de venir sans ret 
» dans la Ville, s'il voulait obvier sûrement à ce scandale. 
» mauvais dessein ne demeura pas secret; les ambassadeurs : 
, mains allérent demander à leur concitoyen, l'abbé du M« 
» Cassin (2) si, au cas où le clergé et le peuple romain lui dom 


(1) P. J. XX. 2. 

(2) Cet Abbé Pierre Tartare ou de Tartarie, est donné par plusie 
auteurs, comme un des cardinaux créés par Grégoire XI; Ciacon 
qui donne cependant des documents prouvant le contraire, semble € 
de cet avis. Grégoire XI ne pouvait élever à la pourpre un pers 
mage tout prêt à devenir antipape. D'ailleurs nous connaissons tous 
cardinaux qui prirent part au conclave, on qui étaient demeuré 
Avignon, Pierre Tartare n'est pas du nombre; c'est donc à Urbain 
qu'il faut attribuer sa promotion. 





pum 
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, raient la papauté, il l'aecepterait; celui-ci de répondre avec 
, empressement, qu'il était citoyen romain, et qu'il voulait ce 
» qu'ils voulaient eux-mémes. Tel était done, avant la venue 
, de Grégoire, la volonté du peuple romain au sujet de la pa- 





,pauté ......... , et, ajoute le méme témoin, * leurs am- 
, bassadeurs à Avignon avaient ordre de dire cela, s'ils ne vo- 
A aient pas Grégoire disposé à venir à Rome , (1). 

Quoi d'étonnant à cela dit Mare Ferdinand, chanoine de Plai- 
sance, “ autrefois, quand le vrai pape était à Avignon, les Ro- 
, mains ne firent-ils pas un antipape sous Jean XXII? Il se nom- 
, mait Jean de Corbières, il était romain; (2) on disait à Rome 
» que Grégoire revenait dans la crainte d'un scandale semblable, 
, et que l'antipape devait être l'abbé du Mont-Cassin. 

Ce n’est pas nous, on le voit, qui sommes les premiers à 
dire, que la crainte de voir éclater le schisme, fut pour quelque 
chose, si non pour beaucoup, dans la détermination de Gré- 
goire XI; c’était déjà l'opinion d'un grand nombre, à Rome même. 
Grégoire XI avait done bien à craindre pour l'Eglise, en de- 
meurant à Avignon, et d’un autre côté St° Catherine lui donnait 
l'assurance qu'il n'avait rien à redouter en venant à Rome (3). 
À quoi done attribuer la résolution de Grégoire XI? A l'espoir 
ou à la crainte? Peut-étre à l'un et à l'autre en méme temps. 

Grégoire XI vint à Rome vers la fin de 1376. 

* Une fois arrivé, dit Nicolas Eymeric, il y demeura pendant 
,la saison d'hiver, mais à cause des grandes chaleurs, il ré- 


1 solu& de passer la saison d'été avec le collége des Cardinaux, 


(1) P. J. XXIV. 2. 

(2) « Fuit fama quod isto timore accesserat illuc papa Gregorius 
»ei fama erat Bomae quod Abbas Montis cassini debebat esse anti- 
» papa » Baluze. I. 1196. 

(8) Venite, lui écrivait-elle, c'hé io vi dico che li lupi feroci vi me- 
leranno il capo in grembo comme àgnelli mansueti et demanderanno 
misericordia à voi padre. — Capecelatro Vie de S'e Cather. p. 226. 


own 
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lle d'Anagni. Un doute s'éleva par- 
et celni qui parle était du nombre: 
8 Romains permettraient au pape de 
, comme le bruit en courait, ils ne 
le pape s'était mis en leur pouvoir 
'égoire ne leur eut assuré et promis, 
irait infailliblement et sans retard 
ie le témoin, alors présent à Rome, 
mainte fois. , 

me témoin, vers la féte de Saint Luc, 
es Romains, informés que pendant 
goire avait fait chercher, pour lui 
able afin d'y passer l'hiver, et que 
3a convenance, il retournait à Rome, 
t, prirent entre eux l’inique réso- 
€ à l'avenir que le pape quittát la. 
Ceci, le témoin le tient de Thomas. 
faisait partie du conseil , (2). 
ains la tinrent plus tard, (Voir n° 9) 
sent les témoins oculaires, que sur 
fe, les médecins conseillant pour son 
nt d'air, les romains s'y opposèrent. 


dans les manuscrits, désigne tous ceux 
t au XIVe siècle une signification toute 
16 plus tard. Italiens et ultramoñtains 
ellations opposées, comme le sont au- 
cans. 
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Les romains veulent un pape romain. — Complot dans ce but. 
Tentative d'empolsonnement contre Grégoire XI. 


4. La crainte de voir encore une fois la cour quitter Rome, 
ne laissait aux factions romaines aucun repos. Elles ne recu- 
laient devant rien, pour arriver à l'en empêcher; le pape était à 
Rome, et cependant cela ne leur suffisait pas; tant qu'un étranger 
occupait le trône pontifical, ils craignaient qu'il ne voulût un jour 
retourner dans le Comtat Venaissin. Pour y obvier, un seul moyen 
s'offrait à eux, c'était d'avoir le futur conclave à leur discrétion, 
et d'y faire élire un pontife de leur choix. C'est vers ce but que 
tendaient tous leurs efforts. 

5. * Peu de temps après, dit encore Nicolas Eymeric, à la 
»fin de Janvier, ou au commencement de Février, le bruit se 
, répandit à Rome, surtout parmi les Ultramontains, et c'était 
»1le bruit publie du jour, qu'un certain nombre de Romains 
. avaient voulu mettre à leur téte, et à la téte de la Ville, un tri- 
» bun, et cela, comme beaucoup l'ont dit au témoin alors pré- 
, Sent à Rome, dans le but de pouvoir, à un moment propice, 
+ massacrer les ultramontains, et surtout les Cardinaux, afin, 
» isatt-on, que le pontife romain, demeurát à perpétuité à Rome 
» avec les romains. Ceci, disait-on encore, étant parvenu à la con- 
, naissance du Cardinal d'Amiens, par un de ses familiers romains, 
+ lequel n’approuvait pas les actes iniques de ses compatriotes, 
, et par le Cardinal d'Amiens étant arrivé aux oreilles de Guy 
» de Pruinis, sénateur de Rome, celui-ci fit trancher la tête pu- 
, bliquement et ostensiblement au principal instigateur d'un si 
, uoir forfait. Une si juste exécution ne fit cependant qu'aceroi- 
, tre la haine contre le sacré collège, les ultramontains et sur- 
, tout contre le Cardinal d'Amiens. 

* Tandis que cela se passait ainsi, l'hótesse du seigneur, alors 


KL 
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aujourd'hui, évêque de Vich en Cat: 
T'apprit alors, conduite par une certain 
a à cet évêque de ne point sortir de : 
suivant, jour de Carnaval. Les roma 
là, de donner des jeux de bêtes sauv: 
io, vis à vis S'^ Sabine. Une grande mt 
rement, rendez-vous. Sur l'avis de cette 
it pas de chez lui ce jour-là, et le t 
entre le jour où cette femme donna 
the dont elle parlait, qu'arriva ce qui « 
des romains dans ce qu'ils faisaient 
vaient fait contre le ultramontains, éi 
d'avoir per fas vel nefas (sic) la curi 
vement chez eux , (1). 
cit est fort détaillé; il se trouve sin 
inué dans une invocation, que Jean Sai 
s met dans la bouche d'un de ses con 
conclave (2): “ Sainte Marie, aidez-n 
ageance veut nous faire, ce qu'elle vou 
aval au pope, aux cardinaux et à tou 
que de Cordoue, frère Ménendus, franc 
*e fait analogue à celui-ci. Il se passt 
oque, et il prouve bien que la personn 
as hors de danger. “ Jamais, dit-il, il 
cloche de S* Pierre de cette façon, 
* un an (3), quand des gens armés entr 


J. XX. b et 6. 

Jancta Maria juva nos si ista mala gens 
lebant facere carni privo, pape et Cardin 
» 

Ad sex horas noctis vel prope quando 

| vinea papali ad scallandum palatium p 


. 1 . a CR 
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, heures de nuit, dans la vigne du pape pour escalader les murs 
, du palais pontifical ,. 

6. Il y eut plus encore. Voici ce que nous trouvons dans la 
déposition du Cardinal de Marmoutier : 

* Il est une chose certaine, que j'ai ouïe dire à des gens di- 
» gnes de foi, c’est que, du vivant de Grégoire, et avant qu'il 
, fût atteint de la maladie dont il mourut; un cardinal romain 
'. Gilenta à ses jours, afin que l'élection future se fit à Rome sa 
» tlle natale, où il comptait des amis nombreux et puissants, 
‘1 €6 qu'il put lui-même être élu pape. Grégoire eut connaissance 
» de cette tentative avant sa mort; un jour nous en parlions 
, ensemble: Assurément, Très-Saint Père, lui dis-je, le Cardi- 
, nal de Marmoutier n'eüt pas supporté cela, il en eut tiré ven- 





. geance, et advienne que pourra. — Taisez-vous, me répondit 
» Grégoire, le meilleur eût été alors de dissimuler la chose , (1). 


| 
| 
| 
| 


* À la demande qu'on lui fait pour savoir qui connait les 
, détails de la conspiration dont il vient de parler, il répond: 
. que le cardinal d’Arles, alors camerlingue du siège apostoli- 
» que, doit en savoir plus long sur ce point ,. 

Le camerlingue, Pierre de Crosso, frère du cardinal de ce 
nom, et archevêque d'Arles, a déposé plusieurs fois devant les am- 
bassadeurs, mais dans aucune des dépositions que nous avons trou- 
vées de lui, il n'est parlé de cette tentative. Le fait cependant 
nous parait trop grave, pour que nous puissions supposer qu'il 
n'en a plus été question; voici ce qui nous semble l'explication 
naturelle de ce silence. 

Le cardinal romain visé par cette accusation, ne peut-être 
que le cardinal des Ursins, auquel on reproche souvent ses me- 
nées pour arriver à la papauté, or, à l'époque où se fit l'en- 
quête, ce cardinal étant mort dans l'obédience de Clément VII, 


(1) P. J. XXXIX. 1. 
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ternir la mémoire d’un personnage ami, 
cardinal de Marmoutier, durent prier les 
as insister sur cette déclaration, et de li 
» nous constatons dans la suite de l'enq 
; ce qui portait Grégoire XI à préparer 
Toujours est-il qu'une chose le retenait en 
ntreprendre sur le champ un si long vo: 
6 où il se trouvait. Il résolut d'attendre 
renvoya son départ au mois de Septemb: 
allons le dire bientôt: mais prévoyant ce 
l prit des mesures fort sages pour assur 
u cas où la mort viendrait le surprendr 


Bulle sur le futur conclare. 


int sa maladie, dit le cardinal de Marmor 
t la mort approcher, et craignant qu’ 
ne fit violence aux Cardinaux, pour l'é 
1ain, il fit appeler quelques uns des ( 
els je me trouvais, il leur dit: qu'il ser 
que dans la crainte qu'il avait qu'on : 
les priait d'élire un homme digne (prol 
ré collège, et de ne point différer l'élect 
mps voulu pour entrer au conclave, car, 
pendait le rigoureux cérémonial du Ca 


il de Bretagne est encore plus explicit 
re XI (2): * qu'il reconnaissait, qu'en a1 


XXIX. 1. 
ipse habebat conscientiam quod duxerat e 
uerat ecclesiam Dei in periculo, nam dio 
»eret assumi in papam unus quidam malus h 
L I. 1224, 
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» Cardinaux dans ces contrées, il avait exposé l'Eglise de Dieu 
» à un grand péril, car, disast-A, après lui sls devraient élire 
» Un homme méchant et diabolique. , La déposition de Jean 
Columbi dit la même chose (1). 

Cette appréhension de Grégoire XI était partagée par ses 
ennemis mêmes. Ainsi, l'évêque de Jaen, zélé partisan d'Urbain VI, 
redoutait ce qui allait arriver à la mort du pape. Un des fa- 
miliers de ce prélat, frère Michel, Hiéronymite du couvent de 
Saint Barthélemy de Lupians, raconte que: 

* Un jour, il servait l'évêque de Jaen, alors malade à Rome; 
. un clerc du Cardinal de Poitiers vint, et remit à ce prélat une 
» lettre dans laquelle ce Cardinal lui demandait des prières pour le 
» pape Grégoire alors très malade, et, craignait-on, prés de mourir. 
» L'évéque de Jaen lui ordonna de dire à son maitre: qu'il prie- 
» rait pour la conservation de la vie de Grégoire; puis le visage 
» fort triste il ajouta: que si Dieu n'en ordonnait autrement il 
» savait des choses telles, que (2) s? les cardinaux n'élisaient un 
. romain pape, 1l arriverait à Rome un grand malheur. , 

Pour suspendre le cérémonial du Canon: * Ubi majus, 
Grégoire XI donna une bulle, qui fut trés probablement la der- 
niére, de son pontificat, car elle en précéda la fin de huit jours seu- 
lement (3). Cependant tout espoir de guérison ne devait pas étre - 
encore perdu, car cette bulle ne devait avoir son effet, que (4) si 
le pape venait à mourir avant les kalendes de septembre ; ce qui 
nous laisse à penser, qu'à cette date, Grégoire avait espoir, s'il 
vivait encore, de n'étre plus à Rome. Voici les principaux pas- 


(1) Bal. I. 1126. 

(2) Si Cardinales non eligerent papam romanum, credebat quod 
Home esset multum malum. 

(8) Buil. Greg. XT. Let. de curia. Anno VIII. pag. 9, et Oder. Ray- 
naldus Anno 1878 n° 68. 

(4) « Quod si hinc ad Kalendas septembris proxime futuro, contin- 
gst nos decedere... ». 
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cette pièce si importante. Annulant p 
ccesseur toutes les constitutions de ses 
léclare que: “ les Cardinaux de la Saint 
à la cour romaine, ou la majeure parti 
b licitement, sans appeler ni attendre a 
1x. absents, choisir le lieu honnéte qu'ils 
Ville, soit au dehors, quelque parti que 
‘8 Cardinaux présents. ....... Quant av 
r attendre les Cardinaux absents..... 
t des Cardinaux présents, ou à la majeur 
le soin de l'abréger, de le prolonger, 
nent. , Sur ces deux points de temps 
ut au gré de la majorité * même sans Je 
la minorité, , puis il ajoute: * Nous : 
; par l'autorité apostolique, et là pléni 
e, que celui que les Cardinaux présents 
partie d'entre eux, éliront pape et p 
ans le consentement et malgré la minorit 
le Pasteur de l'Eglise universelle, et 
n le reconnaissent comme tel. Nous nous 
iscience des Cardinaux pour qu'il chois 
nous les en supplions par les entraill. 
de notre Dieu, leur enjoignant stricteme 
le droit, d'agir en cela selon Dien et l 
ent, sans aucune fraude et le plus pror 
a possible . . .. 
enticité de cette bulle, quoiqu'elle soit i 
1 Grégoire XI, et n'ait été attaquée par 
lant contestée par un contemporain. 
:and évêque de Léon rapporte que: * p 
Grégoire XI, il rencontra le cardinal 
ue le cardinal était ému; lui en ayant € 





t ono nto RU 70 0S CS 





BE LAC 8. Le dd ONT E Cw s 0 A TU uxo PAT » 
eot + rod f PAST Ea Y Das te Sie À 3 
053 M 


Introduction. 


.,80n, celui-ci lui répondit: que c'était à cause de deux bulles 
. Obtenues par la ruse (malitiose) des Limousins, qu'il n'était 
, pas possible que ces bulles eussent été données, le pape étant 
» Sus compos, et qu'il ne croyait pas que ces bulles eussent été 
, Scellées par ordre de Grégoire , (1).... 
Une des deux bulles visées ici, est assurément celle que nous 
venons de rapporter. | 
Quoiqu'il en soit de són authenticité, cette bulle ne fut point 
mise à éxécution. Fut-ce impossibilité pour les Cardinaux de s'y 
conformer ? Fat-ce parce que chaque faction espérait mettre à 
profit les 9 jours, que les canons prescrivaient de laisser s'é- 
couler, avant le conclave? Peut-étre ces deux raisons y ont con- 
iribué; toujours est-il, que ce retard fut déplorable sous tous 
les rapports, il laissa d'une part aux romains le temps de s'or- 
ganiser, et il ne servit pas aux Cardinaux à se mettre en sureté. 
Nous ne connaissons point le détail des préparatifs qui pou- 
vaient se faire alors à Rome, pour le retour de la papauté à 
Avignon; nous ne savons qu'une chose, c'est l'intention qu'avait 
Grégoire de quitter Rome cette année méme, nous en trouvons 
une preuve dans sa dernière bulle ; nous en trouverons une autre 
plus loin, dans les reproches que les romains adresseront à la 
mémoire de cé pontife, à cause précisement de l'intention qu'il 
avait de les abandonner. | 
Ce départ de Grégoire XI, s'il s'était. effectué, aurait-il em- 
pêché le sehisme? Il nous paraît résulter de ce qui précède, et 


 surtout- de ce qui suit, que le schisme eût éclaté quand méme; 


mais il est évident que si le schisme avait éclaté, du vivant de 
Grégoire XI, il eut été beaucoup moins funeste à l'Eglise, qu'i] 
ne l'a été en réalité: il n'y aurait eu en ce cas aucun doute sur 
Pintrusion de celui qu'on aurait opposé au Pontife légitime; | 


(1) P. J. VII. 81. 
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aurait voulu; mais les vrais chré- 
‘ailleurs, seraient toujours demeurés 
toits étaient incontestables, et à ses 


sollicitade oubliait, pour ainsi dire, 

: eb ne s'occupait que du bien de 
les précautions que lui suggérait sa 
3 part, et les grands de Rome de 
i à tout événement. 


naux. — Intrigues à Rome. 


it la mort de Grégoire, — c'est l'évé- 
te ceci, — les cardinaux de Limoges, 
, de Marmoutier, de Saint-Eustache 
amirent très souvent avec l'Arche- 
lingue de Grégoire, dans un appar- 
irée de la grande chapelle. Là, bien 
ttentivement, comment ils pourraient 
iix à la mort de Grégoire. Cela, dit- 
dinal de Vernhio dont j'avais été le 
collège, le collègue à la Rote, et 
son élévation au Cardinalat, l'audi- 
alors comme son frère, car il était li- 
, appelé souvent par les autres Car- 
" m'a raconté ce qui précède. Mon 
un jour, les larmes aux yeux, voyez 
lude humaine! ils sont de mon pays, 
1 de Limoge et le Cardinal de Saint 
1 néant (creati de nihilo) par mon 
»pendant, de son vivant, dans sa pro- 
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» pre demeure, ils parlent de faire un autre pape. Quel déshon- 
» neur pour l'Eglise, quelle ingratitude de leur part! , 

* Je lui dis alors: et comment pourront-ils faire cela sans ap- 
» peler les autres Cardinaux francais et italiens? — Ils croient, 
, me répondit-il, avoir la papauté héréditaire chez eux, et ils 
» veulent élire le Cardinal de Saint Eustache ou celui de Poi- 
» tiers, mais pour sûr, ils ne le feront pas; bien plus, si les 
» Cardinaux italiens sont des hommes d'énergie (boni' homines) 
+ je serai avec eux, je m'arrangerai de manière à ce que les 
» Cardinaux de Bretagne et de Glandéve fassent ce que je vou- 
» drai, et si nous pouvons nous entendre, les limousins n'auront 
» pas ce qu'ils désirent...... » (1) 

On devine, au ton qui règne dans ce discours, qu'il vient 
d'une personne hostile aux cardinaux français; nous rencon- 
trerons souvent l’évêque de Récanati et Macérata, Barthélemy 
Zabricius, appellé aussi Barthélemy de Bologne; il était, à ce 
qu'il dit lui-même ailleurs, familier du Cardinal de Luna ; nous 
nous abstiendrons de porter ici un jugement quelconque sur ce 
personnage, nous attendrons que nos lecteurs aient fait plus 
ample connaissance avec lui; il nous suffit de le signaler comme 
un des pires ennemis du parti francais. 

Les réunions des Cardinaux, pour préparer le futur conclave 
du vivant méme de Grégoire XI, sont encore signalées par Jean 
Sancius protonotaire de Tolède (2): elles se tenaient, d’après 
lui, non dans un appartement du palais, comme le dit le pré- 
cédent témoin, mais * in suis hospitiis. , 

Nous comprenons trés-bien le reproche d'ingratitude, que les 
ennemis des Cardinaux leur jettent à la face, au sujet de ces 


(1) P. J. XIX. 1. 

(2) Cardinales aliquoties fuerunt congregati in suis hospitiis tam 
postquam desperabatur de vita pape, quam postquam mortuus est. Ba- 
lazius I. 1146. 
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"ils n'ont eu en les tenant, que le désir et 
3 leur amour propre national, comme le laisse : 
certainement ils sont blämables, mais il nous 
es circonstances présentes, vu ce qui se fais 
saires, et ce qui se disait dans Rome, la prud 
eur permettait, mais leur ordonnait de s'entend 
qui pouvait leur arriver. 

avoir vu ce que faisaient les Cardinaux, voyor 
que faisaient les Romains, et quelles étaient | 
: le sacré collège. 

rons déjà dit un mot des faits et, gestes de 
1 les premiers jours de cette fatale année 137 
s pas les autorités constituées de Rome, d'avo 
main aux intrigues populaires; nous n'aurion 
jour appuyer notre accusation; mais ce que: 
que parallèlement aux mouvements du peupl 
utres brigues en haut lieu. 

:omas de Amanatis en résidence à Rome dep 
es, raconte que: “ Dès le commencement du 
irégoire XI cessa de donner des audiences pu 
ter publiquement à la messe, sauf le prem 
? de cette année, où il y assista; mais, on voy 
isage qu'il était assez souffrant; toujours es 
1e du carême, soit à cause de la maladie i 
plus , (1). 

la nouvelle, que Grégoire ne pouvait échap 
randit, les bannerets, au rapport du Chátelain 
firent demander des nouvelles de son état, d'E 
n qu'on ne püt prendre aucune mesure coni 
iets. Tout cela n'était que feinte de zèle et d 


XVII 2. 
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, » Car, un jour, la santé du pontife s'étant un peu améliorée, il fut 
» question de le porter à Anagni; aussitôt, ce peuple furieux se 
» mit à murmurer contre quelques uns de ceux qui soignaient 
» le pape, et ce fut pour cela qu'on ne donna pas suite à ce 
» projet durant sa maladie. Voyant arriver le dernier moment 
» de Grégoire, quelques uns des principaux du peuple se deman- 
» daient entre eux: ce qu’ils auraient à faire pour la nomina- 
» tion de son successeur, si le pasteur de l'Eglise venait à mou- 
» rir; en ayant délibéré, ils résolurent d'attendre sa mort, et 
» dy pourvoir aprés; ce qu'ils firent en effet , (1). 


Visite des bannerets a Grégoire XI malade. 


10. Les bannerets ne tinrent pas longtemps cette sage réso- 
lution. En effet * aussitôt aprés les fêtes de Noël (2) le bruit 
, courut, dit Jean Venrosini. ...... que Grégoire était si ma- 
, lade, qu'au dire des médecins, il n'avait pas encore trois jours 
» de vie; quelques uns prétendaient méme qu'il était déjà mort. 
» (Léonard le banneret et Thomas) étaient présents quand, sur 
, ces entrefaites, Barthélemy vint au conseil et (3) dit: qu’il fal- 
» lait nécessairement savoir la vérité, afin de pouvoir mieux 
.-aviser, et prendre des précautions contre les Cardinaux pour 
, avoir un pape Romain ou ltalien . ..... après ces paroles de 
; Barthélemy, les Romains allèrent trouver Guy de Pruinis géné- 
, ral et sénateur, et lui demandérent ce qu'il y avait de vrai en 
, tout cela. Celui-ci leur répondit: qu'il avait vu Grégoire le jour 
, même; malgré cela, et après de longs débats, il fallut bon 


(1) P. J. XXIV. 4. 

(2) P. J. III. 65. 

(8) Dixit quod expediebat necessario quod ipsi scirent veritatem 
ut ipsi melius possent se avisare, et sibi ipsis providere erga Dominos 
Cardinales de habendo papam romanum vel italicum. 
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» QV échappera pas, 1l est donc temps que nous soyons de bons 
» romains, et que nous nous arrangions de telle sorte, que cette 
» fois la papauté reste avec les Italiens et les Romains. Et son 
» Voisin de lui répondre: Vous avez raison ....... mais en 
, attendant donnons des ordres pour savoir d'un moment à 
» l’autre l’état de cet homme. — C'est ce qu'ils firent, comme 
» me l'ont rapporté beaucoup de notables romains aprés l’évè- 
» nement ,. | 

* L'état de Grégoire, continue l'évêque d'Assise, s'aggrava 
» à ce point, qu'on ne pouvait plus attendre humainement sa | 
» guérison; quelques Romains entrèrent alors en pourparler : 
», avec certains prélats italiens, et (1) leur demandérent : quel | 
, moyen 1 fallait prendre en cas de mort du pontife romain, 
» afin d'avoir cette fois pour pape un romain ou un italien. Voici | 
, comment j'ai su la chose. Un jour, le Seigneur André de Tuy, : 
» évêque de Brescia, me manda auprès de lai; j'approchais de 
» son hôtel, quand j'en vis sortir un certain nombre de Romains. 
, Arrivé prés de lui, je lui demandai: pourquoi il m'avait fait 
, venir; alors, dans le plus grand secret, l’évêque de Brescia ) 
, me répondit : — Je vous ai mandé, pour vous prier de vous infor- 
» mer, auprès de votre diocésain Mathieu d'Assise, si l’art de la 
» médecine peut sauver le pape de la mort qui le menace. Ma- 
» thieu d'Assise était alors à Rome, et avait été appelé avec 
» d'autres médecins auprès du pape Grégoire. J'objectai alors: 
» Pourquoi tenez-vous à le savoir? — Parce que, me répondit-il, 
,» Certains nobles citoyens qui viennent de me quitter, désirent 
, le savoir pour le bien de l'Italie. — Et qu'espérez-vous, ajou- 


mani et quod faciamus taliter quod in hoc casu papatus remaneat cum 
Italicis et Romanis. 1 

(1) Quid faciendum in casu mortis romani pontificis pro habendo ! 
in papam romanum vel italicum illa vice. 


Lo 
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8 pape vient à mourir? (1). Tenez pour certai 
tvêque de Brescia, qu'autant que cela dépendr 
Jtalie aura cette fois les honneurs de la pap. 
:ela que les romains veulent savoir ce que je vie 
ider, afin d'aviser aux moyens à prendre vis 
ux, pour que cette fois la papauté ne nous éct 
»uta-t-il, je leur ai donné un bon conseil ,. 


Barthélemy Prignano Urbain VI. 
omment il devint citoyen romain. 


ombre des prélats qui furent ainsi consultés 
se trouvait celui qui joue le principal róle 
c'était l'Archevéque de Bari, Barthélemy Prig 
ôt Urbain VI. Lui aussi tenait à être bien rens. 
du pape, et pour mieux savoir ce qu'il en 

-méme ses informations. Jean Venrosini ra 
: de Sienne, médecin de Grégoire, en desce! 
antrait presque chaque jour dans la maiso 
, et cela, beaucoup plus fréquemment depui 
ait malade, et ils parlaient longuement de sa : 
ir, j'ai méme entendu de mes propres oreille 
Troyes réellement que notre Seigneur Grégoi 
jamais de cette maladie: bien plus, croyez qu 
3 à mourir .... ,. 

: nouvelles qu'on lui apportait ainsi à dom 
allait lui-même en chercher d'autres au p 
ais fini mon office à la messe du pape, dit N 


» episcopus Brixiensis dixit: Pro certo quantum 
lia pro nunc habebit papatus honorem. 

redatis quod dominus Gregorius nunquam surge! 
ymo morietur breviter. 
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» Clément, chapelain de Grégoire XI, j'allais travailler à la chan- 
» Cellerie, où j'étais scribe et abréviateur, j'arrivais le plus souvent 
+ fort tard à cause de mes occupations (1), Barthélemy me pre- 
» nai toujours à part, et me questionnait secrètement sur l’état 
» du pape malade. Je lui disais de bonne foi ce que j'en pensais, 
» et ce qu'en disaient les médecins; nous étions condisciples 
» d'école, et par suite en très bons termes. Il sut donc par moi, 
» que le pape ne pouvait guérir. 

» J'ai appris, mais par qui et où, je l'ai oublié, qu'alors déjà, 
» Barthélemy fréquentait les assemblées des Romains, et qu'il 
, avait (2) acheté à Rome une maison et une vigne, pour être 
» Citoyen. romain en étant propriétaire à Rome. Car déja les 
» Romains disaient publiquement, et j'en Suis certain parce que 
2 Je lai très souvent entendu dire, qu'ils voulaient avoir un pape 
, romain ou ialien. , 

Cet achat d'une propriété dans Rome, est donné par les en- | 





nemis d'Urbain VI, comme une preuve de son aspiration à la 
Papauté, et ce qui donnerait à cette preuve une plus grande 
force, c'est que cet achat se fit à l'époque où les romains 
cherchaient le moyen d'avoir pour pape un romain ou un italien; 
le témoignage précédent |'msinue: voici qui le dit plus expres- 
Sément: ^ Quoique je ne me souvienne ni du jour ni du mois, 
» je me souviens très bien que (3) ceci se passait entre Noel 
» €t le jour de la mort de Grégoire. C'est Jean Venrosini qui 


(1) Semper trahebat me ad partem ac me semper statum infirmi- 
tatis dioti Domini Gregorii interrogabat. 

(2) Tunc emit in Roma domum et vineam ut per illas possessio- 
nes efficeretur civis romanus, quia jam romani publice dicebant prout 
michi constat quia pluries audivi, quod volebant habere papam roma- |} 
num vel italicum. 

(8) Post nativitatem Domini et ante mortem dicti domini Gregorii, 
audivi dici quod idem dominus Barensis ad eo ut efficeretur civis ro- 
manus emit in Urbe unam domum cum uno casali ad edificandum 
cum uno orto eidem domui contiguis et unam vineam.... ' 
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‘ai entendu dire, que Barthélemy pour 
avait acheté dans Rome une maison « 
et un jardin y attenant, et de plus ur 
e par un juge, ou conseiller du Capitc 
appelé Thomas; quant au nom du juge 
t je les ai oubliés , (1). 
e coincidence de dates, vient s'ajoute 
des amis méme d'Urbain VI, et son | 
endemain du conclave où il fut nom 
no était dans la chambre, où l’évêque 
soir fort tard, et il parlait avec un d 
Anagni . . . . . . des clameurs du peu 
lo volemo, et des autres choses qu'ils a' 
trlocuteur lui dit tout joyeux que ces 
bon résultat, puisque les Romains avai 
et demandaient, car Barthélemy s'était 
achetant une maison et un terrain d 
tls avaient réellement un Romain. , 
entendu Barthélemy, dit le Cardinal 
ma présence, ouvertement et publiquemer 
aient beaucoup se réjouir de son éi 
demandé un pape romain ou italien, 
e: italien il l'était par son origine; 
devenu peu de jours avant son électi 
son urbanité il avait acheté une vigne 
te, leurs paroles s'appliquaient à lui en t 


sait qu'à Rome le nomen est le nom de 
nom de famille. 

it gaudens et dicens quod boni clamores 
ant optatum suum et illud quod peteban: 
sivem romanum et emerat domum et casa 
16 romanum, ' 

J. XXXV. 2. 
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Tous ces témoignages sont suspects dans la bouche des en- 
nemis d'Urbain VI, mais, mis en regard des évènements qui sui- 
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virent, ils ne sont pas sans vraisemblance, 

L'inquiétude de l'avenir était donc générale à Rome. Chacun 
prévoyait qu'il allait se passer quelque chose de grave à la mort 
de Grégoire XI; chacun voulait profiter dé la situation. Les Car- 
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dinax voulaient lui donner un successeur de leur choix; c'était ES 
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leur droit; les Romains voulaient un pape romain; plusieurs E 
sé 

personalitós entendaient attirer à elles le succès. E 





E. 

Négociations entre les Romains et les Cardinaux. 5 

14. Pour trouver une solution qui donnát satisfaction aux 3 
deux partis des négociations étaient nécessaires. Qui fit le pre- - ^ 
mier pas? Les témoins romains attribuent l'initiative de ces né- E ; 
gotiations, les uns aux cardinaux pour montrer leur ingratitude, ' d 
car le pape vivait encore; les autres aux Romains, pour prouver d 
leur dévoüment au bien de la Ville. En téte des premiers nous E 
trouvons encore l’évêque de Récanati auquel nous cédons la 3 
parole: | L 
* J'étais là et je vis les cardinaux limousins et le Camer- E 

» ungue faire appeler, du vivant méme de Grégoire, les officiers E 
, romains dans la même chapelle et leur exposer, que, dans le E 
, Cas où le ciel disposerait autrement du Seigneur Grégoire, ce j 
, dont Dieu nous préserve, ils voulaient élire un autre pape, et x 
» prendre pour cela leurs précautions. Il fallait que les officiers ; 
, de Rome fissent de même, afin qu'il pussent agir sans crainte. i 
» Les officiers romains leur répondirent : qu'ils étaient prêts, et 3 
» que comme le droit prescrivait certaines mesures, ils étaient » 
| » disposé à les prendre, et à faire tout ce que les Cardinaux 
» leur ordonneraient à ce sujet. La nouvelle de tout ceci, ne tarda à 
» pas à se répandre dans Rome, et les autres Cardinaux italiens u 
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irent pas médiocrement surpr 
ax? Ce fut la cause de la dis 
ardinaux. Alors le Cardinal d: 
se réunirent et presque chaq 
it de compagnie, par les rues d 
x italiens et chez les autres, et 
‘tait pour traiter de l'élection « 
1s ne pussent pas cette fois 


e que Grégoire touchait à sa 
imousins firent convoquer tous 
Saint Esprit, car les Cardi 
nge habitaient là, ils y fire 
ins, et leur annoncèrent la gi 
priant de vouloir bien observ 
ce qu'avaient décidé de faire 
Tépondirent qu'ils étaient prêt 
ils les suppliaient trés humi 
it Rome, et dont l'Italie et tou: 
s et si la chose était possible 
ioi les Cardinaux répondirent : 
probe qui leur serait favorable 
étiens n'auraient qu'à se réjoui 
ent, remerciant humblement le 
: qui attribuent l'initiative de 
trouvons Jacques Sérano, avoca 
a Ville, dit-il, à savoir: Guy 
ramontain, les conservateurs 

moins que les bannerets, et at 
: usage, le gouvernement et 1 
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» de la chose publique, et du peuple romain, et avec eux plu- 
, Sieurs autres hommes probes et honnêtes citoyens romains, 
, voyant le triste état de santé de Grégoire, et la gravité de 
» 88 maladie, considérant que son état était désespéré (1) vinrent 
» trouver les cardinaux alors réunis dans l'Eglise du S'- Esprit. , 

Il y a, entre les témoins, une controverse d'assez peu d'im- 
portance, sur le lieu où se fit cette première entrevue. L'évé- 
que de Récanati parle d'une première réunion dans le palais 
apostolique, et d'une seconde au S'-Esprit, Jacques Serano ne 
parle que du Saint-Esprit, mais en note de son travail nous 
trouvons ces mots écrits, probablement par l'avocat de la partie 
adverse auquel ont appartenu ces documents: * Non, ce fut dans 
le palais apostolique. , 

Quoiqu'il en- soit de cette initiative, les négociations n'abou- 
tirent pas; la mort du pape vint précipiter les évènements. 


Grégoire à son lit de mort. — Sentiments que lui attribue Gerson. 


15. Si Grégoire XI eut connaissance de tout ce qui se pas- 
sait autour de son lit d'agonie, quels étaient alors ses senti- 
ments? Est-il vraisemblable d'admetüre, qu'il pensait que Dieu 
le châtiait d'avoir eu la pensée de retourner à Avignon? C'est 
cependant ce que dit de lui l'évéque de Riéti (2) ^ quand tout 
, espoir de santé et de vie fut perdu pour lui, 1l reconnut que 
» C'était par un juste jugement de Dieu, que la mort le préve- 
» nail, parce quil avait résolu de quitter son siège. , 

16. Par contre, ce que le cardinal Capecelatro appelle * /a. 


(1) Officiales urbis videlicet. ........ accesserunt ad prefatos 
Cardinales simul congregatos in ecclesia sancti Spiritus. 

(2) Dum in extremis ageret, jamque de vita et sanitate quodam modo 
desperaret ipse recognovit se Dei judicio idcirco morte preveniri quo- 
niam sedem propriam relinquere determinaverat. Bal. I. 1220. 
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enfin, parce que celle sainte avait révélé au pontife une chose 
dont seul il avait connaissance, il ne s'ensuit pas que le Pape dût 
conclure à l'inspiration divine de tout ce qu'elle lui disait. Ce qui 
pouvait avoir diminué Catherine dans l'opinion de Grégoire XI, 
c'était que, la promesse qu'elle avait faite au pape au sujet du 
changement des Romains qui de loups qu'ils étaient * devien- 
draient pour lui des agneaux , ne paraissait pas s'être réalisée. 

D'ailleurs sur le point doctrinal que nous venons de toucher, 
à propos de Gerson, le grand chancelier r'est point le seul de 
SÓn avis. 

Saint Vincent Ferrier son contemporain dit aussi: * Qu'il ne 
» faut absolument pas (nullatenus) juger de la papauté, secun- 
» dum prophetas modernos, neque secundum miracula apparentia, 
, neque eliam secundum visiones ostensas , (1). 

Les paroles que Gerson met dans la bouche de Grégoire XI, 
sont, vu ce qui se passait alors à Rome, sinon vraies, au moins 
fort vraisemblables; et quand bien même Gerson ne nous les 
aurait pas rapportées, ne pourrait-on pas dire, sans exagération : 
qu'il y avait dans le cœur du pontife des sentiments analogues 
à ceux que le chancelier lui fait exprimer? Y a-t-il témérité 
à croire, qu'il y eut dans le cœur de Grégoire XI un sentiment 
de regret du passé, quand nous y trouvons une si vive appréhen- 
sion de l'avenir? Voici ce que rapporte à ce propos, le châte- 
lain de S'-Ange, Pierre Gaudelin de S'-Crispin: * Grégoire XI, 
» de sainte mémoire, voyant la mort approcher, me manda, 
, moi son serviteur, et aprés bien des choses, dites sur le peu- 
» ple romain, ayant rapport à sa maladie, et à la proximité de 
» 80n trépas, il m'ordonna expressément de ne jamais rendre 
» le château à homme qui vive, sans l'assentiment et le con- 


» Sentement exprès de Vos Paternités, (4 écrit aux cardinaux. 


(1) Bal. L 1977. 
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n beaucoup et ostensiblement, plusieurs même, loin de s'en cacher, 
, disaient: que cette mort mettait le comble à leurs désirs, .et 
» qu'elle leur servirait à retenir chez eux la curie. Cette nuit 
, même, transporté de joie, un frère mineur romain de l’Ara- 
+ cœli, fit, et écrivit les vers suivants, qu'il envoya à un autre 
» frère citramontain, qui me les a communiqués, les voici: 


Cecidit in Roma diu sterilis florida rosa, 
Ut floreret Roma diu sterilis ulmus aquosa. 


Au premier vers il ajoutait ces mots: “ C'est le jour de la Rose, 
et au second * Il n'y a pas lieu à commentaire ,. 

Pourquoi tant de démonstrations de joie à Rome dans une 
circonstance aussi triste que celle de la mort d'un Pontife? On 
le devine aisément, et d'ailleurs, les romains nous l'apprennent 
eux mêmes par leurs cris, que peut-être Grégoire XI ‘entendait 
sur son lit d'agonie (1): 

* Jai entendu très souvent dire (raconte Poncius de Curte): 

* Par le crucifiment de Dieu, si ce pape Grégoire meurt, 
cette fois nous aurons un pape tel que nous le voulons, en dépit 
des Cardinaux et des Français quels qu’ils soient, sinon ils 
seront tous occis ,. | 

Les romains étaient tellement persuadés, que Grégoire XI 
voulait retourner à Avignon, qu'ils attribuèrent sa mort à un 
miracle. Thomas, évèque de Lucera (2) * ...... jura sur son 


(1) Audivi sepissime . .. Per la clavelata Dyo, se aquesto papa Gre- 
gorio more noe averemo aquesta volta papa ala volha nostra, en de- 
speto de toti quanti li cardinali et de toti quanti li franchesi o si no 
serete ochisi toti quanti. 

(2) Juratus super animam suam dixit: quod mortuo S. memorie 
D. Gregorio, fuit fama in Urbe et communis opinio, quod ex divino 
miraoulo ipse D. Gregorius venerat Romam et demum ibidem mortuus 
fuit. Bal. L 1225. 
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de Jaen, dont nous avons déjà parlé, et dont nous parlerons 
encore longuement, ne trouve rien de bon dans son pontifieat, 
pas même la manière dont se fit son retour d'Avignon “ de ad- 
, veniu suo ad Romam, pigro modo et indebito, non spiritwa- 
, Wer sed carnaliter ordinavit , (1). Il avait envoyé le cardi- 
nal de Genève préparer les voies, c'était, dit le méme évêque: 
“ad effundendum sanguinem. christianorum, ad faciendam ven- 
, dictam in nationibus , (2). Quant à la réforme de l'Eglise 
quil eût dà faire, “non hoc fecit, sed guerras et tribulationes 
maximas, cum zelo. justitie italicis propinavit , (3). Mais tout 
cela est dit, pour en arriver au crime capital: le projet de re- 
tour: * Voyant que le mal ne se guérit pas avec le mal, com- 
, me le feu ne s'éteint pas avec de la paille (4), alors à l’ins- 
ligation des cardinaux français, hommes charnels, 31 com- 
,menca à se disposer à quitter Rome et UTtalie, pour retourner, 
, Contre la volonté expresse de Dieu, aux marmites de viande 
; de l'Egypte, c'est à dire à Avignon ,. 

L'évéque de Jaen n'est pas le seul à professer cette opi- 
nion aur Grégoire; en effet nous entendrons bientôt les banne- 
reis en corps, prier les cardinaux de nommer un pape: “ qui 
,relevát l'Eglise du si mauvais état dans lequel Grégoire l'avait 
laissée choir , (5) 

I] est vrai que cette mauvaise opinion ne tardera pas à se 
modifier. Quand les Romains auront un pape de leur choix, ce 
méme (Grégoire deviendra pour eux un saint; et lorsque Alvarez 


(1) Rayn. 1379. IL 

(2) Ibid. 

(8) Ibid, 

(4) Tunc per suggestionem gallicoram Cardinalium carnalium incx 
pit ordinare de Roma et de italia recedere et ad ollas carnium in Ægy- 
ptum id est in Avinionem contra Dei predictam expressam voluntatem 
redire. 

(b) Livre II. chap. II n° 4. 
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nbassadeur du roi de Castille, parlera de Grégoire d'Aeu- 
ire, * Pesez mieux vos expressions, lui dira Urbain VI, 
régoire de sainte mémoire que vous deves dire, car en 
? le crois saint , (1). 

x'il en soit de l'opinion des Romains sur Grégoire XI, 
le l'histoire s'est formée: elle est loin d’être défavorable 
ife, successeur du bienheureux Urbain V, et son imita- 
les circonstances difficiles où se trouvait l'Eglise. 


Portrait d'Urbain VI. 


rant de terminer cette introduction, nous devons faire 
le principal personnage de cette histoire, Barthélemy 
Grégoire l'avait élevé peu auparavant sur le siège ar- 
al de Bari: c'est lui, qui va devenir bientôt Urbain VI. 
"héodorieus de Niem, qui le connaissait intimement, 
y Prignano naquit à Naples “in platea Vindi in 
co qui vocatur Infernus ,. Son père était de Pise, 
: de Naples. Il vécut très longtemps à la cour d'Avi- 
e récit de sa vie à cette époque, que nous a laissé le 
sur, est tout à sa louange (2): “ J'étais avec lui à Avi- 
igues années avant qu'il fut pape. Chaque nuit, étant 
uche, il lisait ou se faisait lire la Bible, jusqu'à ce que 
‘il le saisit... L'étude et la prière faisaient toute sa 
e sortait que comme malgré lui, et quand il allait par 
deux bêtes lui suflisaient , une mule pour lui et un 
»ur le familier qui l'accompagnait. Il portait trés sou- 
lice le jour et la nuit....; à cette époque, c'était un 
rès patient dans les épreuves, et très compatissant aux 
liatis linguas vestras et dicatis: « sancte memorie D. Gre- 
& vere ego eum reputo sanctum Bal. L 1202. 

de Niem, L. I ch. 1°. 
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» malheurs des autres. , Il exérçait à Avignon la charge de’ 
vice-chancelier; à Rome en l'absence du Cardinal de Pampelune, 
€ élait lui qui gérait la chancellerie. Au dire de tous, il était 
le plus expert de la curie. Grégoire XI le transféra d'un arche- 
vêché peu important, qu'il avait déjà, à l'archevéché de Bari. 
dans l'Apulie. 

Le portrait que fait de lui Théodoric de Niem, concorde 
parfaitement avec les dépositions de ses ennemis. Le Cardinal 
d'Aragon, Pierre de Luna, l’affectionnait beaucoup (1) * parce: 
» qW1l croyait cet évêque doué d'une grande bonté, de beaucoup 
» d 'éloquence, d'expérience et de dévotion, comme il le fit parai- 
stre en maintes circonstances ,. Le méme Cardinal disait un: 
jour à François de Sienne: "Je ne suis point de ceux (qui mé: 
. disent d' Urbain), bien plus je l'aime, je le vénère, je l'as tou- . 
» Jours aimé et je l'aimeras toujours, les événements prowuveront. 

+ la. vérité de mes paroles , (2). 

Le Camerlingue lui-méme, le premier qui se soit levé con- 
ire lui, dit en toutes lettres : (3) * qu'en son âme et conscience, 
savant son installation, il aimait Barthélemy entre tous les 
» italiens, mais qu'une fois pape, il l'eut aimé plus que tout 
» autre italien, s’il avait su qu'il eut été élu canoniquement , 
Ces témoignages nous dispensent d'en donner d'autres, pour prou- 
ver la bonne estime qu'avaient de lui les Cardinaux. 

Cet extérieur de la piété, que tous constataient chez lui, joint 
à sa science des affaires, déterminérent plusieurs Cardinaux à. 
lui donner leurs voix; il est vrai, comme ils l'ont déposé, que 
le eroyant ce qu'il paraissait étre, ils espéraient, qu'il voudrait 


(1) Eo quod episcopum ut multipliciter ostendebat, multa facun- 
dia et devotione credebat preditum. Gonsalve. 

(2) Ego non sum de illis, ymo diligo eum et venerer et dilexi eum 
in omni statu et diligam semper, sic verum rei exitus declarabit. IV. 76. 

(8) P. J. XXIII. 21. 
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Les cardinaux, qui ont pris part au conclave de Rome, sont 
au nombre de seize. 

Pierre Corsini, évêque de Florence, et à cause de cela dési- 
.gné sous le nom de Cardinal de Florence; Grégoire XI lui 
donna l'évéché de Porto: de là vient qu'il se désigne lui même 
sous le nom d'évéque de Porto. | 

Jean de Crosso, limousin d'origine, et évéque de Limoge 
lors de sa promotion: c'est lui que les témoins désignent sous 
le nom de Cardinal de Limoge. Grégoire XI le nomma évêque 
de Palestrina, titre qu'il garda jusqu'à sa mort en 1383; de là, 
le nom de cardinal de Palestrina qu'on lui donne quelquefois. 
A sa mort, il fut remplacé par le cardinal Guy de Malesique ou 
de Malassiette, connu sous le nom de Cardinal de Poitiers, 
parce qu'il était évéque de cette ville lors de sa promotion au 
cardinalat; de là vient que le cardinal de Poitiers est quelque- 
fois appelé cardinal de Palestrina. La plupart des dépositions 
ayant été faites aprés 1383, il est parfois difficile de savoir, si 
les témoins qui parlent du cardinal de Palestrina, veulent dé- 
signer le cardinal de Poitiers, qui portait ce titre au moment 
où ils firent leurs dépositions, ou le cardinal de Limoge qui le 
portait au moment où se sont passés les évènements qu'ils ra-. 
content. Avant sa nomination à l'évêché de Palestrina, le car- 
dinal de Limoge était cardinal prêtre, du titre des Quatre Cou- 
ronnés. 

Guillaume d'Aigrefeuille, cardinal prêtre du titre de S* Etienne 
au Celius, est designé sous le nom patronymique de Cardinal 
4 ' Aigrefeuille. | 

François Thebaldeschi était, lors de sa promotion, archiprétre 
de la basilique de S' Pierre du Vatican; de là le nom de Car- 
dinal de S' Pierre, sous lequel il est connu. Son titre de car- 
dinal prétre était S** Sabine: on lui donne quelquefois le nom 
de son titre. Ce cardinal était romain d'origine. 








En 
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1d Lagier échangea, dès les premiers jours du régne 
I, le nom de Cardinal de Glandéves qu'il avait pris 
! son évêché, contre celui de Cardinal d' Ostie, évéché 


vain VI le promut alors, et dans lequel Clément VII . 


» bientôt. Avant sa promotion à Ostie, il était cardi- 
du titre de S* Prisque. 

de Borsano, évêque de Milan et italien d'origine, est 
1éralement par le nom de son évéché, Cardinal de 
quelquefois par celui deson titre, SS. Jean et Paul 


de Montrelais, breton d'origine et évêque de Nantes 
promotion, est appelé Cardinal de Bretagne; son 
rdinal prêtre était S'*-Croix en Jérusalem. 

de Bernie évêque de Viviers lors de sa promotion, 
titre cardinalice St-Laurent in Lucina, il est presque- 
signé sous le nom de Cardinal de Viviers. 

du Puy avait été, avant sa promotion, abbé du cou— 
irmoutier, de là le nom de Cardinal de Marmoutier- 
il est désigné. Il était cardinal prêtre du titre de 


des Ursins romain de naissance, cardinal diacre de 
au Velabre, est plus connu sous le nom de Cardi- 
"sins. 

Flandrin reçut la pourpre des mains de Grégoire XI; 
ir église titulaire la diaconie de S' Eustache; il est 
signé sous le nom de Cardinal de S' Eustache. 

1e Novelletti, cardinal diaere, de St-Ange, est connu 
1 de Cardinal de S'- Ange. 

le Vernhio était cardinal diacre de S“-Marie in Via 
; ordinairement désigné sous le nom de Cardinal de 


atorze cardinaux que nous venons de nommer, il faut. 


uw SR, ES MEM M 
.> ^ . 
* o * ‘ . . 
-— 





Introduction. ' 89 





ajouter, pour compléter la liste des cardinaux qui ont assisté 
au conclave de Rome, Robert de Genève, cardinal prêtre du titre 
des Douze Apôtres, qui fut plus tard Clément VIT, et qu'on 
désigne ordinairement sous le nom de Cardinal de Génóve; et 
Pierre de Luna, cardinal diacre de S'*-Marie in Cosmedin, vul- 
gairement appelé le Cardinal de Luna, ou d'Aragon du nom 
de sa patrie. 

Outre ces seize cardinaux présents à Rome le sacré collège 
en comptait sept autres: 

Jean de la Grange, cardinal prêtre du titre de S* Marcel. Il 
avait été évêque d'Amiens, de là le nom de Cardinal d' Amiens 
sous lequel il est plus connu; il n'assisía pas au conclave de 
Rome, mais il prit part à l'élection de Clément VII à Fondi. 

Grégoire XI, en venant à Rome, avait laissé six cardinaux à 
Avignon ; c'étaient: | | 

Ange Grimaldi. ou Grimoardi, frère d'Urbain V;il était car- 
dinal évéque d'Albano, de là le nom de Cardinal d' Albano; Gilles 
Alscelin de Montaigu, cardinal évéque de Tivoli, est plus connu 
sous le nom de cardinal de Boulogne, nom de l'évéché qu'il 
occupait avant sa promotion; Jean de Blandiaco, connu sous le 
nom de Cardinal de Nimes parce qu'il était évéque de cette 
ville lorsque Innocent VI le nomma cardinal prétre du titre de 
St-Marc : Grégoire XI le promut en 1372 à l'évêché de Sabine; 
Guillaume de Chanaco, cardinal prêtre du titre de St-Vital, est 
designé sous le nom de Cardinal de Mende du nom de son évé- 
ché; Pierre de Monteruco, du titre presbytéral de S'* Anastasie, 
est connu sous le nom de Cardinal de. Pampelune ; enfin Hugues 
de S* Martial, connu sous son nom de famille: il était cardinal 
diacre de S'-Marie in Porticu. 
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LES RÉUNIONS AU CAPITOLE. 





1. Leur publicité. — 2. Leur but. — 3. Etait-ce pour se préparer 
à la guerre? — 4. But vrai. — D. Les registres des délibérations. — 
6. Prélats assistant à ces réunions. — 7. L'archevéque de Bari en fai- 
sait-il partie? — 8. Y sollicita-til la faveur des bannerets ? — 9. Les 
poussa-til à faire violence aux cardinaux ? — 10. Y fit-il des promes- 
ses d'argent? — 11. Son compétiteur l'abbé du Mont-Cassin. — 19. Mo- 
biles des bannerets; ils veulent que la cour ge fixe à Rome. — 18. Leur 
haine des Français. — 14. Décidérent-ils d'aller jusq'à la violence in- 
clusivement? 


Publicité des réunions — Leur but — Etalt-ce pour se préparer 
à la guerre? — But vrai — Les registres des délibérations. 


1. On a vu, par ce qui précède, quel était à Rome l'état 
des esprits au moment où Grégoire XI laissa le Saint Siège 
vacant. La crise jusque-là latente, allait graduellement devenir 
des plus aiguës. | 

* Le Seigneur pape Grégoire XI de sainte mémoire et d'heu- 
+ reux souvenir mourut le Vingt-septiéme jour du mois de Mars 
, dernier; alors, dit le casus ou récit des cardinaux italiens, les 
, Officiers de la ville tinrent au Capitole plusieurs réunions, les 
, unes secrétes, les autres générales, c'est leur coutume dans les 
» grandes circonstances ,. 
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ägnano dit à peu prés la même chose, dans son 
ajoute: “ que tous, à Rome, dans les lieux publies, 
. que de cela , (1). 

de Ville se réunissait au Capitole, au son de la 
l'étonnant à ce que tout le monde s'entretint de 
aitait (2): | ' 

; réunions aient été tenues au Capitole, nul ne le 
but seulement n'est pas avoué par tous dans le 


up lui ont rapporté, dit Pierre de Rodrigues, 
tiers romains s'étaient réunis au Capitole une fois 
plus souvent, et qu'ils s'étaient assemblés en con 
+ de la garde de la Ville, car ils étaient en guerre 
#, allié aux Florentins ; et aussi pour prier les Car- 
»ourvoir au bien de l'Eglise ,. . 

ture de Padoue, cardinal d'Urbain VI, dépose * qu'a- 
Ll de Grégoire (3) les Romains se réunirent dans 
woir ce qu'ils devaient faire pour garder la curie 
n docteur proposa: de nommer quinze prélats ro- 
Viens, (pour étudier la question). Mais cet avis ne 
en considération. Ils tinrent après cela une autre 
ui Bonaventure, depuis cardinal, mais alors général 
ns, y fut appelé, et dit à l'assemblée: qu'à son 
aine me devaient pas se soucier si le pape serait 
talien, mais seulement demander qu'il restát sur- 
ienne, pour la consolation de la Ville et de l'Ita-- 


XVII 1. 

temparis de nocte continue audiebat propriis auribus 
tolii et dicebatur quod tenebant consilium in media. 
ame. 

tenuergnt qualiter se haberent ut curia penes italicam 
I. 1240. 
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» lie (1). Il ignore le parti que prirent les romains. Le susdit 
» Cardinal dit aussi: que les Romains devaient être contents de 
-, quelque pape que ce fût, et quelle que füt son origine; ce- 
» pendant une fois le pape nommé ils pourraient supplier Sa 
, Sainteté de vouloir bien faire sa résidence dans la ville de 
, Rome (2), parce qu'il était plus convenable que le souverain 
» pontife résidât dans son siège, plutôt que de courir de ville 
. en ville; il ignore le parti que prirent les Romains. , 
Parmi les opinions émises dans ces réunions, celle d'aller 
jusqu'à la violence, dut être proposée puisque le supérieur des 
Augustins nous dit lui-méme * qu'il conseilla aux Romains (3) 
, de ne rien faire, pas même des signes tendant à la pression 
, 04 à la violence, car tout cela vicierait l'élection. , Pourquoi 
un tel conseil, s’il n'avait pas été question d'aller jusque là? 
Nous ferons aussi observer, que cette déposition ne dit rien 
du but dont parlent les deux précédentes c'est, à dire, de la 
garde de la ville contre les Florentins. 
Ce que Bonaventure de Padoue dit ignorer, beanconj de Ro- 
mains le savaient, au témoignage de Thomas de Amanatis: . 
* J'atteste, parce que c'est la vérité, que souvent et' très- 
» Souvent méme, après la mort de Grégoire, et avant l'entrée 
, au conclave, dont il est question ci-après, j'ai entendu dire 
. par beaucoup de Romains, et aussi par beaucoup d'autres, que 
.« les Romains à cette époque tinrent plusieurs réunions pour 
, examiner comment 1ls deva:ent se comporter vis à vis dès 
, Cardinauz, dans le but d'avoir un pape de leur nation, romain 
, où italien, et de pouvoir par là, garder chez eux la curie ro- 


(1) Sed nescit quem modum postea tenuerunt Romani. 

(2) Verumtamen quod creato pontifice poterant supplicari Sancti- 
tati sue ut placeret eidem residentiam facere in civitate romana. 

(8) Nec facerent facta seu signa pretendentia violentiam vel im- 
pressionem. Nam per ist& posset electio vitiari. 





toujours ou le plus longtemps possible. La curie est. 
si longtemps hors de Rome, disaient-ils, parce que de- 
: longues années les pontifes romains n'étaient pas ita- 
Z'oceasion d'y pourvoir leur était offerte par l'élection 
iit se faire bientôt dans la ville, il fallait donc s'en sai- 
st pourquoi les susdits romains se réunirent en conseil, 
ent et ordonnèrent, d'un commun accord, d'insister au- 
s Cardinaux, d'abord par prières, en suite par menaces 
terreur, pour qu'absolument ils nommassent un pape 
ou italien de nation: impossible, disaient-ils, d'arriver 
ent à leur but , (1). 
la suite de leur casus les cardinaux dénoncent pré- 
la violence qu'on décida de leur faire: * Dans ces réu- 
disent-ils, les Romains se demandérent quelle conduite 
aient tenir, et, au témoignage de plusieurs Romains qui 
taient, et de plusieurs autres qui disaient le tenir de 
ui y assistaient également, témoignages rapportés par 
usieurs fois aux Cardinaux, il fut conclu dans ces réu- 
qu'il fallait absolument forcer les Cardinanx à élire un 
o, ou au moins un Italien, parce que, disaient-ils, ils 
ivaient être certains que la curie restát en Italie, que 
moyen. , 
wsus des trois Cardinaux italiens diffère peu de celui des 
x transalpins, il contient cependant un détail de plus. 
»es réunions, il fut conclu, qu'il fallait absolument qu'ils 
; un pape italien ou romain; que pour y parvenir, ils. 
aient autant qu'ils le pourraient les Cardinaux, et que 
s prières ne pouvaient rien obtenir, il emploieraient 
les moyens tels que les Cardinaux obtempèreraient à 
lésirs , (2). 


J. XVIII. 4. 
J. XXVII. 1. 
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Les réunions au Capitole. 45 


Résumant tous leurs reproches contre ces assemblées, les 
Cardinaux, dans leur lettre sur l'élection de Clément VII, disent: 
* Ces fils de perdition, qui s'appellaient les bannerets, et d’autres 
» officiers de la Ville ardemment (1) désireux de garder la curie 
» à Rome, ou dans UItalie, et croyant la chose impossible s'ils 
, "avaient un pape romain ou stalien, tinrent plusieurs réunions 
, Secréles entre grands de la ville sur la conduite à tenir pour 
, avoir un pontife romain ou italien. Ils convoquaient ces réu- 
, nions au Capitole et au son de la cloche ,. 

L'évéque de Todi, un des gardiens du conelave, parlant des 
résolutions arrêtées dans ces assemblées dit: * Il y fut délibéré: 
, que le sacré collège serait supplié, de la part du peuple ro- 
, main, d'avoir à se hâter, pour le bien de l'Eglise universelle, 
» délire un nouveau pasteur, et de..... pourvoir Rome, qui 
» était demeurée si longtemps sans époux, et comme dans le 
,veuvage, d'un pape au moins italien ou romain. Mais leur 
+ opinion bien arrêtée était d'avoir un romain , (2). 

9. Les résolutions prises au Capitole étaient, au témoignage 
de plusieurs, enregistrées par les notaires capitolins. Le frère 
Ange supérieur des franciscains de l'Aracoli, raconte le fait 
suivant: * J'étais en mer sur une galére. J'appris du seigneur 
» Julien, aujourd'hui évêque de Marsico, qu'il était chargé par 
sun tabellion du peuple romain, de faire à Clément la com- 
, munication suivante: s'il voulait pourvoir la famille de ce ta- 
» bellion des choses nécessaires à sa subsistance, il était prêt à 
» lui (8) montrer les registres du conseil des Romains, dans 


(1) Affectantes quod romana curia in dicta Urbe vel italia rema- 
neret, et hoc non posse fleri nisi romanus vel italicus papa fleret.... 
Bal. IL 887. | 

(2) P. J. XVIL 8. 

(8) Hostendere concilia romanorum in quibus determinatum fuit 
quod ubi non possent hahere papam ad votum, deberent interficere ali- 
quos Cardinales, et ista consilia erant in regestro romanorum. 





» lesquels était la détermination prise de tuer quelques cardi- 
» aux, s'ils ne pouvaient avoir le pape qu'ils désiraient .... 
Interrogé (par les enquêteurs) si à Rome de telles délibéra- 
» tions étaient ordinairement écrites, il répond: que, dans toute 
E l'Italie, toutes les réunions avaient leurs procès verbaux..... ,. 
Malheureusement il nous à été impossible de retrouver aücun 
écrit des notaires capitolins de cette époque. 

Le méme évéque de Marsico disait au cardinal de Florence: 
que pour vingt florins, il aurait du notaire Antoine, des procès- 
verbaux du Capitole, tant qu'il en voudrait (1). 
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Prélats assistant à eos réunions. 
L'archévóque de Bari en faisait-1l partiet 


6. Le pontife romain est, de droit, souverain temporel de Rome. 
On comprend qu'à ce point de vue, son élection touche de plus 
prés les romains. Mais il est avant tout souverain spirituel du 
monde entier: c'est pourquoi les lois qui touchent à son élection 
sont plutôt des lois ecclésiastiques que des lois civiles. Les lois 
ecclésiastiques appartenant au domaine des clercs, il était tout 
‘naturel que les officiers de la Ville appellassent à leurs réu- 
nions des prélats et des évêques: c’est ce qu'ils firent. 

Le Cardinal d'Aigrefeuille dit tenir de bonne source que les 
officiers de Rome “ convoquèrent tous les prélats, ou au moins 
» les plus notables, italiens ow romains d'origine, alors présents 
» à Rome, parmi lesquels l'archevêque de Bari ,. 

* Je l'ai appris, dit-il, de beaucoup dont j'ai oublié le nom, 
» et de plus, c'était un bruit public et unanime, alors d'une noto- 
» riété incontestée (2). 


(1) P. J. XXVI. 1. (noto). 
Q) P. J. XXXV: 1, 


PS 


f 
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Les réunions au Capitole. 41 


Bernard de Verdun, chanoine d'Alby, nous cite trois prélata à 
qui assistaient à ces réunions: “ le Vice-chancelier Archevéque 
de Bari, l'Evéque de Gubbio et celui de Récanati ,. Nons pou- ; 
vons ajouter à ces trois noms celui de l'abbé du Mont-Cassin, À 
que nous avons déjà vu aspirer à la papauté, et que nous E 
rencontrerons encore, agissant toujours dans le méme sens. 
* L'évéque de Jaen, dit le doyen de Tarazona, lui emprunta sa 
, mule pour se rendre à une de ces réunions ,. Pierre d' Alphonse 
nous signale encore Agapit, de la famille Colonna. 

7. De tous ces prélats, celui dont il nous importe le plus | 
de connaître la conduite, c'est l'Archevéque de Bari; sur ce point 4 
les témoignages abondent, nous ne donnons que les principaux. ; í 

Le casus des cardinaux continue ainsi: | | | 

* Barthélemy, alors Archevéque de Bari, assistait à ces réu- 
,nions, comme il l’a avoué lui-même, et bien qu'il ait affirmé 
» depuis qu'il dissuadait les Romains d'employer la violence, des 
» gens dignes de foi affirment: qu'il se recommandait aux Ban- | 
, nerets dans l'Eglise de Ste-Marie la Neuve, et cela avant l’en- a 
, trée au conclave. , | 

Dans la déposition du Card. de St-Ange se trouve ce pas- 
sage, ratüré, nous ignorons par qui: ^ Alors Barthélemy me dit 
» que les grands de la Ville lavaient fait prier de venir à J 
, leur réunion, qu'il y était allé, et, qu'étant déjà près du Ca- 3 
» pitole et fort loin de chez-lui, il avait refléchi en route, que 
» les Romains voulaient peut être faire quelque chose contre 
» les Cardingux; que cette considération l'empécha d'aller plus 
, loin, et qu'il retourna chez-lui. Je doute qu'il ait dit vrai sur 
» €e dernier point , (1). 

L'apothiesire Nardus, banneret de Rome et alors son intime 
ami, insinue qu'il était présent à ces réunions: * Un jour, lui et les 


(1) P. J. XXXVI. 6. 
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Romains demandèrent au pape Urbain, alors archevêque 
*i, s'il. voudrait bien aller trouver les Cardinaux pour les ! 
* de leur donner un pape romain ou italien. L'arche- ! 
leur répondit: qu'ils ne devaient pas adresser aux Car- ! 
? de demande à ce sujet, mais qu'ils devaient les lais- 

ire librement l'élection, car il croyait que les cardinaua 

mé bien. Alors le témoin, et ceux qui étaient avec lui, 
tents de cette réponse, lui dirent: qu'ils chercheraient 

oyé qui se prétât mieux que lui à leurs désirs , (1). 

Baro dit tenir de Barthélemy lui-même, que les Romains 
invité à assister à leurs réunions: 

sutre témoin, Pontius Béraldi: dépose avoir appris par 

: dignes de foi, que le même archevêque de Bari, pen- 
vacance du Saint Siège, et la rumeur dont 3l est que- 
assisté aux réunions desdits Romains (2). 

ard de Verdun, interrogé sur ce point, répond: * qu'il 

is vw Barthélemy à ces réunions, parce que lui-même | 
ait pas; mais il sait qu'il y était, par les rapports de | 
rw'il avait envoyés voir ce qui s'y passait, e aussi par 
mains qui le lui ont rapporté (3). Ce qu'il a ou lui- 
c'est l'Archevêque de Bari chevauchant, et causant, avec 
part des officiers , (4). 

1 le Camerlingue s'appuyant sür le témoignage, de Guy 
is, sénateur, soutient qu'il assista au moins à une de ces 
et qu'il s'y recommanda aux bannerets (5). 

3. IL 2. 

'eposuit se audivisse a pluribus flde dignis quod idem Bar- 
aries, dicto sede vacante, et rumore hujusmodi durante, oon- 
»rum romanorum interfuit. 

mod non vidit ....... sed scivit et audivit per illos quos 
indagandum. .... 

it etiam vidit eumdem equitantem et confabulantem pluries 


ibus ex eisdem, 
^ J. XXUIL 1. 








Les réunions au Capitole. 49 


Barthélemy Prignano sollicita-t-il la faveur des bannerets! 
Les poussa-t-il à faire violence aux cardinaux? 


8. Pierre Gaudolin, gouverneur du château Saint-Ange va 
plus loin: non seulement il soutient que Barthélemy assistait à 
ees réunions, mais il l’accuse d'y avoir sollicité l'appui des of- 
ficiers pour arriver à la Papauté et même d'avoir donné de 
l'argent pour obtenir cet appui. 

* Dans ces préparatifs, dit-il, Barthélemy de Prignano, jadis 
» archevêque de Bari, aujourd'hui intrus au saint siège, assista 
« aux réunions des susdits romains, je suis certain du fait pour 
+ l'avoir vu et entendu. I} se recommandait à eux et particu- 
, liérement à Jean Cenci, chancelier de la Ville, lui faisant de 
, grandes promesses en cas de réussite. C'est ce Jean Cenci lui- 
., méme, très lié d'amitié avec moi, qui m'a tout raconté après 
, son intrusion, quand il a vu Barthélemy lui tourner le dos, 
,989t l'oublier, pour aller du côté du Comte de Nole et de 
, Thomas de St-Séverin. 

* Voici pareillement ce que je tiens d'un de mes meilleurs 
., amis et voisins d'alors, l'apothicaire Nardus, banneret de 
, Rome: C'est qu'il avait reçu de Barthélemy trois cents florins 
à d'or..... , (À). 

9. Le gouverneur de St-Ange ajoute un troisième reproche: 
Barthélemy excitait les officiers à aller jusqu'à la violence pour 
obtenir ce qu'ils voulaient. Nous reviendrons sur les deux pre- 
miers reproches, quand nous aurons développé ce qu'on lui re- 
proche sous ce dernier rapport. 

Le religieux Ferrier de Vernos dit: " avoir appris par. plu- 
» Sieurs, et cela se disait partout, qu'à ces réunions l'abbé .du 


(1) P. J. XXV. 9. 
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n venait sans être appellé par les officier 
1ssi, mais par moins de personnes, que l'arc. 
e premier élu, y venait quelques fois apr 
f. — Interrogé si ces deux personnages y 1 
il répond: qu'il lui semble avoir entendu d 
y venait, l'autre n'y venait pas; et de p 
) qu'ils étaient comme les instigateurs et le 
? réunions ; qu'ils poussaient à demander un 1 
' deux aspiraient à être pape. Il tient ceci 
ains ses amis. Interrogé si ces amis étaient 
ond qu'il l'ignore. , 
;oignage se joint celui d'un carme, rapporté 
arthélemy Peyron. Nardus, le banneret apo! 
vons parlé, avait chargé ce religieux, Ber 
»rler une ambassade aux cardinaux, voici 
orte au sujet de sa visite au Capitole: ^ N 
> banneret Nardus, qui Ini avait confié l'am 
8 autres, il vint dans la maison des frères 
»li contiguë au Capitole). Le susdit Nard 
rent dans leur salle capitulaire, avec Bart 
: de Bari et l'Evéque de Nocera, alors vit 
me. Avant de parvenir jusqu'à eux, désii 
lque chose de leur conversation, il vint do! 
jit du chapitre où il put saisir quelques 
es; et (2) maître Bernard rapportait avoir 
5 choses, Barthélemy aussi bien que l’évêque 
qu'il fallait absolument et par tous les moy 


int quasi directores et conciliatores quod petit 
4 quilibet aspirabat ad papatum. 

t ge audivisse . .... quod tam Barensis quan 
dicebant quod omnino, quibuscumque viis, vi 
im cardinalibus quod eligerent romanum vel i 
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» lents ou non, arriver à ce que les Cardinaux nommassent un 
, Romain, ou au moins un Italien. , 

Lorsque ce visiteur, las d'attendre, se montra enfin, les trois 
interlocuteurs se hátérent de parler d'autres choses. 

Bien que les fréres mineurs fissent, comme on vient de le 
voir, de leur couvent une succursale du Capitole, tous ne par- 
tageaient pas l’avis des Bannerets. En effet, dans une note que 
nous trouvons en tête du traité du Cardinal Corsini, quatre fran- 
ciscains Nicolas de Cornac, Nicolas de Gubbio, maîtres en Théo- 
logie, Pierre du Transtévère et Paul de Rome alors gardien, 
disent: * avoir vu entrer Barthélemy archevêque de Bari auprès 
»des Bannerets et des Officiers, la nuit sans lumière, d'ou ils 
, concluent qu’il était consentant à la violence faite aux Car- 
, dinauz , (1). 

Les ennemis d'Urbain VI, insistent sur sa connivence dans 
ce qui se traitait au Capitole, ses amis au contraire soutiennent 
quil n'a pas assisté à ces réunions. Il n'y a cependant pas 
entre eux une inexplicable contradiction. Il y avait au Capitole qi 
des réunions publiques: à celles-là, Barthélemy pouvait bien ne 3 
pas assister; il était trop habile juriste pour ne pas prévoir le 
parti que tireraient plus tard ses ennemis de son assistance à ces 
réunions. Mais il y avait aussi des réunions secrétes, le sénateur 
les bláàmait comme étant illicites: “ ils se réunissaient secrète- 
, ment chaque jour ce qu'ils n'eussent point dû faire sans moi 
» 9L sans mon autorisation , (2). C'est à cea réunions, nous ve- 
nons de le voir, que ses ennemis lui reprochent d'avoir assisté, 
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(1) Et viderant Bartholomeum archiepisoopum Barensem ea hora 
sine lumine intrantem ad bandarenses et officiales, ex quo probatur 
eum ru conscium impressionis facte cardinalibus. Bib. Cors. 40 D. 3. 
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st là qu'il aurait excité les officiers à aller jt 
pour obtenir des cardinaux un pape de leur 
i Barthélemy cachait ses agissements au C: 
dt pas ses relations avec les officiers; il s'était 
avec eux en excellents termes; cette intimité, 
1ent, venait confirmer les soupçons qu'on av 
entre lui et les officiers. 

san Venrosini tient de deux témoins oculaires 
des relations de Barthélemy avec les officier 
wration est pleine de détails très circonstancit 
8, aprés son exaltation, par Léonard le bann 
s Albiematore (1), que le susdit Barthélemy 
en romain au Capitole, qu'il avait juré dévoñm 
auté au peuple romain et à son conseil, et qi 
ers du Capitole l'avaient admis dans leurs róm 
rt de Grégoire (2); c'était, disaient-ils, parce 
‘ent pour romain, et qu'il pouvait assister à l 
ime citoyen ; aussi tous les officiers du Capitol 
lui l'accolade en signe de fidélité. Tout cela 
»mas l'avaient vu de leurs propres yeux, puisqu'i 
J'ai vu, continue le méme témoin, pendant | 
fgoire, l'empressement de Barthélemy pour y 
ins, et surtout pour les parents de Léonard e 
és que Léonard eut été créé banneret (3): Il 
t à eux, et leur disait: Je suis tout vôtre! Ceu 
riliérement chez lui, manger et boire trés souv 


) Fuit receptus in capitolio in cive romano et qua 
»onus et fidelis et legalis populo romano et ejus : 
?) Ad hoc ut asserebant quod reputaverunt romanu 
teresse in consilio eorumdem tanquam civis, et ot 
| officiales capitolii in signum fidelitatis. 

) Recommendabat se ipsis, dicendo: Ego sum tot 
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yn on nn s (1) felle n'éait pas cependant leur manière de 
, faire avant la maladie du pape ,. 

# Toujours durant la maladie de Grégoire, . . . . alors que 
: j'étais dans sa maison, je l'ai vu souvent, et à plusieurs re- 
, prises, quitter sa demeure avec ses seuls familiers, aller de 
, ça de là dans la Ville, en des lieux divers; et quand il re- 
, tournait, il était accompagné de tant de Romains, que j'en étais 
, dans l'étonnement. J’interrogeais André son serviteur, ou le 
, Seigneur Jean, ou le susdit Thomas Albiematore qui chevau- 
, chaient toujours derrière lui, comme ses compagnons; je leur 
; demandais d'où ils venaient, et pourquoi ils avaient tant tardé (2); 
» ls me répondaient, parfois qu'ils venaient du Capitole, d'autres 
» fois de chez quelques Romains, d'autres fois encore de chez cer- 
«tains Cardinaux, qu’ils visitaient volontiers. | 

“ Item, j'ai appris de Léonard le banneret et de Thomas Al- 
, biematore, aprés la mort de Grégoire, et l'exaltation de Bar- 
» thélemy (3), qu'ils furent plusieurs fois présents, lorsque Bar- 
» thélemy assista aux réunions du Capitole, et quand il indi- 
squa aux officiers le moyen de procéder dans leurs demandes 
, € réquisitions aux Cardinaux si Grégoire venait à décéder. 

* Item, j'ai vu et très souvent j'étais là, quand Léonard avec 
» plusieurs autres officiers du Capitole venaient chez Barthélemy, 
; €t parlaient avec lui pendant une heure et quelques fois deux. 
» Je me tenais alors dans la cour où ils promenaient. . . . je 


(1) Et iste flebant nec fuerant facte ante dictam infirmitatem. 

(2) Qui michi dicebant quia ipsi aliquotiens fuerant in capitolio et. 
in hospitio diversorum romanorum et aliquotiens cum aliquibus ex 
Dominis cardinalibus quos libenter visitabat. | 

(8) Quod ipsi fuerant pluries presentes quando dictus dominus Bar- 
tholomeus fuerat presens in capitolio et quando et quomodo informa- 
bat officiales de modo procedendi cirea petitionem et requisita quas 
debebant facere cardinalibus casu quo dominus Gregorius decederet. 


u 
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tendais parler (1) de leurs projets, pour avo 
n ou au moins italien. A la fin de leurs co 
'àis comment Barthélemy se recommandait à 
uement comment ceux-ci lui répondaient, se « 
t disposés à faire leur possible en temps et 
. , et plus loin * Seigneurs, disait Guy 
lannerets, je vous recommande V Archevéque de 
soit déjà tout à vous s'étant fait citoyen roma 
? vos réunions ,. . 
êque d'Assise dépose un fait qui corrobore L 
de Venrosini. 
1 jour, dit-il, c'était avant le conclave, j's 
r auprés de moi Mathieu d'Assise chanoine de 
pus l'avoir ce jour là. Le lendemain,à son 
"andais s'il était en voyage la veille, puisq 
mvoyés n'avait pu me l'amener. J'étais, me 
l'archevéque de Bari, nous sommes allós ensen 
uve, chez un romain officier de la ville, el 
estés longtemps chez lui. Il y avait avec no! 
? Romains; et, ajouta-t-il (2) .. . . . ces R 
ympatiques à l'archevêque de Bari, ils lui w 
de bien. Il parlait à mots couverts, mais il 
qu'il faisait allusion à la papauté. 
rrogé sur le même sujet par les ambassad 
a, Gailhard répond, qu'il a entendu parler 
ludiebam eos loquentes de materia prosecutioni 
papam romanum vel saltem italicum, et in fine 
1aliter Bartholomeus recommendabat se ipsis, et q 
»spondebant et offerebant se presentes paratos 
possent pro ipso looo et tempore opportuno .. 
habeatis istum dominun recommendatum, licet sit. 
rit factus civis romanus et de consilio vestro. 


sti romani pro isto sunt bene voluntarii ut hab 
# lioet non clare tamen michi satis de papatu. 
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duité auprès des Bannerets, puis il ajoute: * Un jour, c'était, 
, il lui semble, le second ou le troisième aprés l'élection de 
, Barthélemy, il était là avec plusieurs autres, ils causaient et 
, racontaient à l'un des écuyers de Barthélemy, leur étonnement, 
, lui disant, qu'ils n'eussent jamais cru à son élévation à la pa- 
, pauté, car jamais auparavant ils n'avaient entendu parler de 
,lui. L'écuyer répondit à son interlocuteur et aux autres (1) 
» que son maître avait été chaudement recommandé aux Ban- 
, nereis, et à beaucoup d'autres romains influents, car durant 
, la vacance du saint-siège, et au temps de la maladie de Gré- 
» goire, il leur avait justement et souvent signalé des dangers 
, €t les moyens utiles et faciles pour retenir la curie chez eux. Le 
, susdit écuyer ajoutait, que dans ses allées et venues nocturnes, 
, pendant la vacance du saint-siège, il avait brulé quatre tor- 
, hes, et qu'il voyait bien maintenant, qu'il n'avait perdu ni 
, les paroles qu'il leur avait adressées, ni les torches qu'il avait 
, brulées ,. 

Un autre témoin Alfonse Ferdinandi interrogé par les mé- 
mes ambassadeurs, fait à la décharge de Barthélemy cette cha- 
ritable réponse: * Il ne croit pas, que le pape Urbain ait as- 
; Sislé à ces réunions, ni qu'il se soit recommandé aux Banne- 
. Iels. Interrogé sur les raisons qu'il a pour ne pas croire cela (2), 
» 4 dit qu Urbain lui paraissait un homme trop honnête et trop 
» droit pour agir de la sorte, 

Une telle réponse est-elle de nature à annuler tant de té- 
moignages si bien circonstanciés ? 


(1) Quod dominus suus fuerat bene recommendatus banderensi- 
bus et aliis multis romanis magnis, quia durante vacatione et tempore 
infürmitetis domini Gregorii multum bene et sepe informaverat eos pe- 
ricula de utilitatibus et commoditatibus curie, et quomodo retinerent 
eam et viderent modos per quos possent eam retinere. 

(2) Dixit quod pro eo quod videbat eum probum hominem et bone 
dispositionis. 





Livre Premier, — Chapitre I. 





lemy Prignano fit-il des promesses d'argent t 
lon compétiteur, l'abbé du Mont-Cassin. 


venons de voir le chátelain de S'-Ange accuser 
‘avoir acheté à prix d'argent l'appui de certains 
Zelte accusation est encore soutenue par le Camer- 
; entendu dire par plusieurs, que Barthélemy et 
'ont-Cassin excitaient le peuple pendant le conclave, 
»nandát à grands cris un Romain ou un Italien. 
fit méme de grandes promesses à l'apothicaire Nar- 
4t un des plus importants personnages de Rome, 
qu'il. parviendrait à le faire élire. Ceci devint évi- 
td, car, aprés le couronnement de Barthélemy, Nar- 
a plus d'une fois en sa présence, de faire des ré- 
terribles au sujet de Barthélemy, que ses affaires 
mal, s’il ne lui donnait ce qu'il lui avait promis 
flection , (1). 
éposition en langue provengale, le gouverneur du 
dans le détail des promesses de Barthélemy, fai- 
à la porte méme du conclave. * Là, dit-il, ledit 
lui donna une bourse de soie avec trois cents du- 
dit: Pourvu que je sois pape, je te promets de te 
t d'armes, et maître huissier, ainsi que ton fils; 
r deux cents livres de rente sur le patrimoine, pour 
tes héritiers ; je te promets de ne jamais quitter 
(2). Nous verrons plus tard dans quelles circonstan- 
in connut tous ces détails, par Nardus lui-même. 
maires d'Urbain VI ne fixent pas la somme, que, 


XIII. 8. 
XVI 5. 


Ne EN 
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d’après eux, Barthélemy offrit aux officiers, mais ils signalent 
un de ses compétiteurs qui offrit une somme énorme, et ils in- 
sinuent que Barthélemy offrit encore davantage. . 
11. Ce compétiteur était l'abbé du Mont-Cassin: Pierre Tar- 
tare. D’après le témoignage de Léonard, le banneret, Jean Ven- 
rosini dit: * que l'abbé du Mont-Cassin traita avec lui et les 
, autres officiers du Capitole (1), afin qu'il voulussent bien tra- 
» taller pour assurer son élection, et qu’il leur avait promis cent 
» mille florins dont il voulait donner 20000 dans huit jours, 
» € le reste après son exaltation. L'affaire n'eut pas de suite. Lui 
» Léonard dérangea tout. Le Seigneur Barthélemy ayant sut, que 
" ledit abbé du Mont-Cassin faisait des instances pour être pape (2), 
» alla aussitôt trouver le seigneur Léonard, et lui promit monts 
» et merveilles: promisit sibi mirabilia bona facere. Ledit Léo- 
, *ard, vu les promesses à lui faites, lui promit en retour ce qu’il 
» demanduïit, disant: qu’il ne fallait pas douter qu'il travaillerait 
, dans ce sens pour lui, et qu'il ferait si bien qu'il serait pape. , 
Cette déposition ne laisse-t-elle pas soupconner que la fa- 
veur des Romains, jugée si utile pour arriver à la papauté, était 
en ce moment aux enchères? Et que le plus haut enchérisseur 
fut larchevéque de Bari? Jean Venrosini continue: ‘ Le même 
» Léonard me dit et me jura; qu'il élait de toute certitude que 
. l'archevéque de Bari aspirait à la papauté, qu’il avait tra- 
+ vaillé, et fait tout ce qu'il avait fait, pour y arriver, qu'il avait 


(1) Quod vellent laborare pro eo, pro eo quod assumeretur in pa- 
pam, et qualiter promiserat eis dare centum millia florenorum, de qui- 
bus volebat solvere infra VIII dies XX millia et alios post ejus as- 
sumptionem. 

(2) Accessit ad dominum Leonardum et promisit sibi mirabilia bona 
facere, et qualiter idem Leonardus attentis promissis sibi factis vice 
versa promiserat sibi quod non opportebat eum dubitare quoniam ipse 
laborabat taliter pro eo et taliter faceret quod esset papa. 
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» 616 élu, mais que pour lui, il ne le croyait pas le 
» Alphonse Mero, archdiacre de Metia dans l'égl 
que ^a entendu dire pat plusieurs, que l'abbé 
. avait donné de l'argent pour être élu pape ,. 
mtionnaire de la cathédrale de Séville 
Romains que ce méme abbé du Mont-Ca 
1 de florins et de ducats aux officiers ron 
re, tel. était le bruit public et fa renom 
ortance de cette accusation portée ton 
à personne. On devine le parti que we 
tirer: cependant, ni les enquêteurs, ni 
*elevée ; et dans les traités composés con 
nulle part qu'il en soit question. Nous ig 
"nce, mais l'impartialité nous fait un | 


es bannerets, — Ils veulent que la cour s 
Leur haine des Francais. 


's témoignages sont nombreux, au sujet « 
:lemy auprès des officiers et du peuple; 
re le mobile qui le faisait agir, il est 
rarquoi les officiers et le peuple désira 
qui fût romain ou au moins italien ; car, 
c'était un Romain qu'ils voulaient, « 
vils voulaient un Italien, c'était pour n 
a liberté des électeurs. 
5lemy Peyron, supérieur des carmes va n 


ius Leonardus dixit michi et juravit quoó 

dominus Barensis anelaverat ad papatur 
ea que fecisset et sic fuerat assumptus, ip 
1 papam. 


| 1. — t" * 
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. ee point: (1) * Leur première résolution fut: qu'ils devaient 
avoir un pape romain afin d'obtenir plus facilement ce qu'ils 
, désiraient depuis si longtemps, à savoir, la présence continue 
, de la curie apostolique, et par ce moyen, eux-mêmes l'avouaient, 
, Vs espéraient sortir de leur pauvreté et emplir leurs bourses 
, Ceci leur fit tellement perdre la tête, que tous hommes et 
, femmes affirmaient publiquement (2) : qu’il leur était permis de 
, chercher. d'abord par tous les moyens à amener les Cardinaux, 
, à leur donner un pape de leur choix, et de la nationalité qu'ils 
, désiratent, et même de les y forcer, en les menaçant de les tuer. 
, Ceci je l'ai entendu de la bouche méme des Romains, religieux, 
, Clercs, laïques, en public comme en secret. J'ai méme cherché, à 
, en détromper plusieurs et à les détourner de ce dessein insensé 
, ét présomptueux, à cause des malheurs et des scandales qui 
, seraient la conséquence de sa mise à exécution. Je leur oppo- 
, sis la décrétale Ubi majus periculum, pour les arrêter au 
, moins, par les menaces qui y sont faites contre ceux qui 
, empêchent la liberté de l'élection, et le libre choix des Car- 
» dnaux. Cette considération parut un instant ralentir leur fu- 
Ireur, mais bientôt: (8) Que nous importent ces décrétales, di- 

(1) Immediate assumpserunt devere habere papam romanum, ut, id 
quod & diu desideraverant possent facilius obtinere, scilicet, continuam 
residentiam curie apostolice, quasi per hoc, ipsismet asserentibus, in- 
tendebant divitiis repleri et eorum paupertatibus subvenire. VI. 54. 

(2) Quod eis licitum erat quoquomodo inducere primo, et cogere 
secundo per metum mortis Dominos cardinales ad dandum eis pro li- 
bito quem vel de qua natione vellent papam. 

(8) Non curamus de istis decretalibus, postquam enim viduata exti- 
tit hec civitas Ixxx annis, ubi debet papa continue residere, licitum est 
nobis habere papam romanum et cogere Cardinales ad electionem unius 
romani vel saltem italici. Sed omnino romanum vel italicum volumus 
papam; jam enim, dicebant, deliberatum est in consilio quod ita fiat, 
habita super hoc multorum clericorum et prelatorum italicorum deli- 
beratione, asserentes quod licitum erat romano populo cogere per mi- 


nàs, ubi alias nollent dominos Cardinales, etiam mortis, ut eligerent ro- 
manum vel saltem italicum. 
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alors que pendant quatre-vingts « 
loit résider, est demeurée dans 1 
s à nous d'avoir un pape romais 
x à élire un Romain ou au moins un 
isolument un Romain ou un Italien. 
lélibéré en conseil, qu'il en serait a 
on de clercs et de prélats italie 
! permis au peuple romain de foi 
+ Romain ou aw moins un Italie 
s'ils ne pouvaient arriver autrem 
iposition nous fait comprendre le 
ain VI lui font jouer. S'il a cher 
in, c'était pour avoir plus de cha 
1 est allé jusqu'à donner ou pron 
: de la Ville, c'était pour faire to 
jue les officiers se préparaient à fs 
léposition attribue pour cause au « 
avoir un pape de leur nation, lei 
; rencontrerons bien souvent des 
désir à leur cupidité, c'est pourqi 
r ce point; cependant, disons-le | 

était le mobile des Romains ils 


ous les Italiens, dit Gonsalve, é 
et du gouvernement des prélat 
camérier du cardinal de St-Pier 
n, à la porte du Conclave, prit à | 
lai dit à l'oreille: (1) * Voyez-vou. 


IX, 6 
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, Romain ou au moins un Italien, car vous autres vous aves re- 
, tenu longtemps la Papauté. , 

Frère Alphonse de Melide, du tiers ordre de Saint François, a 
entendu dire à l'évêque de Jaen qui était dans les confidences 
des. Romains: " que ceux-ci ne consentiraient pas à l’élection 
, d'un pape s’il n'était Romain ou Italien ou d'une nation, autre 
« que la France..... ,, 

Ces trois dépositions disent bien que la haine des Romains 
contre les Français était pour quelque chose dans leurs demandes. 
Mais d'où venait cette haine, sinon de ce que la France les 
privait de la Papauté et.. du profit qu'ils en retiraient? Aussi 
les bons Romains, qui cherchent à la violence un prétexte plau- 
sible, sont-ils toujours obligés d'en revenir là: ce qu'ils veulent, 
c'est uu pape qui demeure à Rome; témoin ce que rapporte 
Jean Sancius protonotaire de l'Eglise de Toléde. Il se plaignait 
à un de ses amis romains de la violence faite aux Cardinaur. 
Voici la réponse de ce dernier: (1) ^ ..... Ce qu'ils faisatent-là, 
» disait-il, éfait mal, car peu importait que le pape fut romain ou 
A italien, pourvu qu'il fixát son séjour à Rome, où selon, le droit, 
,1l devait le fixer, car là siégea St Pierre et les autres Pon- 
, tifes, qui furent des saints: la présence du pape était néces- 
. aire pour la restauration de la ville en partie détruite. , 

Garsias évêque nommé d'Orente: “ Interrogé sur les moyens 
» qu'il croyait qu'employaient les Romains pour que la curie 
- demeurât à Rome, répond (2): que ce moyen était d'avoir un 


(1) Quod erat malum, quia ipsi non curabant plus de papa romano 
et de italico, excepto quod fuisset papa qui traxisset moram Home. 

(2) Quod ad habendum papam romanum omnimode, tamen quod 
certus est, quod ad colorandum hoc, quod petebant papam romanum 
vel italicum et hoc creditur tum quod si esset papa romanus habebant 
optatum, si curia staret Home, quod non attengebant ita leviter si esset 
itallicus, tum pro eo quod audivit quod hoc factam insurgebant-a care 
dinali de Ursinis, ut eligerent eum papam. 
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* vane absolument romain, et que pour p 
mé un pape romain ow italien. 
sent obtenu le pape romain qu'ils 
coup plus sûrs de garder la & 
c'était à cause de cela, disait-« 
ontre les Cardinaux, poussés 
afin que celui-ci fût élu ,. 
est le siège naturel du pape, c' 
; l'évêque. Les papes d'Avignon : 
ement que les évêques de Rome. 
me, c'est désirer l'ordre, le bie 
les romains d'avoir eu ce désir. 
? pape doive habiter Rome: rien : 
»ureuse, si les circonstances d'y « 
romains avaient désiró leur por 
ut enfant d'avoir son pére à ses 
approuverions leur piété filiale. À 
le sentiment d'un trop grand n 
‘ape à Rome, per fas et nefas. Pe 
18 permis de faire le mal, pour 

qu'il soit. 


*ets décidèrent-ils d'aller jusqu'à la 


| pourrait peut-être alléguer à 
1, que s'il se livra à la violence, 
iportement; c’est cependant le 
itions des témoins. La violence 
18 le plan d'action, tracé au Capit 
us des cardinaux ne contient pai 
mais il dit: qu'au témoignage de 
x assemblées du Capitole: * il y 
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» lait absolument forcer les cardinaux à élire un Romain ou un 
Italien ,. 

L’inquisiteur d'Aragon, Nicolas Eymeric soutient, que déjà 
avant la mort de Grégoire: * le bruit et la rumeur publique - 
» parmi les ultramontains étaient (1): que les romains voulaient 
» per fas et nefas (sic) que la curie leur appartint et demeurát 
» à perpétuité chez eux ,. 

ETE Ils tinrent au Capitole, lieu ordinaire de leurs réu- 
» nions, plusieurs conseils au sujet de la conduite à tenir et des 
, moyens à prendre pour garder la curie à Rome (2), {a con- 
» Clusion unanime de ces réunions fut : qu'il n'y avait pas d'au- 
» ére moyen, pour arriver à ce but, que d'avoir un pape romain 
» OÙ au moins italien, et que pour en arriver là il fallait in- 
» fluencer les Cardinaux électeurs, d'abord par des supplications, 
» Puis par des menaces, de manière que, bon gré mal gré, ils 
» fussent forcés d'élire un Romain ou un Italien, au moins pour 
« Celte fois. Telles furent la conclusion finale et la décision una- 
, nime de leurs assemblées, comme c'était alors le bruit public 
, entre les clercs aussi bien qu'entre les laïques, entre les Ultra- 
» montams non moins qu'entre les Italiens . . . ,. 

Jean de Meranésio, archidiacre de Montpensier, interrogé par 
les enquêteurs d'Aragon, raconte ce qu'il sait des intentions du 
peuple. Il était camérier du cardinal d'Aigrefeuille, quelques Ro- 
mains vinrent le trouver et lui dirent: * Camérier, pour l'amour 
» de Dieu, dites au Cardinal, et engagez-le autant que vous le 
» pourrez, à créer un pape romain ou italien (3), car le peuple 
» est tellement excité, qu'il veut absolument un pape romain ou 


(1) P. J. XX. 7. 

(2) P. J. XX. 8. 

(8) Quia populus est tantum motus quod omnino volunt habere pa- 
pam romanum vel ytalicum et nisi habeant optatum, domini cardinales, 
vos omnis et nos boni romani erimus in maximo periculo et habeatis 
pro firmo quia bene destruent nos sicut et vos. 


N 
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n'a ce qu'il désire, les Cardin 
mains, nous sommes dans le ; 
ain que nous y passerons auss 
8 Tadinglem, dans l'enquête d 
nis romains lui fit cet aveu ( 
qu'il y aurait du tapage, et 
dinaux, j'ai été prié de me joi 
ulu ,. 

aldi “ dépose avoir entendu di 
moins qu'un Romain ou un Itc 
raient demandé aux Cardinaux : 
à ce sujet, is craignaient pc 
2. 

dinal de Saint-Ange, un jour | 
aru qu'un Citramontain était : 
m vite connu, ^ alors, quelque 
en avait étó ainsi (3), ordre 
ins, de sonner la cloche du C. 
appeler le peuple à la séditi 
s les Cardinauz devaient être 
rté par plusieurs qui le tena 


tdinal de Saint-Ange dit aux am 
> la préméditation de la viole 
& conclurent qu'il fallait absol 
qui restát dans la Ville, et qu 
avaient un pape romain ou d 


bene soivi quod rumor feret et m 


aliquis Romanus vel Itelicus in] 
licti Cardinales occiderentur. 
LVL 4. 
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, 4s convinrent de demander poliment et gracieusement aux Car- 
, dinauz, de créer un pape romain ou au moins italien, que s'ils 
, n6 pouvaient par ce moyen l'obtenir, ils auraient recours à la 
, force, et je crois d'autant mieux la chose vraie, que la suite le 
, montra évidemment ,. 

Voici sur ce sujet un fait que raconte le Cardinal de Vernhio 
devant les enquêteurs aragonais: ^ Un paroissien de Sainte-Marie 
, in via lata, qui est mon titre, vint me dire dans le plus grand 
» secret, que nous étions assurément dans le plus grand péril, 
, Car 1l avait été conclu par les Romains, qu'il leur fallait abso- 
, iument un pape italien ou romain, et que ceux d'entre nous 
» qui ne voudraient pas y consentir, devaient être tués; mais 
, s étaient divisés sur le genre de mort qu'ils devaient nous 
, donner; quelques Romains opinaient qu'il fallait nous empoi- 
, sonner, pour que la violence fût plus secrète, d'autres préfé- 
, raient se servir du glaive. Et, ajouta-t-il, dans ce dernier cas je 
,ne puis vous fournir aucun remède; mais dans l'autre, je vous 
, en donnerai un excellent et éprouvé. En ce disant, il sortit un 
» grand flacon en corne de la contenance d'environ un pomum 
» € me le donna, disant en conclusion et les larmes aux yeux, 
, Qu'il eraignait de ne plus me revoir jamais. Cela dit, il prit 
, Congé de moi, (1). 

Si nous revenons sur un sujet que nous avons déjà traité dans 
l'Introduction, et si nous insistons tant pour bien établir la pré- 
méditation de la violence faite aux Cardinaux, c'est pour prévenir 
l'objeetion de ceux qui seraient portés à croire, qu'il n'y eut 
dans tout ce que nous allons raconter, qu'un moment d'empor- 
tement du peuple romain. C'est une erreur de le penser. Ce que 
fit le peuple romain au moment du Conclave, était le résultat d'un 
plan bien arrété d'avance. Le mot d'ordre était déjà donné: tout 


(1) P. J. XXXVII 11. 
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Rome savait ce qui allait arriver, si du scrutin ne sortait pas le 
nom d'un Romain ou d'un Italien. Car faisons-le remarquer, jus- 
qu'ici et longtemps encore le mot d'ordre est et sera: Un romain 
ou un italien! Per fas et nefas! 

La preuve la voici: Hélie évêque de Catane dit; * Ce cri, 
» (nous le voulons romain ow italien), je l'ai entendu de mes 
, oreilles dans toute la ville, il était si public et si notoire, que 
, non seulement les grandes personnes, mais méme les enfants 
, ne proféraient que ces paroles (1): Nous le voulons Romain ou 
«au moins Italien, accompagnant ces mots de paroles menacan- 
, tes et grossiéres (2): Par le Dieu crucifié s'ils ne font cela, les 
, Choses tourneront mal pour eux ,. 

L'archevéque d'Aix dit: “ avoir appris de plusieurs Cardi- 
, naux, que lorsqu'ils allaient par la ville, les gens du peuple 
, leur disaient: que s'ils ne nommaient un Italien ou un Ro- 
, main (3) par le sang du Christ il seraient tous mis en pièces ,. 

* Tandis que j'allais pour gagner les indulgences aux dif- 
, férentes églises de la ville, dit Jean Venrosini, j'ai entendu les 
» femmes crier aprés nous: (4) * O Domini Franchigene, Ô Sei- 
, gneurs gens de France, faites un pape romain ou au moins 
italien, sans quoi, soyez assurés que vous mourrez tous ,. 

Voici ce qu'a vu et entendu Thomas de Amanatis: Tandis. 
, que je visitais les églises, et que je parcourais les rues de la 
» Ville, les hommes dans les tavernes et les cabarets, les fem- 
, mes assises sur le seuil de leur porte, criaient et disaient sur 
» mon passage, eL par conséquent à portée de mes oreilles (5): 
» Nous voulons un pape romain ou au moins italien ,. 


(1) Romano lo volemo vel al manco italiano. 

(2) Per la clavelade de Dieu, nisi hoc fiat male pro eis. 

(9) Per lo sangue de Christo quod tuti quanti seran empicati. 

(4) O Domini Franchigene faciatis papam romanum vel saltem yta- 
licum aliter pro firmo omnes moriemini 

(6) P. J. XVIII. 5. 
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Un chanoine de Tolède Diego Martini d'Udine, familier du 
Cardinal de Glandéve, raconte une scène populaire * dont il fut 
témoin ,. Le Cardinal son maitre, qui habitait prés de S'e-Cécile, 
venait de dire la messe dans cette église. C'était le dimanche 
dans la neuvaine. Quand il sortit, trois cents transtéverins environ 
l’entourèrent, et respectueusement un d'entre eux lui demanda, 
de vouloir bien élire un Romain ou un Italien. Le Cardinal leur 
fit la réponse ordinaire à cette demande. 

L'orateur de la foule lui répliqua que * s'ils ne voulaient 
, élire un Romain ou un Italien, la cour devrait s'appeler non 
. la curie romaine, mais la curie avignonaise, ou autrement ,. 
Le Cardinal n'eut pas de peine à réfuter l'argument en alléguant 
qu'il était évéque de Glandéve, résidant à Rome, et qu'il s'appe- 
lait toujours évéque de Glandéve. Cet argument sans réplique fit 
dire à l'orateur populaire, piqué au vif, la vérité vraie sur leurs 
intentions: * Eh bien, s’écria-t-il, voici la vérité (1). Depuis la 
, nior du pape Boniface, la France a le pas sur Rome et l'Ita- 
, Uie, et mous voulons mettre la France après nous ,. Sur ce 
le Cardinal entra dans sa maison, et la foule s'écoula (2). 

Tous ces témoignages réfutent ce que dit Théodoric de Niem. 
ll prétend que tout alla pour le mieux jusqu'au moment où 
l'élection d'Urbain VI fut proclamée, et qu'en ce moment * une 
,. immense rumeur s'éleva tout à coup ,. * Ad hoc vehemens 
» commotio subito facta est ,. Une chose si bien préparée, si 
connue de tous ne peut exciter de surprise (3). 


(1) Dicam tibi veritatem: Francia subxit Romam et Italiam a tem- 
pore mortis Bonifacii pape et nos volumus modo subjere Franciam. 

(2) Bal. 10:8. 

(3) Niem. Ch. IL 
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LES NÉGOCIATIONS 


»ntrevue des Bannerets avec les Ca 
»rets aux Cardinaux. — 8. Autre an 
1e de Récanati. — 6. Ambassade d 
» aux cardinaux italiens. — 6. Ban 
Sainte-Marie la Neuve. — 7. Prome: 
lemaii 8. Fausse interprétation 
.— 9. Opinion que les Romains avai 
18 firent-ils venir à Rome des bande 
‘ils en même temps les nobles de 1 
Jardinaux d'en laisser quelques un 
refasèrent-ils ? 











trevue — Première ambassade au: 


plique, sans toutefois les excuser 
préparatifs, c'est que les Roma: 
intentions des Cardinaux. Nou 
aux derniers moments de Grégoi 
et leur demander un pape a! 
’anati, que nous citons en cet e 

ie ^ retirèrent, remerciant hum 
nais ils étaient loin d'étre satisfa 
sent reçue d'eux. L'évéque de R 
affirme, que cette première réunic 
foire, et il affirme catégoriqueme 
ar les cardinaux limousins. Le « 
te la première entrevue des Cai 
r'elle eut lieu: * le jour de la 
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moment de la mort du pape ,. Quoiqu'il en soit du moment 
préeis, voici ce qu'il raconte: 

^ La premiére fois qu'ils se réunirent, ce fut dans l'église 
, du St-Esprit, le jour de la mort de Grégoire, ou vers le moment 
,de sa mort. Ils se réunirent donc là, et, croit-il, ce fut le 
; Camerlingue qui convoqua cette assemblée. C'est alors que les 
, Romains, ayant avec eux le Sénateur et les officiers, dirent ce 
,Qqui est dans le casus, et firent les demandes qui y sont con- 
, lenues. Par ‘ordre des Cardinaux, le méme cardinal de Porto 
, répondit à leurs demandes et à leurs supplications: que pour 
, cette fois, ils entendaient ne considérer que le bien général 
, de l Eglise, que les Romains devaient s'en contenter et faire leur 
, devoir vis-à-vis des Cardinaux. D'autres demandes et d'autres 
, réponses furent faites, en divers temps, et en des lieux diffé- 
, rents, mais surtout dans l'Eglise de S'*-Marie la Neuve, comme 
, ll sera dit plus bas , (1). 

Le casus des trois Cardinaux italiens dit à ce sujet: ^ Pen- 
, dant les dix jours qui s'écoulérent, entre la mort de Gré- 
. £oire, et l'entrée au conclave, les officiers de la Ville, réunis 
. à un certain nombre de citoyens s'adressérent à tous les Car- 
; dinaux assemblés, et dés le commencement, leur demandérent, 
» d'élire pape un Romain ou un Italien. Ils alléguaient pour rai» 
,80n, que Rome était le siége principal de Pierre, qu'il n'était 
; pas juste que Rome et l'Italie fussent privées si longtemps de 
; leur époux, que le patrimoine de l'église romaine est surtout 
, en Italie, que la volonté de Dieu semblait s'être manifestée, 
, €n faisant quitter à Grégoire son père, sa famille et ses biens, 
» pour venir mourir à Rome, que les cardinaux devaient se con- 
» former à la volonté divine; enfin, qu'en perdant la cour ro- 
, maine, Rome avait perdu le siège de l'Empire, et qu'il ne con- 


(1) P. J. XXVII. 2, note. 
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sas qu'elle fût privée de l'une et de l'aut1 
priaient les Cardinaux de vouloir biei 
clave, donner leur avis sur ce point, po 
sple. Quelguefois même ils allèrent j 
Jardinaux faisaient autrement, ils redo 
d'irréparables malheurs, car ils voyaien 
té, (1). 
isus, de Lignano, et le manifeste d'Anay 
ans les mêmes termes; la lettre annonç 
VII, n’en diffère, que par ces mots: * i 
irrévérentieusement, et avec instance 
: ee que dit Baldus de Pérouse, le gr: 
qui couronna sa carrière en passant au 
au début du schisme, était un des plus 
VI et du peuple romain. Voici com 
dans un de ses plaidoyers, cette pr 
est vrai que six citoyens vénérables e 
d'abord trouver les Cardinaux, avan 
e, et les supplièrent humblement et dé 
"n, par condescendence pour le bien de 
1 et de toute l'Italie, nommer un Il 
ion de l'Eglise, la ruine de la Ville 
de tyrans, et les calamités des peupl 
équence du long veuvage de l'Italie, 
temps privée de l'amitié et de la résider 
2 
: sortant de cette première réunion, les 
1t convaincus, que, du conclave, sortirat 
lain. Nous venons de dire ce qu'ils i 
yons-les maintenant à l'œuvre. 


J. XXVII. 2. 
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Avant d'en arriver à la violence, les bannerets voulurent 
épuiser les autres moyens; comment s'y prirent-ils? C’est le 
fameux apothicaire, le banneret Nardus qui nous l'apprend: 

^ Il fut résolu, dit-il, par les citoyens romains, de supplier 
,les Cardinaux de vouloir bien consoler la Ville et toute l'Ita- 
, lie, en leur donnant un pape romain ou italien. Ils députérent 
, donc dans ce but deux Romains, l'un clerc, et l'autre laïque, 
, qui allèrent supplier les Cardinaux l'un après l'autre , (1). 

L'ambassadeur laïque, dont il est ici question, était le Séna- 
teur Guy de Pruinis; le clerc, était un religieux carme. Leur 
mission était conçue presque dans les mêmes termes. Voici ce 
que les bannerets dirent au Sénateur : 

^ Véjar, senador, nos havem huey tengut conselh entre nos, 
, Sobra la eletio del papa, et pregam te, que tu vulhas dire, 
» b far als cardenals, que vulhan far papa romano o italico, 
, non, tu et nos, et nostras molhieres, nostres enfants et tots 
» 108 cardenals, et nosts avers, ferem sens fauta talhats a pessas. 
; Bt non vultats tan gran scandal , (2). 

Nous savons, par le supérieur des carmes, que l'envoyé ec- 
clésiastique reçut mission ^ de dire aux Cardinaux, de la part 
, les Seigneurs du Capitole, et de la Ville: que les susdits Sei- 
, gneurs les priaient, dans la prochaine élection, de vouloir bien 
» Sire un Romain ou un Italien, sinon, vu la surexcitation du 
» peuple, ils redoutaient qu'un danger de mort ne s’en suivit 
pour eux , (3). 

Le dominicain Gonsalve, grand pénitencier, très favorable à 
Urbain VI, soutient dans sa déposition ; qu'un des buts de l'am- 


(1) P. J. II. 1. 
(2) Baluze. 1-1228. 
(9) Dubitabant quod evadere possent perioulum mortis. 
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ie aux Cardinaux, était (1): “ de leur faire poli- 


issadeurs terminaient leur discours en disant aur 
ue si les Romains n'étaient pas contents de l'élec- 
gnaient que le peuple ne sortit peut-être de son 
3 leurs Révérences (2), car il était absolument 
autorité et du gouvernement des prélats ultra- 


le ambassade des Romains aux Cardinaux. 


len soit, leur manière polie de faire peur aux 
t pas le résultat qu'ils en attendaient, car, d'après 
m, supérieur des carmes, ils ne tardèrent pas à 
conde ambassade aux Cardinaux. 

ets, dit-il, * dépéchérent un courrier à notre mo- 
ne ils en avaient envoyé un ailleurs (notamment 
afin qu'on leur envoyát deux fréres, ce qu'il y 
us de meilleur et de plus connu (3) ; ils voulaient 
et non deux ultramontains. Moi qui parle j'étais 
ar. Sur leur demande, j'envoyai maitre Nicolas 
e maitre régent et prieur du couvent de Gênes, 
: de la cour. J'avais plusieurs raisons d'agir ainsi, 
is surtout par ce qu'ils me raconteraient, sa- 
28 Romains se proposaient de faire. A leur retour, 
‘tèrent, que les gens du Capitole leur avaient dit 
entre bien d'autres choses, que le conseil avait 
it italiens, ils seraient avec eux, et combattraient 


endum eis modo urbano timorem. 

io et regimine prelatorum ultramontanorum galicorum 
ci erant ad plenum fastidiati. 

montani sed tantum italici. 
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, pour eux. Ils leur avaient donné la méme commission qu'aux 
, premiers ambassadeurs (1), * leur enjoignant en outre, de me- 
, nacer les Cardinaux de la mort; et plusieurs ajoutèrent, que 
, t^ ils ne faisaient ce qu'on leur demandait, sans aucun doute, 
, le peuple les ferait mourir ,. 

Voici comment plusieurs cardinaux racontent eux-mêmes les 
visites qu'ils reçurent: 

Bertrand Lagier, cardinal d'Ostie, dit dans l'enquête d'Aragon: 
“ Les Romains m'envoyérent trois ambassadeurs, dans ma mai- 
, son de S'^-Cécile, pour me faire les mêmes demandes et les 
, mêmes menaces; je leur dis, ce qu'ils avaient entendu dire 
, tant de fois, à savoir: que croyant perpétuer la curie chez eux, 
, ls travaillaient à l’éloigner, car celui qui serait élu dans ces 
, conditions ne serait point pape, à cause de la violence. Il faut 
, en effet, pour que le pape soit vraiment élu, que l'élection soit 
, absolument sans défaut: sincère, gratuite, et sans tumulte ni 
, du peuple ni de l'armée. Ils veulent, leur dis-je, avoir quant 
, même un pape, ils employent pour cela les menaces et la force, 
, e& bien (2), celui qu'ils auront de la sorte ne sera point pape. 
» Malgré cela, leurs ambassadeurs redoublaient leurs menaces, 
, j'ai appris, qu'ils firent les mêmes instances auprès des autres 
, Cardinaux ,. 

L'mtention malveillante des Romains était si évidente, que ce 
cardinal manda notaires et témoins, et fit la fameuse protestation 
dont nous parlerons en son lieu. 

Le Cardinal de St-Ange raconte ainsi la visite, et les deman- 
des des envoyés du Capitole: “ Un jour, durant la neuvaine, 
, Jean Sancius, chancelier de la Ville, le principal citoyen et le 


(1) Injungentes eisdem insuper quatenus eis incuterent timorem 
mortis, quibusdam ex romanis asserentibus, quod nisi hoc quod petebant 
Cardinales facerent, ipsos sine dubio morti traderet populus. 

(2) P. J. XXXIII. 4. 
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des officiers après le Sénateur, en com 
romain, de haute taille et à la bai 
le nom, vint me trouver chez-mo 
t me dit: de vouloir bien, avec les 
r le peuple romain, en lui donnant 
^n, sans quoi, il voyait l'esprit du 
i qu'il redoutait des inconvénients et 
8. Je dis alors à Jean Sancius : que les 
» permettre aux Cardinaux, d'élire 
'esprit, car, indubitablement, étant : 
3, ils éliraient un pape agréable à Die 
pour le salut des âmes. J'ajoutai: 
conserver prés d'eux la curie, les 
qu'ils tenaient vis-à-vis des Cardin: 
sa cour à s'éloigner d'eux pour touj 
‘épondit: qu'il me faisait de bonne fo: 
uai, que je disais de même ce qu’ 
les ambassadeurs des Romains me 1 
ant la visite qu'il a reçu, le cardins 
: * Avant le conclave, quelques R 
rinrent chez moi, me signifier de la 
ici voulait absolument avoir un paj 
me prier, en son nom d'y pourvoir, 
lait être dans des dispositions telles, 
vie, sans être sûrs de sauver la le 
coutume, le peuple exécuterait les n 
1 le disait librement et ouvertemen 
mfant dans Rome, qui ne pensát de 
^: qu'il fallait éclairer le peuple et 
it: qu'il n'y avait pas dans Rome 
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, quelque puissant qu'il fût, qui osát brider ou dompter ce peu- 
, plo, sans y perdre la vie, et que je me trompais absolument 
, sur ce point, si je croyais pouvoir faire comme dans nos pays ; 
, car le peuple romain était d'humeur tout autre que nos com- 
, patriotes; enfin que vouloir brider ce peuple, n'était autre 
, chose, que se faire mettre en pièces. (1). 


Confidence de l’évêque de Récanati au Cardinal de Vernhio. 


4. Le cardinal de Vernhio ajoute: “ J’entendais chaque jour 
» dire, à l’évêque de Récanati, un de mes familiers italiens natif 
» de Bologne: que l'intention bien arrêtée des Romains était ab- 
» Solument d'avoir pour pape un Romain ou un Italien, et qu'il 
»le savait par ses amis de Rome, qui avaient assisté à quelques 
, unes de leurs réunions, où cela avait été delibéré. Les Romains, : 
» disait-il, avaient décidé qu'ils demanderaient d'abord cela aux 
» Cardinaux, et que si les prières n’aboutissaient pas, ils emploie- 
nfaient la force, pour faire élire un Romain ou un Italien. 
» Quant à lui, il me priait de n'être pas trop tenace, à vouloir 
, un ultramontain, car je pouvais en cela montrer quelque 
» bienveillance aux Romains et à toute l'Italie, que si je faisais 
» le contraire je m'attirerais leur haine à tout jamais, et néan- 
» Moins les Romains auraient ce qu'ils voulaient, Enfin qu'il 
» pourrait. m'en. coûter cher! ,, (2). 

Voici une conversation du méme cardinal avec le méme 
évèque : 

“ Je pris l’évêque de Récanati à part, et je lui dis: qu'étant 
» bon juriste, il savait bien qu'une élection faite par violence 
» serait nulle, et qu'il pouvait en résulter une infinité de maux. 
»ll me répondit alors hardiment: Voyez-vous, Seigneur, je ne 


(1) P. J. XXXVII 7. 
(2) P. J. XXXVII. 9. 
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s trahir. Sachez c 
ss cette fois un Ro 
que vous le voulie 
is mourrez tous! V 
us le dis ici en sec 
leur conseil, qu'ils 
»ràs cela, quelques u 
1 ot; un Italien; si v 
raie si vous n'obtem 
ts seront mis à ma 
* donc vos précauti 
ir, car, par Dieu, 
ait pas pour leur é 
1. Italien ,, (1). 

la parole du cardi 
'€ déposer, faut-il, d 
mversation? Elle € 
acte de ce qui se pa 
’évêque de Récanati 
m ceux que leur att 
"us pourrions le prc 
acontent de ces enti 
$cit, nous nous bo: 
rançois, chantre de 
à diner chez le 
arler secrètement a 
, le Cardinal dit à 
33 assurés que vou 
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, autres. Cardinaux, d'autre réponse que celle-ci: Nous ferons 
n Ce que nous croirons nécessaire pour le service de Dieu et le 
» bien de l'Eglise universelle. ,, 


Ambassade des Cardinaux aux Bannerets 
confiée à trois cardinaux italiens. 


5. La réponse du cardinal de Florence est le résumé de celle 
que les Cardinaux, après s'être concertés, firent porter aux Ban- 
nerets, par trois cardinaux italiens. 

Nous allons laisser ces trois cardinaux raconter eux mêmes 
les négociations qui résultèrent de cette ambassade. Leur déposi- 
tion est d'une grande valeur, d'abord, parce qu'elle vient de car- 
dinaux italiens, moins intéressés dans la question que les Francais 
et plus enclins à atténuer les torts de leurs concitoyens; ensuite, 
parce qu'ils furent les intermédiaires, entre les cardigaux fran- 
€ais et les officiers de la Ville. Le cardinal de Florence a an- 
noté le casus rédigé en commun avec deux de ses collègues, et 
ses noles développent certaines parties trop abrégées. 

Le casus des trois Cardinaux italiens est conçu en ces ter- 
mes: * Enfin, les bannerets envoyérent à la demeure des Cardi- 
,028ux un certain nombre de citoyens, pour leur faire les mêmes 
» demandes de la part des officiers et du peuple romain. Les Car- 
» dinaux inquiets, voulurent que les quatre Cardinaux italiens 
» 8e réunissent aux officiers, pour s'entendre avec eux, et leur 
reprocher la conduite qu'ils semblaient vouloir tenir vis-à-vis 
» d'eux, Les Cardinaux italiens convoquèrent les officiers dans la 
» maison du cardinal de St-Pierre, et leur reprochérent leur ma- 
» hiére d'agir et celle du peuple; ajoutant: que s'ils continuaient 
» d'agir ainsi, Rome pourrait facilement perdre la cour. Ils les 
n Supplièrent de s'arrêter dans cette voix déshonorante pour 
» Rome et l'Italie. Les officiers leur répondirent: que s'ils n'a- 
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romain ou italien, ils étaient eux-mêmes en 
ne pouvaient faire autrement, 
: romain. On parla longuement s 
ses leur furent faites ,,. 
Florence ajoute en note margin 
cardinal de Milan parla le secon 
les Ursins, enfin celui du cardin: 
gourmandant trés vertement, no 
| preuves, établissant que leur 
erdre la cour, et faire naître un 
; d'une violence si évidente, que 
itions, ne serait point pape; ce « 
urs agissements, c'était la des 
nneur de l'Italie tout entière. A 
jue nous leur dimes, ils réponc 
: que le peuple le voulait ainsi 
insi, et qu'ils n’en démordraient 
'algré tout ce qu'on pourrait leu 
8 était le marchand d'aromate 
lui-ci s'adressant à nous quatre s 
ous arróter à ces paroles, car 
» nous le désirons, c'est à dire, 
n ou un Italien pour pape, le sc 
évité. Il ajouta ce qu'il avait 
remblait pour sa propre vie, cat 
'étre laissé corromper à prix d’ 
signant d'y laisser la vie, il av 
hors de sa maison et il avait 
» sureté en divers endroits ,, (1 
te du méme cardinal raconte 


L2. 
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cardinaux italiens rendirent compte de leur mission: ‘ Tous les 
» Cardinaux étant réunis à Ste. Marie la Neuve, pour les obsèques 
» de Grégoire, nous trois cardinaux italiens, à savoir, Pierre 
,; Corsini de Florence, le cardinal de Milan, et le cardinal des 
+, Ursins (le quatrième, celui de St-Pierre, ayant la goutte, n'as- 
,, sistait pas à ces réunions, c'est à cause de son infirmité qu'on 
;, fit appeler les officiers chez lui); nous avons rapporté aux 
» Cardinaux les paroles que nous avait dites Nardus, dans la 
, maison du cardinal de St-Pierre. ,, 


Bannerets mandés à 8'e-Marie la Neuve. 
Promesses faites par eux et retirées le lendemain. 


6. Quand les Cardinaux eurent appris le résultat de cette 
ambassade poursuit le méme cardinal, " ils mandèrent les offi- 
4 Ciers de la ville auprès d'eux. Le lendemain, les Cardinaux 
, étant réunis dans la chapelle (de S'e*-Marie la Neuve), le 
4, susdit Nardus, plusieurs autres officiers, et beaucoup de ci- 
4; toyens vinrent les trouver; il y avait entre autres le docteur 
;, Marchus, qui par ordre de Nardus le banneret et des autres, 
,; promit généreusement aux Cardinaux ce qui est contenu dans 
41 le casus ,, (1). 

Voici les paroles du casus auxquelles cette note fait allusion : 
* Les Cardinaux réunis mandèrent les officiers, ils leur repré- 
, sentèrent les erreurs qui pouvaient résulter de leur manière 
,9'agir vis à vis d'eux, et comment, croyant conserver à Rome 
, la cour, ils seraient la cause de son éloignement. Ils leur firent 
, en méme temps deux demandes: Premièrement, ils priaient 
,1les bannerets, de chasser du territoire de Rome les monta- 
. gnards qui, selon eux, étaient en trop grand nombre dans 


(1) P. J. XXVII. 2. 
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» Rome; de prendre des mesures vis-à-vis du peuple € 
» à rendre un scandale impossible, et de cesser ces ré 
» semblaient être la cause de l'effervescence populair 

» Secondement, de créer un bon capitaine pour la 
» borgo de St-Pierre, lequel aurait sous ses ordres | 
» nombre d'hommes d'armes dévoués aux Cardinaux. 
» taine devait garder les ponts, soit en les tenant fe 
, su moins en y plaçant une garde forte et sûre, de 
» que le peuple ne püt venir au palais. Les Banne 
» dèrent tout cela, (Lignano dit: “ en parole seulem 
» pondirent qu'ils avaient fait venir quelques étrang 
» qu'on disait que les Bretons devaient venir, mais 
, renverraient, puisque cela plaisait aux Cardinaux. I 
+ un banneret capitaine, lequel fit quatre citoyens ec 
» tous les cinq, outre le serment qu'ils prétèrent apri 
» tiers, conformément à la décrétale Ubi majus pericu 
» ment en outre solennellement, de tenir les Cardinaux 
» contre toute violence, de garder leurs familles et le 
» et plusieurs autres choses qui leur furent demandé 

7. * Ce qui précède, ajoute le cardinal Corsini, rase 
» les Cardinaux. Mais lorsque cette décision vint à la co 
» des autres officiers, et des citoyens romains, ils se di 
» eux: La réponse qu'on a faite aujourd'hui aux Cárc 
» & pleinement rassurós et contentés, aussi, ne feront-il 
» ce que nous désirons. C'est pourquoi, le lendemain 
, tèrent de venir trouver les Cardinaur, réunis dans 
» S*-Marie la Neuve. Là, un certain maquignon, offi 
» Ville, frappa brutalement à la porte de la chapelle 
» Sorte de massue, qu'il avait à la main. Quand la 
» ouverte, il entra précipitamment. Comme il m'était 
» lui dit: Compello, que faites vous? Vous agissez for 
» celui-ci, tout bouleversé, me répondit: Qu'ai-je apr 
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, je n'étais pas au conseil. Moi et les autres, nous ne voulons 
, pas que ce qui a été dit et fait hier soit valable. Aussitôt, il 
, appela à haute voix Jean Cenci, le Chancelier de la Ville, qui 
, était encore hors de la chapelle. Comme celui-ci n'entrait pas, 
, le même Compello le somma, à plusieurs reprises, sous peine 
, de mort, d'entrer et d'exposer aux Cardinaux les motifs de 
, l'ambassade, que lui avaient confiée les romains et leurs offi- 
, ciers (1). Finalement Jean entra, et ayant fait beaucoup d’ercue 
, $65, il dit: qu'il lui fallait absolument faire l'ambassade dont 
, on l'avait. chargé; et en effet, il ajouta: que l'intention des offi- 
, ers et du peuple, était, que rien de ce qui avait été dit et 
promis la veille par Marchus et les autres qui étaient là, ne 
, Jût tenu pour valable; il révoqua donc un à un, et tous en- 
, semble, chaque point concédé par Marchus.... Les officiers et le 
, peuple, ajouta-t-il, veulent absolument un pape romain ou ita- 
, lien, il y va de votre salut et du nôtre, sans cela, vous et nous, 
, nous serons tous frappés sans merci. Et sachez, messires Cardi- 
, aux, que tel est le tempérament de ce peuple, qu'il ne dit rien 
» Qu'il ne le fasse; ce qu'il dit en public, il le fait aussitôt. Soyez 
, donc prudents, et obviez au danger qui menace vos personnes et 
, les nôtres. Incontinent, je leur répondis de la part des Cardi- 
; Daux: que comme je le leur avais déjà dit ailleurs, leur manière 
. d'agir, et les paroles que le Chancelier venait de dire de leur 
, part, étaient blasphématoires, déshonnétes, et illicites; qu'elles 
» pouvaient causer grand dommage à toute la chrétienté, et spé- 
: Cialement à la ville de Rome, et enfin, que s'ils ne se dési- 
» Slaient, vraisemblablement un schisme allait s'en suivre. Plu- 
» Bieurs autres paroles furent dites en ce sens, pour les engager 
à se désister, et à s'en tenir à ce que le Seigneur Marchus 


(1) Quod vellitis esse prudentes et providere circa vestrum et 
hostrum periculum. 
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is la veille. Ils n'en voulurent r 
meurérent vivement émus et int 
[ue nous venons de rapporter : 
us bornions à un seul témoign 
Vernhio: *..... Le seigneur 
. nous avait fait des promesst 
ité. Cependant le lendemain les 
lainte-Marie la Neuve, après la 1 
apelle oà nous étions réunis. 
officiers de la ville appela i 
incelier de la Ville, qui était 
entrer. Celui-ci ayant obéi apr 
sier lui donna ordre, sous peine 
sade. Le Chancelier, protestant 
n effet, exposa de la part des oí 
ne leur donnait satisfaction, ex 
Aen, ils ne pouvaient donner ai 
. Ayant ensuite répété les parol 
ille, il les révoqua une à une 
aux ne devaient point voir là 
peuple romain dit aussi publi 
ôt. Ces paroles épouvantèrent ll 
ütion de Bindus, familier du C 
deux précédentes : 
les susdits Romains envoyer a 
. Conclave, un certain docteur 1 
: part aux Cardinaux: de voulo 
Romain, et qu'ils étaient tous 
dre comme le droit le leur ordo: 


XXVII. 2. 
XXXVII. 6. 
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» il vit venir quelques Romains trouver les Cardinaux dans l'église 
, du S'-Esprit, (le cardinal dit à S'-Marie la Neuve), où ils 
,, étaient réunis. Parmi eux se trouvait un certain Jean Sancius (1), 
» Cest de lui qu'il a appris, qu'il dit aux Cardinaux : Voyez- 
, v0us, messires, il y a une chose que je dois vous dire, sous 
» peine de mort. Sachez donc, que les officiers de Rome entendent 
,» bien. ne rien faire de ce que vous dit hier ce docteur, de la 
,pari des Romains, Sachez plutôt, que si vous ne leur donnez 
un Îtalien ou un Eomain, ils ne croient pas pouvoir vous 
» défendre, car ce peuple est tel, que chez lui, l'effet suit in- 
, continent la menace ,,. 

Le témoin raconte, on vient de le voir, ce que lui dit, celui- 
la méme qui est en cause, Jean Cenci. 

Jean de Narbonne, familier du méme cardinal de Florence, 
rapporte le méme fait. Nous pourrions multiplier encore les cita- 
tions, mais le fait nous semble assez établi. 


Fausse interprétation de la conduite des cardinaux italiens. 
Opinion que les romains avaient des Cardinaux. 


8. La réunion des cardinaux italiens chez le cardinal de 
StPierre, dont la maison était tout près du Vatican, et les ren- 
dez-vous qu'ils y donnérent aux Romains, póur traiter ce que 
nous venons de voir, les firent accuser d'étre eux-mémes les insti- . 
gateurs de tout ce qui se tramait au Capitole. Voici ce que dit. 
à ce sujet un des camériers du cardinal de St-Pierre appellé 


(1) Est quod audivit ab eo quod dixit ista verba dhis cardinalibus: 
Videte dfi, ego habeo aliquid vobis sub pena capitis mei: sciatis quod 
oficiales Rome dicunt vobis quod de iis que vobis dixit ille doctor 
heri ex parte Romanorum quod ipsi non intendent facere, ymo dicunt 
vobis, quod ni detis sibi ytalicum vel romanum, quod ipsi non credunt 
vos posse defendere, quia iste est unus populus qued id quod dixit 
incontinenti ducit ad effectum. 
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mte: qu'avant l'entrée au Conclave, 
quelques uns des principaux officie 
sir sans lumière et tenaient conseil 
res; il en était de même avant la 
»roit qu'il y était question de l'élec! 
une fois le cardinal son maître éleve 
l eroit, qu'il parlait si haut, parce 
les Ultramontains, et que le cardir 
as consentir. Enfin, il croit que t 
»onseil des Romains, était arrêté, c 
de St-Pierre ,, (1). 

sition contient du vrai en ce sens c 
Cardinaux italiens tinssent conseil € 
ontains se concertaient de leur côl 
qu'ils se réunissent chez le cardins 
que fort difficilement de chez lui. € 
1issent alors quelques uns de leur 
: ensemble de ce qui devait se pass 
1e: la déposition que nous venons 
us ayons sur ce point, et elle nous y 
; peut avoir donné crédit à ce bn 
e Cardinaux italiens, c'est l'accusat: 
le cardinal des Ursins, qu'on disa 
en avons déjà dit un mot au su 
;»onnement faite contre Grégoire l 
and noas traiterons de la sortie du ! 
nelure que les quatre cardinaux 
| de tout ce qui allait arriver? 

: évasive, que les Cardinaux fais: 
t comprendre aux Romains, qu'il { 


Les négociations. 


85 
aux grands moyens pour avoir prise sur des hommes tels que 
la plupart des membres du sacré collège. 

9. Quand on ne connaît l’histoire de cette époque, que par 
les historiens, on est porté à ne voir sous la pourpre, qu’une 
réunion d'hommes pusillanimes et láches, tremblants ou feignant 
de trembler devant une poignée de sectaires. Telle n'était pas 
l'opinion que les Romains avaient des Cardinaux; les mesures 
qu'ils prirent contre eux, dés qu'ils connurent leurs intentions, 
prouvent bien qu'ils les regardaient comme des hommes éuer- 
giques et forts, dont il ne viendraient pas facilement à bout. 

Si nous jugeons de la valeur morale des Cardinaux d'alors, 
par les deux d'entr'eux qui nous sont le plus connus: Robert 
de Genève, Clément VII, et surtout Pierre de Luna, Benoît XIII, 
nous pouvons affirmer que les Romains n'avaient pas tort de 
déployer un grand apparat, pour effrayer le Sacré-Collége. Peu 
d'hommes étaient trempés comme l’Aragonais Pierre de Luna: 
nous le verrons un jour, plus que nonagénaire, tenir le monde 
en échec du haut de son rocher de Paniscole. À quarante ans cet 
homme ne devait pas s'effrayer facilement; la suite nous mon- 
trera que Pierre de Luna n'était pas le seul Cardinal de forte 
trempe. 


Les Romains firent-ils venir des bandes de montagnarës f 
Chassèrent-1ls on méme temps les nobles de la Ville! 


à 


10. La population de Rome, à cette époque, était fort peu 
nombreuse; aussi la première précaution prise pour effrayer les 
Cardinaux, fut-elle d'appeler un grand nombre d'étrangers, — 
et quels étrangers! — pour grossir la foule des mécontents. 

Nicolas Eymeric constate que: “ les Romains amenèrent, des 
» Villes et des lieux qui leur étaient soumis, une immense mul- 
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gens en armes, pour effrayer les C 
entrer dans la Ville,, (1). 

)bé de St-Isidore, dit: ** avoir appris 
nue et publique, que les officiers r. 
venir de Tivoli et des pays voisin 
dire: qu’ils en tinrent beaucoup 
jusqu'à ce que les Cardinauz fuss 
1. 

ie. Ferdinandi dit avoir vu ces mor 
quoi il reconnaissait que c'était de 
rds, il répond: qu'il (3) les reconm 
: bure qu'ils portaient, et à leurs a 
e quelques uns portaient leurs ari 
arsia sontient “ avoir appris que 
voyérent chercher du monde da: 
Il a vu lui-même arriver plusieurs 
, et, dit-il, (4) elles commencèrent | 
mort de Grégoire. Les Romains l 
hôpitaux du borgo S'-Pierre, il 1 
ritaux les pélerins et les autres qui 
38 montagnards. ,, 

Barthélemy Peyron: * Les roma 
les châteaux qui leur étaient soum 
, ou, comme ils les appellent, des 


XX. 11. 

»runt multos absconsos in suis domibi 
clave. 

pis quas portabant, in burello grosso 
ant arma sua super a-inos, 

'erunt venire statim post mortem pape 
n burgo Sancti Petri et vidit quod 
aliis qui hospitabantur in eis. 
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+ les introduisirent en armes dans la Ville, (1) tls Les firent 
n circuler en procession à travers la cité. Pour effrayer davan- 
, lage, ils les conduisirent par les rues et les places publiques. 
… Ils les tinrent en armes dans la ville, jusqu'à ce qu'ils se crus- 
sent arrivés au terme de leurs désirs... ,, 

On pourrait alléguer peut-être, que ceux que les étrangers 
prenaient pour des émeutiers étaient simplement des curieux 
attirés par le désir de voir l'élection d'un pape. Les dépositions 
suivantes démontrent le contraire. 

C'était des gens armés. Gaillard Ronaceci interrogé au sujet 
des armes qu'ils avaient, mentionne: '" des glaives, des épées 
, des cottes de mailles, des boucliers, des balistes, des . . . . . 
», ou genettes, et quelques uns peu nombreux, avaient des lances ,,. 

Ils étaient enrégimentés. ZE zidius Sancii, chanoine de Valence: 
‘a vu venir en ville les montagnards; ils passaient devant son 
, hôtel (2). Ils avaient, à ce qu'il lui parut, vingt bannières, sous 
» chacune marchaient ordinairement vingt cing hommes ,,. C'était 
donc une troupe de cinq cents soldats. 

Des curieux ou des pélerins n'ont pas un capitaine à leur 
Ute: or, d’après Jean, camérier du cardinal de St-Pierre, le ca- 
pitaine de cette troupe de montagnards, se nommait François 
de Acquillaria. 

D'ailleurs, le cardinal St-Ange nous apprend, que cet appel 
des étrangers à Rome n'a rien d'extraordinaire. Voici ce qu'il 
dit aux ambassadeurs d'Aragon: '* Jl est de mode en Italie, lors- 


» que le peuple d'une ville veut se soulever, ou se révolter, d'in- : 


» troduire chez lui des hommes semblables, gens de pire condi- 
» tion, voleurs, homicides, assassins, avides de sang humain. 


(1) Et processionaliter per civitatem incedere fecerunt ad majorem 
timorem incutiendum, ipsos per vicos et plateas publicas ducendo. 

(2) Et successum usque ad xx banderias ut sibi videtur, et ban- 
deria communiter consuerunt habere xxv homines. 
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roussent, volent, tuent, selon qu’ils en ont reçu l'ordre 
.» 0). 

rdinal n'est pas seul a avoir telle opinion sur la mo- 
ces gens-là. Voici l'opinion méme d'un Romain. Gail- 
voir eu avec un chef de quartier, homme probe et fort 
mé Paul de..., la conversation suivante: “ Mon cher 
ai dit Gailhard, au nom de Dieu, dites moi ce qui arri- 
les eardinaux ne veulent pas faire l'élection que dési- 
s Romains. — Paul. lui répondit en ces termes: Je 
re par S* Pierre, que les Cardinaux, et vous tous, vous 


v qui les ont introduits. 





iés et mis en pièces; car le peuple est tellement su- 
que s'il apprend que les Cardinaux ont fait le con- 
e ce qu'il veut, il vous égorgera. (2) Je vous laisse à 
ze. que feront les montagnards qui sont venus, eux qui 
vables de tuer sans pitié Dieu et S' Pierrel... ,, C'était 
s gens qu'il fallait pour effrayer les Cardinaux. Leur 
était loin de tranquilliser les ultramontains présents à 


ame, chapelain d'un cardinal, dépose devant les en- 
wagonais qu' *il a vu de ses propres yeux les capi- 
mains, les Bannerets, et plusieurs autres, de suite après 
de Grégoire, chevaucher tout en armes à travers la 
1e grande multitude de montagnards, également en ar- 
accompagnaient à pied (3). Is tracassaient les gens de 
, comme jamais ils ne l'avaient fait, ils leurs enle- 
ute arme grande ou petite. Jour et nuit ils faisaient venir 
de la montagne, armés de casques, de bassinets, d'écus, 


J. XXXVI. 10. 

potes cogitare quid facerent isti montanarii, qui venerunt, 
sine misericordia occiderent Deum et Sanctum Petrum. 
igentes curiales, auferentes eis gladios eorum parvos et 
ira morem solitam. 
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mors. de lances, de balistes, etc. Ils les postaient aux portes 
, de la cité Léonine, dans la ville, et en divers endroits, mais 
, Surtout auprès du palais pontifical à Saint-Pierre. Le témoin 
, à oui dire aux Cardinaux, et à plusieurs autres, que les Romains 
, enlevérent les clefs des portes de la ville au Camerlingue ,. 

La présence à Rome de tout ce monde mandé par les Ho- 
mains, était un des points qui embarrassaient le plus les pre- 
miers avocats d'Urbaiu VÍ; aussi l'abbé de Sistre, n'en disant 
mot dans son travail, Pierre de Luna a soin de mettre à la marge 
cette note: " Ici, il omet la demande que firent les Cardinaux, 
+ de chasser de la ville les gens de la campagne , (1). 

11. Il y avait un autre usage tout-à-fait semblable à celui-ci, 
dont les témoins nous parlent, c'est celui d'exiler les nobles, au 
moins pour un temps. Ces deux usages sont corrélatifs, appeler 
les brigands pour soutenir le peuple, chasser les nobles qui pour- 
raient le tenir en respect. Aussi, les Romains, qui venaient de 
chercher du renfort contre les Cardinaux en faisant appel aux. 
gens sans aveu, Se hâtèrent-ils de publier l'édit d'expulsion contre 
tous ceux qui pouvaient donner aide et secours aux Cardinaux, 
et contre les nobles en particulier. Le trésorier de Compostelle, 
Thomas Gonsalve, dépose: ^ avoir appris que lorsque le peuple 
romain créa la société qui existe aujourd'hui entre eux (2), 4l 
, décréta. qu'aucun des grands et des nobles de Rome, ne demeu- 
Arerait ou n'entrerait dans la ville, sans l'autorisation des offi- 
, Ciers, et que, lorsque quelqu'un d'eux voudrait entrer, il écri- 
, Tail toujours aux officiers romains pour en demander l'auto- 


| (1) P. J. XXIX. 8, 

| (2) Hordinaverunt quod nullus nobilis de magnis romanis staret 

| vel intraret Roma sine licentia officialium et audivit quod quando 

| aliquis ilerum debebat intrare Romam quod semper mittebat pro li- 

| centia ad offioiales romanos per literas et aliquibus dabant licentiam 
per octo vel-quindecim dies vel pro tempore quod placeret. 


« 








Livre Premier. — Chapitre IL. 





eux-ci le leur permettraient pour huit ou quinze jours, 
; temps qui leur plairait ,,. 

ce de cette coutume à Rome est encore rapportée 
id. évêque de Léon (1), par Pierre abbé de Sainte-Fa- 
; par Alvarez Gonsalve (3). 

t pu notifier en particulier, aux nobles seigneurs de 
; avaient à quitter la Ville, mais le but qu'on se 
eut pas été rempli. On s'y prit autrement. Ce fut 
t, et à son de trompe, que l'édit d'expulsion fut 


Ronaceci atteste (4) “ qu'il l’a vu, entendu et com- 
fut publié au carrefour situé devant sa maison. Les 
s, se faisaient là. Dès qu'il entendit la trompette, 
» sa fenêtre, il vit celui qui publiait l'ordonnance, il 
et il le comprit. ,, 
chel du couvent de S'-Barthélemy de Lupiana dit: 
entendu publier l'ordonnance d'expulsion pour tous 
rs, pélerins et autres, à l'exception des gens de la 
bien que pour tous les Nobles. De telle sorte, qu'il 
ans la Ville que le Sénateur et les Romains. Il ne 
fet à Rome, que les citoyens et les plébéiens, ce 
* lui et ses compagnons, eu craignirent davantage, 
qu'il en fût de méme pour les autres étrangers. ,, 


rat consuetudo Rome quando acoidebant talia. 

ome talis consuetudo quod quando aliquem debebant 
10d exibant nobiles civitatem, 

oris Rome quod nullus nobilis moraretur Rome nisi 
uantum placeret populo et si mandassent eum exire et 
mebatur domus in solum et occidebant eum. 

udivit et intellexit, nam fait preconisatum in carriera 
»mum suam. 

? quod factum fuerat preconium quod omnes foranei, 
li, exceptis curialibus, et omnes nobiles recedorent de 
*emaneret nisi senator et romani. 


uta b NN MEE MEN ST 
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Cet arrêté ne souffrait pas d'exception: Baluze le prouve par 
le témoignage de l'archevêque Thomas (1). Pontius Béraldi le 
dit aussi expressément (2). 

Les plus visés cependant étaient ceux qui avaient la plus 
grande inflüence sur le peuple, et celui dont les Romains vou- 
laient surtout se débarrasser, était Honorat Cajetan, Comte de 
Fondi. 

Marc Ferdinand, chanoine de Plaisance, dit que parmi les 
nobles qui quittérent Rome, ‘ étaient le Comte de Nole, le sei- 
» gneur Jourdan de Marino, et Luc Savelli (le même peut être 
n qui était le chef de l'ambassade envoyée à Grégoire XI à 
5, Avignon). Le mercredi suivant, jour de l'entrée au Conclave, 
» il apprit d'un Romain, surnommé Sarrazin, que si le Comte 
» de Fondi était demeuré aprés la publication de l'édit d'expul- 
Sion, cette nuit méme on lui tranchait la tête. ,, 

Les nobles se soumirent tous à cette ordonnance sévére. 
Pierre Ferdinandi rapporte ce qu'il vit en arrivant à Rome. “ Il 
* était, dit-il, à deux lieues de la ville de Rome, il rencontra 
en chemin douze ou treize hommes d'armes à cheval, on lui 
» dit que le principal d'entre eux était la neveu du cardinal 
4 des Ursins. Lui et ses compagnons de voyage, craignant que 
ce ne fussent des voleurs, s'éloignérent de la route, mais ceux-ci 
»leur firent signe, et leur dirent de ne rien craindre. Alors 
» quelques uns des compagnons du témoin, originaires de ces 
» Contrées, leur demandérent qui ils étaient: et ceux-ci leur répon- 
» dirent: qu'ils étaient romains, et qu'ils quittaient Rome, parce 
» que le peuple avait ordonné, que tous les nobles et les grands 


(1) Fuerunt licentiati etiam per edictum publicum omnes barones 
romani qui tunc Rome erant, quatenus sub magna pœna secederent de 
Urbe Roma. — Bal. I. 1206. 

(2) Publice preconizari fecerunt quod omnes principes romani tunc 
in eadem Urbe existentes sub magnis penis, de diota Urbe infra cer- 
tum terminum recederent. 
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la Ville, afin de pouvoir faire ce 
t. Arrivés à la porte de Rome, il t 
qui la gardaient, lui e& ses comp: 
qu'ils faisaient, et pourquoi on cha 
. Ceux-ci lenr répondirent: (1) qu 
vain, qu'il fallait que dans trois jo 
ome sous peine de mort et de con 
1 d'Orense raconte un détail qui p 
avait été très rigoureux, et que 1 
nis. Quand le bruit se répandit q 
$lu, on cherchait, dit-il, un de ses 
: “il fut répondu, qu'il n'était pa: 
avaient ordonné à tous les nobles. 
»rtir de Rome. ,, 

ent les nobles quittèrent la Ville 
quand tout fut terminé. Thomas 

Naples, et plus tard Cardinal, a st 
ls ne revinrent qu'aprés l'intronis 
evêque de Bari ,, (2). 

?s montagnards embarrassait les 

l'explication de l'exil des nobles le 
Ils ort. passé généralement sous s 
celui-ci était trop public; il falla 
18 cette explication à l'évêque de EF 
il, qu'avant l'élection, le comte 

e force avoir un pape italien, fit 

e un des officiers gardiens du con: 
ar là amener les Cardinaux à nomr 


precipiebat commune romanum quo 
; Romam sub pena capitis et bonoru 
II. 


- 
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, Pressentant ces dispositions, les cardinaux limousins, celui de 
» S'-Ange excepté, l'en empéchérent, et firent tant, que le Sé- 
,n8leur Guy de Pruinis, qui était limousin, et un banneret 
» du nom de Nardulus, furent députés pour garder le conclave. 
, Les cardinaux firent même chasser de Rome le comte de Fondi 
5 6€ les autres princes romains, afin de pouvoir faire plus li- 
 brement l'élection. ,, (1). 

D'aprés cette déposition, le comte de Fondi était en opposi- 
tion ouverte avec les Cardinaux, et ce fut pour cela, que les 
Cardinaux priérent eux-mémes les Romains de l'exiler. Malheu- 
reusement pour l'évéque de Récanati, parmi les autres défen- 
seurs d'Urbain VI, aucun ne l'a suivi dans cette explication, et 
il se trouve seul dans son parti, à soutenir le fait, alors que 
tous les témoins du parti opposé soutiennent le contraire. 

Les cardinaux eux-mêmes, dans le manifeste d'Anagni, disent 
qu'ils ont choisi pour les garder “ à cause de sa probité, et de sa 
»très-constante fidélité le magnifique seigneur Honorat Cajetan 
» comte de Fondi , (2) ils louent beaucoup “ son dévouement si- 
» gnalé pour l’église romaine, le siège de la catholicité, et pour 
néux-mêmes , (3). | 

Jean, camérier du cardinal de St-Pierre, “ à entendu avant 
» l'entrée au conclave, le comte de Fondi dire aux Cardinaux: 
» Voyez, messires, si vous mettez le Conclave sous la garde des 
» Romains, il faut que vous nommiez un sujet de leur choix. 
n Ils ajoutait: que s'ils voulaient procéder librement à l'élection, 
& U leur fallait se transporter en Campanie, et que là, lui-même 


(1) P. J. XIX. 6. 

(2) Propter probitatem et fidelitatem constantissimam magnifici 
viri Honorati Cajetani comitis Fundorum.... et singularem devotionem 
quam ad romanam ecclesiam et sedem catholicam et ad nos gerere 
comprobatur. 

(8) Arch. de Vauchese: Fond des Célestins, Carton. 64, — Bal. I. 548. 
— Rayn. 78. n. 47. 
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t'en sureté. Quand ceci vint à la connaissance des 
ls ordonnèrent au Comte de se retirer sous peine 
! Il a également appris que le comte de Fondi 
n présence de quelques Romains: que si les Cardi- 
océdaient pas librement à l'élection, mais agissaient 
Romains, contre leur propre volonté, il ferait tou- 
erre aux Romains (2). 


rets refusèrent-ils aux Cardinaux de laisser quelques 
. ville? — Pourquoi refasèrent-ils? 


seulement les Cardinaux ne demandérent pas l'exil 
da comte de Fondi en particulier, mais ils insis- 
tenir, qu'au moins quelques nobles restassent dans 
nom du comte de Fondi est en tête de leur de- 


dinaux demandérent avec instance aux officiers, de 
a garde du conclave au moins le Comte de Nok, 
ndi, et Agapit de Columna, évêque de Lisbonns, 
s s'y opposèrent absolument ,, (3). 

al de S'-Ange parlant des exceptions demandées à 
dit: * Les cardinaux demandèrent que les nobles 
sés dans Rome, parce qu'ils pouvaient mettre un 
portement du peuple; ils ajoutèrent: que si on ne 
ermettre pour tous, on le permit au moins pour 
it de Columna, le comte de Fondi et le comte de 
omains n’en voulurent rien faire, ils les chassi- 
vcepté le Seigneur Agapit (4) ,. 


X. 8. 

X. 8. 
XI, 7. 
XXVI, 7. 
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Jean de Lignano dit: Il faut remarquer, que pendant ces dix 


» Jours, ordre fut donné à tous les nobles. (Note de Pierre de 


» Luna: qui pouvaient reprimer la fureur du peuple), de quitter 
, da ville sous de graves peines. Les Cardinaux requirent alors 
» les officiers de la Ville, de permettre aux nobles de rester pour 
» leur sécurité; ce que ceux-ci refusèrent absolument, sous pré- 
» texte qu'ils craignaient des troubles dans la Ville. 

, Finalement, poursuit Jean de Lignano, les cardinaux priè- 
rent les officiers, de permettre de demeurer, du moins à deux 
, nobles (Note: le Comte de Nole et celui de Fondi) qui étaient 
» Officiers de l'Eglise, ce qui leur fut aussi expressément refusé ,. 

Le cardinal de Luna, ajoute au casus de Lignano la note 
suivante : 

* Les Cardinaux demandérent aussi, qu'au moins le Comte 
» de Nole et Agapit Colunna, évéque de Lisbone, citoyens nobles, 
»,e€t grands de la Ville, fussent députés, pour la garde du 
» conclave. Les officiers le refusèrent aussi, ne voulant pas, que 
» quelqu'un, ayant des griefs contre le peuple, püt intervenir en 
» quoique ce fût (1). 

12. Ces trois derniéres dépositions, en donnant la raison pour 
laquelle les Cardinaux tenaient à être sous l'égide de la noblesse 
romaine, insinuent par le fait méme la raison de cette loi d'exil. 
Cétait toujours le méme but poursuivi, le méme plan exécuté. 
En appelant les montagnards, les Romains renforcaient leurs 
rangs, pour lutter contre les Cardinaux; en chassant les nobles, 
ils privaient les Cardinaux de leurs meilleurs auxiliaires. | 

C’est d'abord le Camerlingue qui dit: ‘“ Avant l'entrée au 
» conclave, les officiers de la Ville firent proclamer publique- 
» ment, par toute la cité, que tous les nobles devaient partir 
» sous de très grandes peines. La cause de cela, était vraisem- 


(1) P. J. XXVIII. 8 et 9. 
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"ils voulaient les e 
vint au conclave ,. 
de St-Isidore: * A 
c n’espérassent pa 





quisiteur d'Aragon 
stifía la chose, — a. 
oir d'eux ni secou 
trassent préciseme 
s Romains et de | 
) 

thélemy Peyron: " 
3 peine de mort, le 
sans faire d'observ 
le leur ai entendu 
rar conseils, actior 
les empéchassent c 
u, leur projet né) 
cer, comme je l'ai 
es sortirent donc 
tu l'ordre. C'est p 
itions bien davant 
mains. Ceux-ci ne 
s'ils n'avaient un | 
es ultramontains s 


CI. 7. 

od Cardinales non « 
12. 

3, ut ipsimet, me au 
3 consilio vel facto e 
mceptum nephas et: 
8t, Cardinalibus per 
tradere. 
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, d'entre nous auraient bien voulu partir, s'ils l'eussent pu faire 
, commodément ,,. 

Enfin le châtelain de S*-Ange donne une raison commune 
à l'appel des montagnards et à l’exil des Nobles. ** Les officiers 
n de la Ville arrangèrent les choses de telle sorte, que ceux qui 
» Pouvatent obvier au scandale s'en allèrent, et que ceux qui pou- 
, vatent y aider furent appelés. Ils espéraient pouvoir par ce que 
» feraient ceux-ci, excuser ce que ferait leur propre malice ,, (1). 

Le moyen était ingénieux pour sauver au moins les appa- 
rences. | | 


Cmarmmz III. 


ROMAINS ET ULTRAMONTAINS, 


1. Tumulte dans la Ville. — 2. La hache et le billot en perma- 
nence sur les places publiques. — 3. Pourquoi? — 4. Inquiétude des 
Cardinaux. — 6. On leur conseille de s'assembler au château Saint- 
Ange. — 6. Le comte de Fondi leur offre sa protection en Campanie. — 
1. Pourquoi ne se réunirent-ils ni au château Saint-Ange ni en Cam- 
panie ? — 8. Les Romains offrent d'acheter le château Saint-Ange. — 
9, Fut-il question de faire venir des Bretons pour protéger les Car- 
dinaux? — 10. L'archevéque de Bari conseilla-t-il aux Cardinaux. de 
faire une élection fictive, comme le dit St Antonin ? — 11. Fausse pré- 
vision de Pétrarque. — 12. Les romains prirent-ils la garde de la 
Ville? — 18. Firent-ils surveiller les Cardinaux? — 14. Mirent-ils des 
gardiens à l'entrée des ponts et aux portes de la Ville? — 15, Les 
Cardinaux ne pouvaient-ils plus correspondre avec l'extérieur ? — 16. Y 
eut-il des lettres interceptées? — 17. Le Camerlingue s'enferme au chá- 
teau Saint-Ange. — 18. Frayeur des Ultramontains. 


Tumulte dans la Ville — La hache et le billot en permanence 
sur les places publiques — Pourquoi ? 

Les hostilités étaient commencées ** En vérité s'écrie Thomas 
» de Amanatis, je pouvais à peine croire que les Romains, au 


(1) Et ita ordinaverunt officiales Urbis quod aptos ad sedandum 
Scandala emiserunt et ad perpetrandum aptos convocarunt, sperantes 
per hoc ab patrata malitia excusari, 
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: élection, en vinssent au p 
Cardinaux (1) ,,. 

ord, un tumulte épouvantal 
en ces jours, dit l'inquisitei 
parcourir la Ville. Leurs g 
*s et de boucliers, pareour 
es, faisant un affreux tum 
t cela dans le but de port 
ci, se passait non loin de 
tant la chose était patent 
considérée de ses yeux, b 
ie. fois (2) ,,. 

aldi ayant rapporté l'exi 
p de Romains, avec ceux 
anir des châteaux et des vi 
ille le jour et la nuit. (3). 
i£: Nous le voulons romaï: 
re ce tumulte était bien € 
porte avoir oui dire qu'il: 
mes dans Home pour por 
uc Cardinauz, afin de les 
en italien. D'après le bruit } 
la qu’ils tenaient conseil 
firent plus encore d'après l' 
t jours qui suivirent la mor 
ion, ils tinrent continuellem 


u. 
14. 
le nocte... per eamdem Urbe 
3, proclamantes. 

went et inouterent metum C 
talicum, 


Us EL NIIS à 
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,, occupée militairement par des soldats, qui allaient de tous côtés 
» et cela pour effrayer les habitants de ce quartier ,, (1). 

2. Occuper la place St-Pierre militairement n'était point en- 
core assez. Le Frère Jean de Séville dit: ‘ qu'il vit, là sur 
» la place Saint-Pierre au haut d'une colonne de marbre, la hache 
,» 6€ le billot: c'était, disait-on, pour les nobles et les hommes 
, courageux qui ne voudraient pas obéir. Le billot et la hache 


PRE TR RE RE liau. d. : 
Abs M mc aiias ey PAYNE 


[D 


a 95, 75 Se 
PP PENSE 
e «stat 


, étaient là, disait-on encore, pour leur couper la tête. C'est un 
, Romain son voisin nommé Campeterius, qui le lui a dit ,, (2). 


..- 
6 - 
av 


L'inquisiteur d'Aragon dépose la méme chose, en ces ter- $ 
mes: Au sommet d'une colonne de pierre, sur la place S'-Pierre, 3 
, es Romains placèrent la hache, le billot et tous les instruments à 
» pour trancher les têtes. Ils les y laissèrent pendant les neuf jours » 
» des obsèques. Comme il est présumable, c'était pour effrayer E. 
n Œœux qui auraient voulu les empêcher d'exécuter leur mauvais E 
T dessein (3). 3 

Sur un fait si grave, qu'on nous permette de multiplier les E 


: témoignages. Barthélemy Peyron, le carme déjà cité, dit (4): 
" Pour effrayer encore davantage les transmontains ou autres, qui 


RU fiat À 


, eussent pu s'opposer à de si folles menaces, ou qui par cha- 


-. t + 
Port 


— ^ 
es 2L 


nié eussent pu donner protection aux Cardinaux, dans un si 
» horrible et si violent tumulte, en favorisant leur liberté, ile 


5. 
am! 


(1) P. J. XX. 14. 

(2) Et post vidit ibi menare et maco in platea sancti Petri super 
unum marmorum, et dicebatur quod posita fuerant contra nobiles et 
generosos, qui noluissent obedire nec exire extra Romam, et hoc de 
maco et magnare que fuerunt posita ad soindendum caput. : 

(8) P. J. XX. 10. M 

(4) Ad majorem incutiendo timorem ne aliquis de tramontanis aut 
alius se ipsos in fatuitate tanta insultantibus opponeret, aut pie domi- 
nis Cardinslibus a tam horribili violentia et tumultu auderet tueri et 
eos in sua libertate favere; super unam columpnam sistentem in medio 
magne plateo manuariam, ut verbis eorum utar, cum ligno super quo 
decapitantur et mutilantur homines posuerunt, inferendo continue mi- 
2a8 ne aliquis de eis auderet opponere. 
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» placèrent sur une colonne, au milieu de la gran 
»manuaria pour me servir de leur expression, ave 
Lao nn dieapite ow on mutile les hommes, en 

eur ferait opposition. . . . 
1 du monastére de S'-Isidore dit: * 
ne, bien qu'il ne les comprit pas 
1 crieur public. On disait publiqu: 
ous les nobles de quitter Rome sur 
eurs cháteaux; tel était l'ordre de 
sa aprés (1) il vit la hache et le b 
ue c'était pour les nobles... . ,.. 
1e telle accusation soutenue par tant 
re l'embarras des avocats chargés de 
ins. L'abbé de Sistre, un des premit 
elon lui, ce déploiement de force av 
ux qui auraient voulu nuire aux C 
our: “ Pour qu'il ne restát aucun mo 
curie, on députa, dit-il, quatre citoy: 
; chacun était à la tête de trois quar 
; tête de quatre. Chacun d'eux, suiv 
parcourait les quartiers qui lui étaier 
r et de nuit, en armes, bannières dép 
»ettes: à leurs côtés se tenaient (2) 
uteurs de justice, avec la hache ou le 


nenare et maco... et dicebatur quod : 


uobus opitoribus seu executoribus jus 
et typo instrumentis decapitationi hor 
n quamque plateis principalibus urbis s 
» et gladio supradictis seilicet, sancti 
upne et transtiberim, ut ex hoc omne 
nec sequentes curiam, scelerati faceren 
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, autres instruments de supplice. En outre de cela, sur chacune des 
« principales places de la Ville, à savoir, sur celles de S'-Pierre, 
» du Campodifiori, du Capitole, de la Colonne et du Transté- 
., vère, les bourreaux étaient en permanence, avec le billot et le 
» glaive. Le but de tout cela était d'épouvanter ceux qui voudraient 
» faire peur aux Cardinaux et à leurs suites, ou qui leur fe- 
, raient violence ,,. 

Ces lignes de l'abbé de Sistre terminent un long compte- 
rendu dans lequel il raconte ce que les Romains firent pour 
protéger la liberté des Cardinaux; malheureusement, nous ne 
trouvons que fort peu de témoins, même parmi les urbanistes, 
qui viennent corroborer de telles affirmations: mais nous revien- 
drons plus tard sur ce sujet (1). Quant au point qui nous oc- 
cupe, un seul témoin vient appuyer ce que dit l'abbé de Sistre, 
c'est Thomas Petra, chanoine de Patrano: voici sa déposition. 
“ Entre autres moyens, il fut décidé, statué et arrêté (2), 
» que quiconque oserait tenter la moindre action, ou faire la 
» moindre insulte aux Cardinaux pendant le conclave serait pour 
» ce seul fait condamné à perdre le pied ou la main; la hache 
» et le billot furent installes sur la place S'-Pierre, au haut 
s d'une colonne de marbre, pour que tous pussent les apercevoir ,,. 

Voilà les deux seuls témoignages, que nous pouvons invoquer 
en faveur des Romains. Où est la vérité?.... Qui les Romains vou- 
laient-ils intimider par ces exhibitions d'instruments de mort ? 
Etait-ce les Cardinaux? Etait-ce leurs ennemis ? 

Le chanoine de Patrano, dont nous venons de parler, laisse 
entrevoir qu'il y avait bien à Rome quelques petits désordres, 


(1) Ch. 1V. n. 8. 

(2) Quod quicumque moveret litem vel insultum in populo, stan- 
tibus Cardinalibus in conclavi, eo ipso manum et pedem perderet, po- 
sitis tipo et mandaria in publico in conspectu omnium ante basilicam 
Sancti-Petri super quamdam columpnam marmoream erectam ut om- 
nia ista instrumenta viderentur. 
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il cherche à les expliquer et à les ex 

» que quelques jeunes gens, tant ro 
ten armes par la Ville, 
nfants, e& méme les petit 
3 gens allaient en bandes, 
itique coutume ,,. 
i sans doute ces jeunes 
s vexations que raconte ( 
dit-il, ils parcouraient la 
ous armés de glaives, de 
faisaient pas auparavant 
I frangais portát une épée 
vient. les gens de la cour 
i-même l'a vu souvent, ch 
nture, et s'ils trouvaient 
aient ,. 


le des Cardinaux — On leu 
age. — Le Comte de Fondi 
Pourquoi ne se réunirent- 


Jardinaux à Rome étaient 
eur faisait craindre que 
der, ne fut troublée, sinc 
er un moyen pour se mel 
soit en trouvant dans R. 
pussent agir contre eux. 


llam gallicum gladium por 
r cortesanos clericos et laico 
frequenter, querebant et ct 
at 


pee ac. € t 
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dont nous avons déjà parlé, leur donnait toute latitude sur ce 
point, aussi fut-il un moment question de tenir le conclave au 
fort S-Ange, et méme de quitter Rome. 

5. Tenir le conclave au Château St-Ange, c'était le conseil 
que les personages les plus marquants donnaient aux cardinaux. 

L'archidiacre Jean de Meranésio dépose: * que le Chátelain du 
» fort S*- Ange, le fit appeler avant l'entrée au conclave, et le pria 
, de dire au cardinal son maître, de vouloir bien venir au chá- 
, teau (1), avec les autres Cardinauz, sans quoi ils étaient per- 
» dus, eux aussi bien que leurs familles ; et leurs biens seraient 
» déiruits ,- 

Hélie, évéque de Catane, dépose: qu' * un jour ou deux avant 
,lentrée au conclave, il dit à un des Cardinaux, que le seigneur 
» (Camerlingue) verrait d'un bon œil, que les Cardinaux réfléchis- 
, sent bien sur leur entrée au conclave, et que d’après lui, d’après 
» le Camerlingue, et d’après beaucoup d'autres, ce qu'ils avaient 
, de mieux à faire, était d'entrer au fort Saint- Ange, où ils pour- 
,raient faire l'élection librement, ce qu'ils ne pourraient faire 
, dans Rome, à moins d'obéir aux Romains, car ceux-ci se pré- 
, paraient à leur forcer la main, et à faire du tumulte, comme 
, On le disait déjà , (2). 

6. Le comte de Fondi était d’avis, que les cardinaux sortis- 
sent de Rome, pour venir s'assembler sous sa protection en Cam- 
panie. Jacques, camérier du cardinal de Saint-Pierre: “ a appris, 
2 que le comte de Fondi avait dit aux Cardinaux, avant leur entrée 
,8u conclave: Voyez, si vous vous mettez en conclave, sous la 
» puissance des Romains, il vous faudra élire un sujet de leur 
: Choix; (ajoutant) que s'ils voulaient faire librement l'élection, 


(1) Quod vellet intrare una cum aliis dominis Cardinalibus, aliter 
ipsi erant perditi et destructi ac eorum familia et bons. 

(2) Et quod pro meliori videbatur... quod intrarent castrum Sancti- 
Angeli ubi liberam electionem facere possent. 
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» ils devaient se transporter en Campanie, et que là i 
» geait de deur sureté. Les Romains ayant appris cela 


^--3te de quitter la ville sous peine de m 


ue raconte le cardinal Vernhio: “ Tucit 
;nant dudit Comte (de Fondi) et père d" 
; mon familier, vint me trouver. Etait-ce 
Je l'ignore, mais je le crois. Il me pria 
l voyait les mauvaises dispositions des 
sdit Comte avaient de grandes inquiótu: 
"n donna plusieurs raisons, puis il ajout 


up de danger à partir, à cause de la 
que quand méme, il était disposé à s'ex 
ne servir. À moi de voir ce que j'avais à 
el je me voyais exposé m'aurait détermi 
ant la garde vigilante et secrète des p: 
avait de fuir, je n'ai pas osó m'exposer 
açait moi et les autres cardinaux, si ma 
te ou signalée, (2). 
‘dinaux ne suivirent aucun de ces avis. 
ardinaux italiens qui s'opposérent à : 
nt à Saint-Ange. 
' question que lui pose le roi de Castille, 
* qu'avant l'entrée au conclave, il y eut 
ardinauz, quelques uns voulaient entrer « 
pour faire l'élection, la proposition en fu 
ais en secret, car ils n’osaient le dire i 
ient. peur des Romains, mais quelques t 
stres ne furent pas de cet avis... , | 


L. 8. 
XXVII. 4. 
XXVIII 16. 
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Répugnait-il aux cardinaux italiens de se mettre sous la sau- 
vegarde des étrangers, ou espéraient-ils tirer profit du conflit? 
La premiére raison nous parait plus vraisemblable, au moins pour 
la plupart d'entre eux. Le doyen de Tarazona dit: ^ que les Car- 
,Qinaux ne prirent aucun de ces deux partis, parce qu'ils ne 
» purent s'entendre , (1). 

Le cardinal de Luna donne au roi de Castille d’autres mo- 
tifs: * Il croit que les Cardinaux, et spécialement les Italiens, 
. étaient d'un avis contraire, parce que, en effet, ledit cháteau 
,n'était point sür, n'étant pas muni de vivres, d'armes, et des 
: autres choses nécessaires; de plus les Romains n'eussent pas 
, consenti à ce qu'il fût pourvu de tout cela. 

n Quant à ce qui est dit, de la sortie de la ville pour faire 
, aiWleurs l'élection, il ne croit pas que les Romains y eusseut 
, consenti, ni qu'eux mêmes eussent pu le faire commodément , (2). 

Le cardinal auquel s'adressait l'évêque de Catane, en lui don- 
nant l'avis du Camerlingue, lui allégua une autre raison, qui dé- 
montre bien la bonne foi qui animait le Sacré-Collége: * Ce sei- 

4; gneur cardinal répondit au témoin à peu prés ces paroles: 
» Ah! Seigneur de Catane, ne craignez rien, car les Romains nous 
4. on£ promis tant et tant de choses, ils nous ont fait tant de 
.Sermenís et de promesses, que nous ne pouvons, sans injustice, 
nous méfier d'eux. — Plát à Dieu que vous ne soyez pas dans 
5, l'erreur, répliqua le témoin audit seigneur cardinal, mais ne 
vous fiez pas à leurs serments, à leurs promesses, à leurs en- 
» gagements ; bien plus, quand ils vous serrent plus fort la main, 


» quand sls vous lèchent les pieds, c'est alors qu'il faut se méfier 
9 


(1) Fuerat factum verbum de intrando dictum castrum ad facien- 
dum electionem, sed quod in hoc fuerunt discordes nam alii volebant, 
alii non. 

(2) P. J. XXXVIII. 8. 
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davantage d'eux. Je sais ce que je dis. Sur ce, ledit témoin 
nDrit congé du cardinal ,, (1). 


Les Romains offrent d'acheter le château StAnge. — Fut-il question 
de faire venir des Bretons pour protéger les Cardinaux. 


8. Il était cependant difficile, quelques précautions que pris- 
sent les Cardinaux, qu'un projet d'évasion ne vint pas à la con- 
naissance des Romains. D'ailleurs, il était si naturel, vu ce qui 
se passait à Rome, que la pensée de fuir, ou de se mettre en lieu 
sûr, vint aux Cardinaux ; que déjà les Romains avaient pris leurs 
précautions. Ils avaient offert au châtelain de St-Ange une grosse 
somme d'argent, s’il voulait leur livrer le château. Jean de 
Meranésio qui nous apprend ceci, dit le tenir du chátelain lui- 
méme. “ (2) Iis offraient de lui donner cinquante mille florins, s'il 
» voulait leur livrer le susdit château, afin que, maitres du chá- 
, (eau, ils pûssent anéantir les Cardinauz, s'ils ne faisaient 
» Ce que les Romains désiraient. ,, 
© Nous verrons plus au long. (Liv. III chap. IX, n° 3), tout 
ce que firent les Romains pour s'emparer du cháteau, promesses, 
menaces, complots, mais tout fut inutile. Pierre Gaudelin n'était 
pas homme à trahir son devoir pour de l'argent, il avait trop 
de cœur pour capituler devant ces menaces, il était trop habile 


(1) Ha, Dfe de Cathana non dubitetis de aliquo quia Romani nobis 
promiserunt tot et tanta cum juramentis et promissione quod merito 
habemus confidere de eis. Cui Díío cardinali dictus testis loquens re- 
Spondit. Utinam non decipiamini, neo confidatis de juramentis et pro- 
missionibus et obligationibus eorum; ymo quando plus cancellabunt 
manus et lingent passus vestros, tunc minus confidatis de eis. Scio 
quid loquor. Et sic recessit dictus testis a presentia dicti Dfii car- 
dinalis. 

(2) Volebant sibi dare L'? floren. si vellet eis restituere dictum ca- 
strum, ad finem quod habito Castro, destruerent eos nisi facerent eorum 
optatum. | 
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capitaine pour ne pas déjouer leurs complots. Aussi les Romains, 
évincés de ce côté, prirent-ils le parti de cerner la ville de toutes 
paris. 

9. Il restait cependant encore un parti aux Cardinaux, c'était 
de faire venir des hommes d'armes pour les défendre en cas 
d'attaque. Il y avait alors en Italie une armée de Bretons, dont 
nous ne pouvons apprécier l'importance; d’après les documents 
400 hommes étaient déjà dans Rome, et 1200 lances (1) étaient 
dans les environs. Ces chiffres nous les empruntons à deux parti- 
sans d'Urbain VI, à Ménendus, évéque de Cordoue, et à l'évéque 
de Récanati. Le premier dit: * d'après ce qu'il entendu, que les 
» Romains gardaient la Ville, principalement à cause de certains 
» bruits qui couraient, et qu'il a entendus, à savoir, (2) que douze 
» cents lances bretonnes approchaient de Rome, sur la demande 
n ét l’ordre des Cardinaux, elles venaient, disait-on, dans la crainte 
» que les “ hommes liges ,, ne parcourussent à cheval le ter- 
»rIiboire de Rome, et ne fissent surgir des différends, entre les 
» Cardinaux et les Romains. On disait que les Romains redou- 
» taient beaucoup ces douze cents lances bretonnes. Il sait de 
» bonne source, que les Cardinaux les avaient envoyées contre 
les mauvaises gens auxquels elles avaient fait beaucoup de mal. 
Pour obvier à celà, comme il l'a appris de plusieurs Romains, 
, demande fut faite aux Cardinaux, de la part du peuple romain, 
4 de vouloir bien éconduire et éloigner ces troupes (3). Les rai- 


(1) Ce mot ne désigne pas seulement le soldat armé de la lance, 
mais un certain nombre d'hommes qui combattaient à côté de lui; ce 
nombre a varié selon les époques et selon les nations, de là, la diffi- 
clté de dire, d'une manière précise, le nombre de soldats que comp- 
taient 1200 lances bretonnes. 

(2) Quod mille ducenti lancee Britonum veniebant ad petitionem 
et ordinationem cardinalium. 

(8) Allegando quod poterant sequi multa scandala considerando 
quod Britonnes erant male gentes eí Romani habebant mala capita et 
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"éguées étaient: que de graves inconvénients pouvaient en 
, vu que les Bretons étaient de mauvaises gens (male 
et que les Romains avaient la téte chaude, que d'ailleurs 
étaient assez forts pour garder les Cardinauz e& la 
lu temps des tribulations, ils avaient, disaient-ils, donné 
uves de leur fidélité, ........ Les Cardinaux pouvaient 
'oir plus de confiance en eux, que dans les Bretons. On 
1éme alors à Rome, que ces douze cents bretons n'étaient 
lus qu'à vingt milles dans une cité appelée Népi , (1). 
"ute “ que les Ultramontains se réjouissaient beaucoup 
renue de ces douze cents lances, car, au cas où elles 
dent pas venues, et où les hommes liges, qu'on disait 
, venir de Sienne et à entrer dans la Ville, seraient 
en effet, ils craignaient que les Romains n'eüssent ni 
e, ni le courage de les défendre, et qu'ils les livras- 
ux mains des Florentins, plutôt que de supporter le 
15 hommes liges ,, (2). 
que de Récanati ayant plus loin raconté qu'il n'y avait 
solite le soir, à la porte du conclave, ajoute: “ Il est 
von ne faisait pas bien bonne garde, et cependant on 
dû veiller davantage, car dans le château St-Ange, d 
! trois hommes puissants en armes, et dans la Ville il y 
"uatre cents soldats, (ayant à leur tête) Jean de Male 
Seigneur Silvestre, et le Seigneur Bernard de la Sala. 


sufficiebant acustodiendo cardinalium et sue civitatis et expe- 
uod viderant in illis fidelitatis tempore tribulationum et le 
…. plus poterant confidere in ipsis quam in Britonnibus. 
cti mille ducenti lanoee jam venerant ad viginti milliaria ad 
tatem vocatam Nepe. t 

od romani non habentes potestatem neo audaciam defendendi 
ipsi ponerent et crederent eos in manibus Florentinorum 
1 vellent sustinere gentes lige et vastitatem eorum. 
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, Je sais aussi que le Cardinal de Saint-Eustache, et le Ca- 
, Merlingue, avaient mande les Bretons qui étaient dans la Mar- 
, Che, et qu'ils attendaient leur arrivée. Cela, je le sais par le 
, cardinal de Vernhio, qui me dit: Prenez garde, le cardinal de 
, Saint-Eustache veut être pape: s'il ne le peut, à a ordonne aux 
» Bretons de venir. Les Cardinaux quitteront la ville subitement, 
, ils feindront de ne pouvoir y faire librement l'élection, ils iront 
, dans un pays où les Cardinaux italiens ne pourront les suivre, 
,là, ils feront ce qu'ils voudront. Parce qu’il était notoire, que 
les Bretons étaient appelés, qu'une partie d'entre eux était déjà 
» dans Rome, et que le Camerlingue était dans le fort avec qua-- 
»tre-cents hommes d'armes, il fallait faire bonne garde, ce que 
, pourtant on ne fit pas..... » (1). 

Nous donnons ces deux citations pour établir, quelles étaient, 
à peu prés, les forces dont disposaient les Cardinaux. Ces dépo- 
sitions ayant été faites bien aprés l'élection de Clément VII, on 
préta aux Cardinaux l'intention de faire avant ce qu'ils ne firent 
qu'aprés. L'évéque de Récanati attribue l'appel des Bretons au 
seul Cardinal de Saint-Eustache, et dans un intérét personnel. 

Un autre témoin, Alphonse de Mélide, attribue cet appel au 
Cardinal de Genève: “ On disait, que le Cardinal de Genève 
savait mandé les Bretons, pour pouvoir faire un pape de son 
, Choix , (2). 

Ce qui paraît le plus probable, c'est que ce furent les Car- 
dinaux en corps, ou tout au moins le plus grand nombre d'entre | 
eux, qui firent appel aux Bretons. Les enquéteurs espagnols ques- : 
tionnant les témoins sur ce point, leur demandent: * Pourquoi 3 
, les Cardinaux avaient mandé les Bretons ,. Assurément ils se- 
raient entrés dans les particularités s'il y eut eu lieu de le faire 
pour éclairer la question. 





(1) P. J. XIX. 11. 
(2) Dicebatur quod cardinalis Gebennensis miserat pro britonibus. 
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de Cordoue dont nous venons de citer la déposition, 
es Bretons qui étaient dans la Ville, comme une 
pour tous, pour les Cardinaux dont ils exigeaient 
rte paye, et pour les Romains qu'ils insultaient en 
on: “IL dit avoir vu les Romains députés à la 
la porte qui est près du fort Saint-Ange, et de celle 
ès du palais apostolique. Ils faisaient des rondes au- 
cité, et, disait-on, ils faisaient cela dans la crainte 
s qui étaient logés alors dans le borgo Saint-Pierre. 
igeaient de grandes sommes d'argent du Camerlin- 
Cardinauz ; ils menagaient de piller leurs demeures, 
que celles des Romains (1). Ces Bretons étaient: 
Judes, il lui semble qu'il y avait là Jean de Males- 
il ne s’en souvient pas bien, Pierre de Lassaga, il 
aussi que Bernard de la Sala était avec eux. Il croit 
mb au moins deux-cents hommes d'armes avec leurs 
s soldats bretons, quand les Romains passaient 
leurs rondes, se moquaient d'eux et les mépri- 
) 
e des troupes bretonnes, que ce témoin, leur ennemi, 
“être, n'est pas cependant. inadmissible. Ce qui est 
que nous n’avons trouvé aucune plainte contre eux, 
bouche des Cardinaux, soit dans celle des autres 
8. Que les Bretons, et surtout les Gascons, se soient 
1e8 plaisanteries à l'adresse des Romains, le caractére 
nd très-admissible. Mais, à travers les reproches, 
1088 qui ne se voit que trop, c'est la peur que 
lèles aux Cardinaux et à l'Eglise, viennent empt- 


)bant maximam quantitatem pecunie a Camerario et Car- 
inabantur deraubare cardinales et etiam romanos. 

» transibant romani armati faciendo suam oustodiam.... 
et contempnebant. 
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cher les Romains d'accomplir les projets formés contre les Car- 
dinaux. 

Quoiqu'il en soit, il. est certain qu'il y avait un certain nom- 
bre de Bretons armés non loin de Rome. 

L'évéque de Récanati place leur quartier général, à Népi, à 
vingt lieues de Rome, et Thomas Gonsalve, trésorier de Com- 
postelle à Aquapendente (1). 

L'évéque de Léon interrogé si quand on sonnait les cloches 
il y avait des bandes ennemies autour de Rome répond: “ qu’as- 
, surément le bruit courait à Rome, que la compagnie des. Bre- 
, tons n'était pas loin (2). 

Si les Cardinaux ont fait appel à la force armée, c'était pour 
leur sécurité; toutefois, ils ne durent pas tarder à contredire 
l'ordre qu'ils avaient donné, et cela pour la méme raison, car 
la venue des Bretons loin de les sauver, les eût perdus. C'est 
le témoignage du Cardinal de Vernhio qui dit au roi d'Ára- 
gon: * J'ai entendu le comte de Fondi dire: que si les Bretons, 
» qui étaient alors en Italie, approchaient de Rome, nous étions 
«sans nul doute tous perdus et mis en pièces; que les Romains 
,nous tenaient à leur discrétion, et qu'il nous fallait faire ce 
» qu'ils voudraient ; impossible d'y remédier, et ce qui poussait les 
, Romains à agir ainsi c'est qu'ils voulaient être les maîtres , (3). 

À ce conseil d'ami, que donna au Cardinal le comte de 
Fondi, s'en joint un autre, rapporté par le méme Cardinal, et 
qui lui fut donné par le futur Urbain VI lui-méme. 

* Le susdit Barthélemy ajouta à voix basse: que tandis qu'il 
, venait chez moi, un capitaine breton, et je crois que c'était le 
,» Seigneur Silvestre, lui avait dit, qu'en cette matière, nous ne 


(1) Cardinales miserant pro aliquibus armorum britonis qui erant ad 
decem leuoos .... in Aquapendenti, 

(2) Bene erat fama quod prope Romam erat societas Britonum. 

(9) P. J. XXXVII. 8. 
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s compter sur le secours des Bretons, car les Romains 
10lu, au cas où un capitaine breton approcherait avec 
€ nous mettre tous en pièces (1). Par conséquent, la 
Bretons c'était la mort pour moi. Il me priait donc 
'e retourner, ou d'éviter qu'ils ne vinssent, au moins 
fois ,. 

bien l'appréhension du massacre des Cardinaux, qui 
nseil à l'Archevéque de Bari? Il nous semble qu'il 
oigné de la maniére de voir de ses amis les Romains; 
lésiraient vivement que les Bretons s'éloignassent, et 
ce désir, était d'aprés Barthélemy Peyron: * qu'ils 
! que les Bretons ne vinssent les empêcher d'accomplir 
ts (2) ,. 

Xonsalve * trouve sans fondement la crainte des Car- 
our lui, il ne craignait rien, et n'eût rien eraint, s'il 
Staient les Cardinaux. Quant aux Romains, ajoute-t-il, 
Went beaucoup la venue des troupes bretonnes , (3). 
— C’est ce qu'il ne dit pas. 


ique de Bari conseilla-t-il aux Cardinaux de faire une 
e, comme le dit Saint Antonin? — Fausse prévision de 


> fallait plus penser à tenir le Conclave hors de 
me loin de la surveillance des Romains. Il s'agissait 
im moyen de sauvegarder la liberté des Cardinaux 
ave. Si nous en croyons Saint Antonin, ce fut Barthé- 
10 lui-même qui le leur suggéra. “ Le vulgaire, dit-il, 
lacieusement ; il allait criant dans les rues et sur les 


XXXVIL 9. 

ibant tamen de britonibus ne venirent et ipsos impedi- 
xplendis desideriis, 

»mani multum timebant quod gentes britonum venirent. 
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,places: Nous le voulons Romain. Les familiers des Cardi- 
, naux racontèrent ceci à leurs maîtres. Les Cardinaux, con- 
, naissant le caractére du peuple romain emporté et sans réflexion, 
,eb craignant qu'il ne se laissát aller comme un torrent impé- 
» tueux au tumulte et à la sédition, commencèrent à craindre 
,pour leurs personnes. Ils confiérent au Cardinal de Limoges, 
. qu'ils estimaient le plus pratique et le plus sagace d'entre eur, 
, le soin de trouver un moyen d'apaiser les Romains. Ce Cardinal 
» était lié d'une trés-grande amitié avec l'archevêque de Bari 
mono. Il le fit venir, et lui demanda, comme à un 
, homme avisé, ce que pourraient faire les Cardinaux pour que 
. le peuple s'apaisát, et que la curie romaine retournát en France. 
» Celui-ci, aprés une longue conversation, lui indiqua le moyen 
A Que voici: il leur conseilla d'élire d'abord quelqu'un, mais de 
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,nom seulement, puis d'en élire un autre réellement, et de ne 


»faire connaitre ce dernier que plus tard, quand le danger q 
,8eralb passé. Ce conseil ne leur déplut pas....... (1) ,. : 

De qui Saint Antonin tient-il ceci? Aucun des contemporains H 
n'en parle. Les Cardinaux suivirent en partie ce conseil. Ils ne À 
nommérent pas deux papes, un fictif et un réel, ils n'en nom- 3 
mérent qu'un: mais ils choisirent l'homme qu'ils croyaient assez # 
consciencieux pour se soumettre à une réélection, s'il le fallait. EL 
Pour plus de sureté, leur élection tomba sur celui-là méme qui 3 
aurait donné le conseil, dont parle Saint-Antonin. | : 


Ms T 


11. La conclusion de ce qui précède fut: que les Cardinaux, 
craignant de précipiter les évènements, et d'arriver à un cata- 


clysme, préférèrent rester sans défense, et que les Romains res- 
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serrant, pour ainsi dire, le cercle de fer dans lequel ils tenaient 
les Cardinaux enfermés, mirent partout leurs eréatures, contre la 
foi des serments qu'ils avaient prétés. Les Romains ne se sou- 


(1) Saint-Antonin: Chron. Pars. IIIa Anno 1878. $ I. 
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i guères des bonnes promesses qu'ils avaie 
LU, pour l'engager à revenir au milieu d' 
aynaldi cite un magnifique passage, disail 
n: “Je serai peut-être téméraire, mais ; 
je ne me trompe, je serai véridique en : 
plaît (de revenir à Rome). 
t plus honnêtement et plus saintement, mc 
reté, que dans aucune autre partie du m 
*ee pas forcé par des brigands de rachet 
e de l'Eglise....., (1). C'est tout le co: 
trégoire XI. La liberté de l'Eglise n'avait j 
: plus menacée. Le XIV* siècle revit les ; 


. VOUS Sere 





; ce n'était plus, il est vrai, dans les corrid 
lise était traquée: c'était dans les rues de 
kra dans le palais apostolique. 


Romains prirent-ils la garde de la Villet — 
es Cardinaux 1 — Mirent-ils des gardiens à le 
»ortes de la Villet 


Poursuivons le récit des précautions prises p: 
oir un pape italien. Avant méme la mort d 
ains, craignant que les Cardinaux ne quittas 
les précautions pour les en empécher. C'est 
mmé Paul, qui en fit l'aveu à Gaillard, q 
e Je vous dirai en outre, ce sont 
le banneret, une chose que je ne vous a 
nt la maladie de Grégoire, nous soupçonn 
et que les Cardinaux, feignant qu'il fût 
retirassent peu à peu de Rome, pour aller 


loyn. 1876. n. X. 
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, qui ils voudraient. C'est pour cela que, voulant retenir la curie 
,à Rome, nous avons voulu voir le Pape. Ce que nous redou- 
» tions le plus, était de voir les Cardinaux s'éloigner de nous (1). 
, Pour obvier à cela, nous avons voulu avoir sur l'heure les clefs 
,des ponts et des portes (2); jour et nuit nous avions l'œil sur 
, les Cardinauc pour les empêcher de nous quitter. Nous aurions 
, bien voulu avoir le château en notre pouvoir, si nous l'avions 
, pu (3), car nous n'avons jamais mis en doute, que si les Car- 
, dinaux faisaient l'élection hors de Rome, nous n'aurions pas le 
, Pape que nous voulions. C'est parce qu'ils étaient, pour ainsi 
, dire, nos prisonniers pendant le Conclave, qu'ils se sont hâtés 
,de nommer un Romain ou un Italien, comme nous le deman- 
, dions. Ils ont agi sagement (4), car s'ils eussent tardé, ils étaient 
stous morts. Ce que nous regrettons le plus à cette heure, c'est 
,de ne pas voir demandé un Romain, au lieu d'un Italien, car 
,T"0us aurions eu pour pape un Romain ,. 

Voiei une autre précaution prise par les Romains, avant la 
mort de Grégoire XI, et toujours dans le but d'empécher la cour 
de quitter Rome. 

Pierre de Cordoue raconte: * qu'il a oui dire, que pendant 
la maladie de Grégoire XI (5) les Romains firent enlever les 
,voiles des navires, parce qu’ils craignaient que le Pape et les 
, Cardinaux ne voulussent aller à Avignon ,. 


(1) Et pro certo majus dubium quod habuimus erat ne fugerent a 
nobis. 

(2) De nocte et de die bene avertebamus ad hoo ne recederent a 
Dobis. | 

(8) Nam nunquam dubitavimus quod non oporteret eos facere pa- 
pam ad voluntatem nostram ni erant intra Bomam. 

(4) Nam si multum tardassent omnes fuissent occisi. Sed certo hoc 
est quod nobis nunc displicet quia tamen non petivimus romanum et 
non italicum et tunc habuissemus romanum. 

(b) Fecerunt auferri vella de navigiis quia, ut dicebatur, timebant 
quod papa et cardinales volebant yre in Avenionem. 





Livre Premier. — Chapitre III. 





ls avaient fait du vivant de Grégoire, i 
sa mort. D'après Barthélemy Peyron 
ous les bateaux qui étaient à Rome, le 
le gouvernail, pour que personne ne pát 
saient que les Cardinauæ ne voulussent 
ort et sûr; en ce cas il leur eût été im 
projets qu'ils avaient conçus dans leu 
ient conclu d'exécuter, et publié qu'ils em 
»bé cistercien du monastère de Saint-Isi 
dit: ^ qu'il & appris par plusieurs gei 
par des Romains, qu'après la mort d 
*& Capitole cherchaient les moyens d'emj 
e fuir ,. 

feautions que nous venons de signaler 
de surveillance auprés de chaque Car 
hio s'en plaint aux ambassadeurs a 
dit: “ Sur la fin des obsèques, quelq 
3 amis étaient dans ma demeure, por 
ait mon mobilier, mes livres, ma vc 
voir s'ils pourraient suürpendre quelqt 
. De plus, le long de la rue, qui va de 
Esprit, une vingtaine de brigands ga 
"ur et la nuit. Tous mes gens croyai 
ance, qu'ils étaient postés là, afin que : 
»üssions sortir, au cas où nous aurio 
lle, pour aller ailleurs faire Vélectio: 
voulais aller promener, ou sortir de 


ia navigia in Roma tunc existentis arresti 
ia gubernacula navigiorum, ut aliquis ext 
Jubitabant dios cerdinales velle ad aliqu 
se transferre, ubi ipsinon possent que cor 
erant, publicaverant complere juxta votu 
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, mon habitude, je ne le pouvais, car les Romains gardaient les 
»bortes pour que personne ne püt sortir , (1). 

Le Cardinal de Saint-Ange appuie cette assertion du Cardinal 
de Vernhio: “ Ils placèrent à toutes les sorties de la Ville des 
» fantassins armés de balistes, de lances et d'autres armes. Cela 
.Je l'ai vu moi-même à une certaine porte près du Saint-Esprit, 
, où j'habitais; il en était de même à toutes les issues de la 
, Ville, et dans tous les postes. Comme on le disait communé- 
, ment, tout cela était fait dans le but susdit, et four retenir 
» es Cardinaux. L'événement le prouva; c'était le bruit public, 
, comme mes familiers me le rapportaient ,, (2). 

À cette surveillance particulière prise dès le premier moment, 
les Romains en ajoutèrent une autre plus générale, qui fut, de 
faire garder toutes les avenues, tous les passages, par où les 
Cardinaux eussent pu quitter Rome. 

Deux ans auparavant, le 15 Décembre 1376, tandis que Gré- 
goire XI était en mer pour revenir à Rome, les Romains avaient. 
consenti, avec le Cardinal de Saint-Pierre, vicaire du Pape, un 
arrangement d’après lequel, le Pape, ou son représentant, aurait 
la garde et l'armement des ponts allant de la Ville au Trans- 
tévère et: à la citée Léonine, et de plus le Pape ou son man- 
dataire serait absolument maître de cette partie de la Ville (3). 
Cet engagement était un vrai contrat bilatéral entre le peuple 
romain et le Pape ou son représentant, et nul ne se serait douté, 
qu'il n'était passé qu'avec Roger de Beaufort (Grégoire XI). 
Telle fut cependant l'opinion des Romains: car, à peine le Pape 
eut-il fermé les yeux, ils s'emparérent, pour les faire garder par 
leurs gens, de tous les ponts et des autres issues de la Ville. 


(1) P. J. XXXVII. 1. 
. (2) P. J. XXXVI. 9. 
(9) Rayn. 1376, n° X. 
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abord celui qui devait être chargé de garder la 
nerlingue, qui le leur reproche en ces termes: “-Dès 
ire fut mort, dit-il, ils s'emparèrent de la garde de 
portes et de tous les ponts, qui étaient, du vivant de 
zardés par ses gens. Jls les firent surveiller jour et 
que les Cardinaux ne püssent aller ailleurs faire 
(1. 

des Romains, en s'emparant des portes et des ponta, 
‘empêcher le Sacré-Collège de se retirer ailleurs, mais 
nt un autre, en agissant ainsi; décidés, comme ils 
aller jusqu'à la violence pour arracher aux Cardinaux 
an Pape de leur choix, il fallait qu'ils laissassent ap- 
Conelave ceux qui, par leurs cris et leurs menaces, 
ener les Cardinaux à leur obéir : impossible d'en arri- 
3 Cardinaux avaient eu la garde des ponts, qui seuls 
passage pour aller de la Ville au Transtévère. 
nal de St-Ange met ce but avant l'autre: * Jis enle- 
r officiers de l'Eglise, dit ce Cardinal, les clefs des 
des ponts de la Ville, pour que le peuple püt aller 
au borgo St-Pierre et au palais apostolique, où était 
se, et aussi afin que les Cardinaux ne püssent pas 
la ville, sans avoir fait l'élection telle qu'ils la vou- 
). 

des Amanatis, dépose la méme chose, et il circon- 
éposition de faits à l'appui constatés par lui-méme. 
* qu'après la mort de Grégoire, et avant l'entrée 
aaux au conclave, les Romains s'emparèrent de la 
ponts et des portes de la Ville, qui auparavant était 
s des officiers du pape. J'ai vu en effet, au pont 


XXIIL 7. 
XXXVI 7. 
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» S-Ange, voisin de ma maison d'habitation, et à plusieurs 
» autres portes de la Ville, prés desquelles ou par lesquelles je 
» passais pour visiter les églises, de nombreuses troupes établies 
» eb denues par les Romains et leurs gens, ce qui n'avait pas 
» eu auparavant. Bien plus, on disait communément que les 
, Romains faisaient cela, afin que les Cardinaux ne püssent 
» quitter la Ville, et qu'ils ne prssent pas y introduire des 
,» hommes d'armes pour leur sécurité , (1). 

Voici qui est plus explicite encore, et plus circonstancié. 
Pierre Rodrigue chanoine de Cordoue raconte qu’: “ au temps de 
» Grégoire, les trois ponts qui sont entre Rome et le Transté- 
» Vére, à savoir, celui de St-Ange, celui de St-Barthélemy, et celui 
, de S'**-Marie in Cosmedin, étaient gardés par les officiers du 
» pape et en son nom, mais qu'après la mort de Grégoire, il 
» Vit les gardiens du pont S'-Barthélemy, le livrer aux gens du 
» Transtévère qui sont une partie du peuple romain. Il vit ceux qui 
» le gardaient. Quant au pont St-Ange, il fut toujours tenu par 
, les Ultramontains. Il a vu ceux qui gardaient le pont de Ste-Ma- 
,rie in Cosmedin en donner les clefs à un notaire public du 
, nom de Georges, lequel les reçut au nom du peuple romain. 
,; ll ne sait par ordre de qui, le pont fut livré, ni si ce fut libre- 
, ment ou non. Il sait, que la garde du pont St-Barthélemy fut 
; donnée le méme jour aux Transtévèrins, mais il ignore com- 
, ment et par ordre de qui. 

, Interrogé, comment il sait celà, il dit, que de sa maison 

» d'habitation, il pouvait voir les deux ponts gardés par les 

» Transtévèrins, et que le pont St-Ange était gardé par les s gens 

» du Château ,. 

» ll dit aussi: qu'il croit qu'avant l'entrée au Conclave, les 
» Clefs avaient été livrées aux Transtévérins; et la raison en est, 


(1) P. J. XVIII. 8. 


07 V. A" 
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t Pierre Martin, son mattre de maison, demander à 
de suite aprés son élection, les clefs du pont de Stt-Ma- 
Zosmedin, et les émoluments de gardien. 

'a pas vu, ni oui dire, et il ne croit pas, qu'il y ait 
gardes spécialement le long du fleuve depuis le pont 
arthélemy, jusqu'au pont de S'*-Marie. Pourquoi? Parce 
lait quelques fois aux stations, et que ses serviteurs de- 
»nt les clefs du pont le soir au susdit George, qui les 
nnait sans difficulté. Dans ces circonstances, il n'a ni 
oui dire, qu'il y eut là des gardes ..... » 

ime ne dit qu'il y ait eu des soldats échelonnós le long 
A quoi bon d'ailleurs, ceux qui connaissent le fleuve, 
en qu'on ne peut passer sans pont. Ces soldats auraient 
her qu'on ne le passüt avec des barques, mais les 
seraient allés contre eux-mêmes en cela, comme nous 
bientôt, la dénégation du témoins est donc inutile. 
itre témoin, Jean Columbi, donne le nom des gardes 
» C’étaient: * Au pont St-Ange Hugolin de Bologne, au 
la tour Punzella Pierre de la Mano, est au pont S'*-Ma- 
rthélemy de Plaisance ,. 

remarquerons ici une contradiction, plus apparente que 
s les témoignages. La déposition précédente dit expres- 
ae “le pont S'-Ange était gardé par les gens du chà- 
Jean Columbi nous donne le nom de Hugolin de Bo- 
1me étant celui du gardien du pont St-Ange, enfin l’évé- 
ordoue, dit que ce ne fut que le cinquième jour de la 
que les Romains se mirent à garder les ponts. 

ponts du borgo étaient gardés au nom de Grégoire 
ips.avant sa mort; pendant quatre ou cinq jours aprés 
5 ils le farent, à ce qu'il croit, par le Camerlingue. Il 
a parce qu'il a vu quelquefois, pendant ces jours, .... 
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, des gens qui recevaient leur solde du Camerlingue. Il les con- 
, naissait pour des salariés du pape, c'était un fait public. 

Le capitaine du fort S'-Ange, Pierre Rostain, explique cette 
contradiction. Le pont St-Ange est dominé par le château: le 
maître du château l'est aussi du pont; en ce sens les gens de 
Grégoire et des Cardinaux gardérent toujours le pont en leur 
pouvoir; mais si les Romains n'étaient point maîtres du pont 
St-Ange, ils l’étaient des avenues qui y conduisent: en ce sens 
ils étaient maîtres d'empécher de passer sur le pont ceux qui 
malgré eux voulaient aller de la Ville au borgo. 

* Ici je parle de ce que je sais par moi-même, car j'étais le 
, Capitaine du fort St- Ange, nommé par ledit Grégoire de sainte 
, mémoire. Jour et nuit les Romains surveillaient les entrées et 
, les sorties dudit fort, afin que je ne puisse pas le munir de 
, vivres, et de peur que le collège des Cardinauz ne s'y retirát, 
» pour élire le successeur du pape, ou pour quitter la ville. C'était 
là ce que les Romains redoutaient le plus, comme plusieurs 
, des principaux d’entre eux me l'ont dit de vive voix , (1). 

Ceux qui affirment, qu'il n'y avait pas de gardes au pont 





2. T. um tags Se: D. 
E Lot | 4c. 2l au CPR: 
Ae zn ucl TER wa aur V D m dede 


S'-Ange, font une restriction mentale qui se devine, et ceux qui 


disent que les Romains ne mirent des gardes aux ponts, que quel- E 
ques jours aprés la mort de Grégoire, n'ont vu que le pont 3 
S-Ange, où en un sens les Romains n'en ont jamais mis, et ils 


entr. 


pensent qu'il en était de même aux autres ponts, ce qu'ils ne 


sont pas allé constater. Les dépositions si bien circonstanciées 


pe - 
GMT n 


de Thomas de Amanati et de Pierre Rodrigue qui habitaient là 


+ 
ad. 
« 


el qui racontent ce qu'ils ont vu, nous fixent sur ce point. 
Les Cardinaux ayant demandé aux officiers de la Ville, d'em- 

pêcher la populace d'arriver à la cité Léonine, le peuple qui 

connaissait cette demande, et qui ignorait la double intention 


(1) P. J. X XIV. 5. 
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t croire que la surveillanec 
chemin qui conduisit au boi 
'écher d'y arriver; aussi plu 
asser le fleuve autrement. : 
* (1) qu'ils eussent pu passe 
s cordages avaient été dispo: 
les avaient coupés pendant 
re... 

de Séville dépose sur le n 
i passer le fleuve, (2) au moy 
>; dla oui dire, t dau 
pour passer une barque enti 
» Interrogé si ce cable éta 





it jamais vu jusqu'alors, et 
s passaient avec des barque 
tion était bien inutile, car 1 
la consigne de contrarier l 
: empéchait l'accès par le 
^s ponts qui suffisaient amp 
déjà dit un mot de la ga 
passant, que d'après les e 
1376, elle revenait de droit 
ns cependant besoin d'appu 
ioignages car la garde des 
*hanoine de Cordoue, parce c 
évêque ont pu sortir de Ro 
li, maitre de chapelle d'Url 
temps de la mort de Grég 


rant transire per baroas et ali 


barcas aptatas ad hoc ut audi 
^ transiret. 
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, firent venir des montagnards et des étrangers des environs, pour 
, garder les passages et les portes, afin que les Cardinaux ne 
, pâssent pas se retirer ailleurs , (1). 

Pierre Ferdinandi, archiprétre d'Hita en Espagne raconte: 
" qu'avant l'entrée au Conclave, il se promenait avec Diégo 
, Martin; ils voulurent sortir par une porte du Transtévére, prés 


, du fleuve, pour se récréer, mais ils la trouvèrent (2) gardée 


, par des hommes d'armes qui leur dirent: qu'ils ne pouvaient sor- 
tir, car ils avaient ordre de ne laisser passer aucun étranger 
,qui voulat sortir, ni aucun homme de marque qui votilut entrer. 
, ll dit, qu'il eroit que ces gardes étaient romains, et il le croit 
» parce que ceux-ci se disaient envoyés là par le peuple romain. 

* Interrogé pourquoi on ne permettait pas aux étrangers de 
, sortir, il répond : qu'il a oui dire par quelques romains, (3) qu’ils 
, Soupçonnaient peut-être, qu'avant d'entrer au Conclave, les 
, Cardinaux n'eussent déjà élu quelqu'un de leur choix et qu'ils 
, craignaient que celui-là ne sortit de la Ville sous un deguis- 
sement. , Encore une raison de cette surveillance dont nous 
n'avions encore rien dit. Elle démontre suffisamment l'affolement 
où on était à Rome, et lg crainte qu'on avait, malgré tant de 
violences et de précautions, d’être trompé par les Cardinaux. 
Qu'on se rappelle cependant, ce que nous avons dit, au sujet de 
la surveillance exercée sur chaque Cardinal en particulier, et on 
verra qu'une pareille crainte était chimérique. Voici maintenant 
ce que dit le chanoine de Cordoue Alvarès Gonsalve, pour 


(1) Fecerupt venire montamarios et foresterios de Comitatu ad Ur- 
bem ad custodiendum paseus et portas ne Cardinales recederent. 

(2) Qui dixerunt sibi quod non exirent extra, quia mandatum erat 
Wbi quod non dimitterent aliquem foraneum exire extra, nec aliam 
gentem potentem intrare civitatem. 

(8) Quia suspicabantur forte quod Cardinales antequam intrassent 
conclave eligerent aliquem ad voluntatem eorum et illum dimitterent 
Wb babitu dissimulato extra civitatem. 


L 
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ver que les portes n'étaient pas gardées: ‘ 
rdinaux pouvaient sortir des murs quand 
dit: qu'il croit que oui, (1) puisque le Cc 
'a, le jour de l'élection, avec le Seigneur . 
Zagarole, par conséquent hors de la vill 
Je témoin oublie seulement de dire, que le 
e sortirent de nuit et déguisés, ce qui pr 
i qu'ils trompèrent la garde. 

Nous l'avons déjà fait remarquer et nous 

tenant remarquer. C'est toujours le mém 
er les Cardinaux à Rome, pour leur fai 
» ou un ltalien. C'est le sens des parole 
agon: * Les Romains firent cela, comme 
nblablement, et comme l'événement le pr 
re accès vers le lieu où devait se faire l’e 
ntife, et de rendre la sortie de la ville im 
naux, qui, de la sorte, seraient forcés de fc 
+ dl est dit plus haut , (2). 


Cardinaux ne pouralent-ils plus correspondre 
Y ent-il des lettres interceptées 


b. La conséquence immédiate de cet état de 
er les Cardinaux d'avoir aucune relation 
de. Le témoin, déjà plusieurs fois cité, ( 
» ce sujet: “ (3) Dès que Grégoire fut m 


1) Eo quod cardinalis Gebennensis ivit die ele 
ito extra ad castrum vocatum Zagarolo. 

2) P. J. XX. 9. 

3) Statim dum dominus Gregorius obiit, omnit 
srunt et nullum sine bulleto capitoli exire pe 
8 quas habere potuerunt seu recipere in por 
viderunt et aperuerunt, licet ante non facerer 
»re retinuerunt, 
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, &arderènt tous les passages, et personne ne pouvait passer 
«outre sans un permis du Capitole. À dater de ce moment, 
, toutes les lettres que les Cardinauz envoyaient, ou qu'ils vece- 
, vasent, elasent vues et ouvertes aux portes Ou aux passages, 
» ce qui n'avait pas lieu auparavant, et ils retenaient les lettres 
, qu'il leur plaisait de retenir. , 

16. Toutefois, les circonstances étaient trop critiques, pour 
que les Cardinaux pussent se résoudre a ne plus communiquer, 
soit avec leurs collègues d'Avignon, soit avec les Bretons. Mal 
leur en prit, car leurs lettres furent interceptées. 

Nicolas Clément, sacriste de Grégoire XI, sur le point de 
partir pour Avignon, alla prendre les commissions du Cardinal 
d'Aigrefeuille. Après une conversation très importante, le Car- 
dinal le pria de revenir le soir aprés la réunion qu'ils devaient 
avoir, et lui dit qu'il lui donnerait des lettres pour Avignon. 
Le soir Nicolas Clément vint au rendez-vous, et voici les pa- 
roles qu'il met dans la bouche du Cardinal: * Nicolas, je me 
, proposais de vous donner des lettres de créance, mais je re- 
» donte qu'elles ne soient dangereuses pour vous. On vient à 
» l'instant de nous dire au palais, (1) qu'un honnête écuyer, qui 
» quittait Rome avec des lettres de créance, vient d’être arrêtée 
» à la porte, conduit au Capitole, et que là, aprés de longues 
» tortures, on lui a arrache ses leitres. Ainsi done, je ne vous 
; donnerai point de lettres de créance, pour que vous ne tombiez 
» pas dans le même péril, mais j'espère que mon Seigneur de 
, Pampelune voudra bien vous croire sur parole... , 

Ce qui mit le comble à la fureur des Romains, ce fut une 
lettre du Camerlingue, qu'ils interceptérent. La saisie de cette 


(1) Unus honestus scutifer recedebat de Roma cum litteris cre- 
dentie, qui de porta fuit reduotus ad capitolium et cum magnis torturis 
fuit extorta ab eo ejus credentia. 
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illit avoir de graves conséquences pou 
e pour tous les Français. 
êque d'Assise, voyant ce qui se passait, 
. Dans l'entretien qu'il eut avec le goux 
5 son oncle, ceux-ci, après avoir blà 
ix de ne pas suivre leur conseil, en v 
château, ajoutérent: * (1) Qu'une lettre 
été saisie dans les mains du message 
nard de la Sala, pour le faire venir 
: pourvoir à la sureté des Cardinaux, e 
ns en voulaient au Camerlingue ,,. 
compléter la déposition de l'évêque d' 
le de Pierre Rostaing: * Le Camerling 
es lettres, et il avait agi avec juste rais 
, Car j'avais prénétré les secrets des Ri 
ais révélés. Celui-ci, pour la sécurité d 
té de l'élection du futur pontife, avail 
3 qui étaient près des états de l'Eglise, 
iatement dans la Ville, pour garder l 
"ires furent saisies par les gardes du x 
taux officiers de la Ville et aux adminis 
wit. ouvertes et lues, virent que le Came 
mes d'armes. Ils commencèrent alors à ] 


Le Camerlingue s’enforme au château St 
Frayeur des Ultramontains. 


4e Camerlingue n'était pas homme à 
it. Celui qui occupait les hautes fonctio 


10d una littera domini camerarii pape era! 
tabat domino Bernardo de Sala in qua era 
gentibus suis pro securitate dominorum. 
J. XXV. 6. 





Romains et Ultramontains. 197 


guat à la mort de Grégoire XI, était Pierre de Crosso, frère du 
Cardinal de ce nom, et archevêque d'Arles; c'était un homme 
d'une grande énergie. Mais laissons encore la parole à Pierre 
Rostaing “ Voyant que ledit Camerlingue travaillait toujours 
, dans l'intérêt l'Eglise, et ne se conformait pas à leurs désirs, 
les Romains résolurent entre eux de se saisir de lui, et d'un 
, néme coup de s'emparer du fort St- Ange, et de la personne 
, de celui qui administrait les biens de l'Eglise entière. Ils y 
, fussent parvenus, si celui qui écrit ceci n'en eût informé le 
; Camerlingue pendant la cérémonie des obsèques, et si celui-ci 
, n'y eut aussitôt avisé. ..... Les Romains l'attendait par une 
, rue, il sortit par une autre qu'il ne prenait pas ordinairement, 
€ dl se réfugia au fort St-Ange. Ce fut son salut et la pré- 
, Servation des joyaux de l'Eglise. I] demeura là, tout le temps 
, que dura ce tumulte inouï , (1). 

Dans sa déposition Jean Rame donne au Camerlingue pour 
compagnons de fuite: l'évéque de Catane, vice-gérant du tréso- 
rier, et quelques autres. 

La déposition du Camerlingue lui-même, et celle de Gaillard 
que nous donnons ci-après, montrent les conséquences funestes 
qu'auraient pu avoir pour les ultramontains la prise du Camer- 
lingue, si les Romains avaient pu aller jusqu'au bout de leurs 
projets. 

Voici comment le Camerlingue devenu le Cardinal d'Arles 
raconte lui-méme le fait: “ Le dimanche de Passion, les Car- 
, dinaux et le témoin, autrefois Camerlingue, étaient à St*-Marie 
» 1 Neuve. Pendant qu'on chantait la grand-messe de la neu- 
» Yaine, à fut révélé au susdit Camerlingue, que quelques romains 
» lui dressaient des embüches, et voulaient le prendre à sa sortie, 
» pour le mener devant le fort St-Ange, où le Camerlingue avait 


(1) P. J. XXIV. 6. 
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» fait déposer tous, ou au moins la plus grand 
» et des biens de l'Eglise. Là, ils devaient lui 
» à moins qu'il ne leur fit livrer le fort, et 
» dedans. Pour parer à cela, le susdit Camerling 
» finie, montant à cheval avec une petite escort 
» rues détournées, arriva furtivement au chátea 
4 n'en sortit que trois jours aprés l'intronisati 
Gaillard Ronaceci raconte le fait de la n 
préte aux Romains les mémes intentions (2). 
Cette entreprise des Romains échoua, mais l' 
tint pas pour battue. Si nous en croyons l'évéqi 
ls cherchèrent encore une fois, pendant le conc 
du Camerlingue pour avoir ses trésors. Cette : 
échoua. L'évêque de Catane, qui signale le fait 
était leur plan pour arriver à ce but. Quel qu’ 
lingue et le Trésorier étaient bien à couvert d 
murailles du château Saint-Ange, et cette c 


(1) P. J. XXL. 4 

(2) Fuit dictum tunc camerario pape dum erat 
ecclesia Sancte Marie Nove, quod nocte precedenti « 
romanorum concilio quod post Missam, dum recede 
ram castrum Sancti Angeli duceretur et castellano di 
romanis traderet alias eidem camerario caput am 
idem camerarius castellano preciperet ut eis remitte 
propter quod idem dominus camerarius, subito non e: 
ecclesiam secrete quo potuit exivit et subito eques 
sit et intravit. 

(8) Ipsi romani vel illi officiales capitoli fecer 
nem de capiendo dictum dominum camerarium et 
loquentem, cum domini Cardinales essent in conc! 
fuit dictum domino testi loquenti, et a multis R« 
fuit auditum per villam, et per familiam domini cs 
testis loquentis prout ipsi familiares qui erant extr 
tio... retulerunt, ut ipsis captivatis possent habere 
Sancti Angeli cum bonis jocalibus et thesauris ecc 
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d'autre résultat, que de faire encore mieux connaitre la cupidité 
des Romains. , 

18. On imagine aisément en quelles transes mortelles de- 
valent se trouver tous les Ultramontains. Ils étaient littéralement 
bloqués dans Rome, ils étaient à la merci d'un peuple sauvage, 
et encore plus tenace ; il fallait le contenter, ou le voir se porter 
contre tout ce qui n'était pas italien, aux derniers excès de la 
fureur. 

Laissons parler sur ce sujet les tristes victimes du peuple: 
* Dès le premier abord, dit Jean Rame, on voyait bien, sur plu- 
,Sieurs points de la Ville, que Je peuple romain était excité outre 
mesure contre les Cardinaux et les autres Citramontains, et 
» tout. grét à se soulever (1). D'après ce qu'on les entendait dire, 
, et ce qu'on leur voyait faire, 4| semblait impossible d'élire 
, contre leur gré un autre qu'un Romain ou un lialien, sans 
» qu'il en resuliät un grand tumulte, un scandale, et un grave 
, danger (2). Quelques Romains parlèrent en ce sens au susdit 
» auditeur, et comme celui-ci répliquait que peut-être les Romains 
» parlaient autrement qu'ils ne pensaient, et que peut-être aussi 
ils ne s'appliquaient à faire ce qu'ils faisaient, que pour ob- 
»tenir ce qu'ils désiraient, ses interlocuteurs lui répondirent : 

» quil connaissait mal les mœurs des Italiens, alléguant leur 
sadage vulgaire: ce que le peuple ose dire, il l'ose faire , (3). . 
Le passage suivant se trouve mot à mot et dans la déposition 
de Pierre Episcopus Vaurensis et dans celle de Jean Rame: nous 
lattribuons de préférence à ce dernier parce que le témoin y est 


(1) Romanum populum adversus predictos dominos et alios citra- 
montaneos esse ultra modum concitatum et valde seditiose commotum. 

(2) Non videbant quod contra voluntatem ipsorum posset alius 
quam Romanus vel Italicus eligi quin rumor et scandalum et magna 
pericula sequerentur. | 

(8) Quod male mores populi italici cognoscebat, allegante id vul- 
gare eorum: id quod populus audet dicere, audet facere. 

9 
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or, titre qu'on lui donne so: 
yé par ce qui précède, et cra 
ersonne et pour ses biens (1), 
lus secret qu'il put trouver, 
iémoignait quelque amitié, à 
1 bons rapports mutuels. Là, 
anda ce qu'il devait penser 
b de ses biens, et s'il pouvail 
r conservation. Il lui deman 
circonstance, conseil et sec 
lit: Qu'on ne visait d'abord 
naux, et que s'ils n'avaient 
+ ou un Italien, le peuple « 
"ésulterait un scandale dangt 
en avaient décidé les Rom 
avait assisté à une de leuri 
mis qui avaient assisté aux 

arent banneret qui lui avait 
e c'était pleinement l'inten 
isait jusque dans les tavern 
situation n'était pas sans di 
multe ce peuple déchainé et 
ridé, au moins dans ses écai 
iabitaient le Borgo, ou qu'i 
assouvirait contre eux sa ; 


13 de premissis et timens propterea de persona et bonis. 
idit in primis quod ad solas dominorum Cerdinalium 
äpaliter habebat aspectus et quod nisi oito se expedi- 
no vel Italico eligendo, populus commoveretur ad rumo- 
:andala et personarum pericula sequerentur et quod its 


per Romanos. 
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, bles trouvés dans le Borgo au moment de la sédition, n’echap- 
,peraient pas à la déprédation. C'était son avis (1): 

, Pour obvier à cela, disait-il encore, il s'offrait volontiers à 
Sauver ce que je possédais dans le Borgo, en le recevant chez 
,lui; ajoutant qu'au moment du tumulte, je me retirerais dans 
, Sa maison, et que je m'y cacherais. Il me dit aussi: que le soir 
, de l'entrée des Cardinaux au Conclave, les Romains en grand 


.. hombre occuperaient la place Saint-Pierre, et le palais, en 


«criant: Nous le voulons romain ou italien; qu'ils laisseraient 
, cependant entrer pacifiquement les Cardinaur, mais que le len- 
, demain, à l'heure de tierce, ils se rassembleraient en grand 
, nombre, et pousseraient les mêmes cris, de sorte que, si les 
, Cardinauz ne se hátaient de nommer un Italien ou un Romain, 
, une immense insurrection éclaterait contre leurs personnes , (2). 

Jean Rame continue peu après : * Le huit Avril suivant, con- 
»8Sidérant que sa maison ne pouvait tenir contre la furie des 
; Romains, pas plus que celles des Cardinaux ne pouvaient servir 
,à leur salut, se souvenant des paroles du susdit romain; et à 
,» Cause de cela craignant le péril imminent d'une émeute, il 
,quitta ses habits ordinaires sa cappe et son rochet, et sous 
,un déguisement, abandonnant sa famille, et n'ayant qu'un seul 
. compagnon, il quitta furtivement sa maison du Borgo. Passant 


(1) De quo autem subjunxit, quod non esset sine periculo, pro eo 
quod tempore rumoris populus effrenatus ratione carens refrenari non 
potest, quominus contra omnes citramontaneos quos in dicto burgo aut 
per carrerias reperiret suam furiam exerceret, bona vero reperta in ru- 
more absque remedio dissipationi subjacere putabat. 

(2) Dixit quod sero quo domini intrarent conclave, Romani in multi- 
tudine, plateam Sancti-Petri et palatium occuparent clamantes: Romano 
lo volemo o Ytaliano, sed nichilominus permitterent tunc intrare paci- 
fice dominos Cardinales, sed quod sequenti die hora tertiarum multi- 
tudo major populi romani conveniret clamores consimiles repetendo, 
sic quod nisi Cardinales tunt se expedirent de Romano vel Ytalico, 
contra personas dominorum Cardinalium insurgeret rumor magnus. 
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38 tortueuses du ' 
Eustache, dans L 
ant été célébrée 
: cette église s'ap 
ence du danger 
e menace accrüt 
: de cela, il s'enfi 
dudit maitre B 
nde (le Panthéoi 
dans une cacheti 
sdit, le maître de 
parcourait sans 
»nait caché en coi 
iger que couraien 


natis dit à son 1 
's avant l'entrée 
nmés, mes amis, 
tantôt ceux-ci, ta 
prévenir ; ils pré 
ice, eb mes prin 
i pour eux, que lt 
e un sujet rom: 
8i bien son intei 
atisfaction là-de: 
massacre de per 
Non seulement 
en danger, mais 
zens de la curie 
omani illius ecole: 
st terroris, domino 
s, timorem sibi ir 





Romains et Ultramontains. 188 





. peuple était en fureur. Pour conjurer ce danger, disaient-ils, 
il fallait vider nos demeures de nos meubles et autres objets 
» précieux, afin que si ce qu'ils prévoyaient arrivait, rien ne nous 
,1üt volé par eux. — Quant à nos personnes et aux vôtres, di- 
, salent-ils, nous les défendrons aisément, car vous êtes italiens, 
, et vous pourrez vite vous réfugier dans nos maisons, voisines 
» des vôtres; quant à vos biens, quelque fortes que soient vos 
, demeures, nous ne pourrions finalement les défendre. Aussitôt, 
, mon cousin Boniface et moi considérant ces avis et ces conseils, 
, qui nous étaient donnés par des hommes sérieux, au courant 
, des affaires secrètes de la Ville, lesquels nous avaient toujours 
, donné des preuves de leur attachement ; considérant aussi que 
, DOS amis étaient unanimes à nous donner ce conseil, nous nous 
, décidàmes à mettre ordre à tout ce que nous avions dans notre 
, maison. C'est pourquoi, avant l'entrée des Cardinaux au Con- 
. clave, nous fimes sortir de chez nous tous nos livres, nos vases 
. d'argent, sauf quelques uns, nos vêtements, excepté ceux de 
, tous les jours, les ornements de la chapelle, excepté un seule- 
, ment, nos garnitures de lit, sauf ce qui était absolument indis- 
» pensable, et tous nos autres objets précieux, et nous les fimes 
, secrètement porter, partie à l’Ara-Cœli chez les Fréres-mineurs, 
. et partie dans les maisons de ceux chez qui nous crûmes expé- 
, dient de les déposer....... ,, (1). 

Voici un témoignage, plein de détails très-intéressants, et 
ayant tout les caractères de l'ingénuité: il est de Guillaume de 
Sabine chanoine de Gap, familier du Cardinal de Glandéve: * Le 
, jour méme de l'entrée au Conclave, le Cardinal dit en ma pré- 
,Sence: J'avais décidé que je conduirais avec moi au Conclave 
, Guirald et Guillaume, mais de peur que je n'y trouve la mort, 
,]e veux que le frére Jean, mon confesseur, y vienne avec moi, 


(1) P. J. XVIII 9. 
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me confesser si besoin en est. Quant à v 
voulez venir avec moi, venez. Le témoi 
Seigneur, mais s'il plait à Dieu, nous n'y 
dit Cardinal lui répliqua: Je vois bien : 
lutót la mort que la vie. Réfléchissant : 
sant entra dans sa chambre, fit un paqu 
et le fit porter à la maison du romain 
entionné, auquel il dit: Messire, je dc 
wec mon maître le seigneur Cardinal: 

uver la mort; je vous prie de vous sou 
1 arrive. Je crains cela, parce que plu: 
1 proférer la menace de tuer les servit 
les maîtres. Si je meurs, je vous confie 
-la, si cela vous platt, aux pauvres que v 
ons, vous me la restituerez. Chicho répond 
vous, Guillaume, je ferai mon possible, pt 
amille, mais le Cardinal et les autres peu 
ger: vous, leurs serviteurs, vous devriez 
# cela en nommant un pape romain oi 
par ce moyen tout danger serait conjur 
le déposant se retira. Il alla trouver son 
à peu prés ceci: Perrin, je vais aller ai 
"gneur, qui redoute le plus grave dange 
à été dit plus haut. C'est pourquoi, ajouta 
Tanes, si je viens à mourir c'est pour 
oi; si je ne meurs pas, tu me les rendra 
au Conclave avec mon mattre ,. 


ideas, Guilhome, ego ero pro domino Cardina 
ene potest dominus cardinalis et alii evitare : 

ipsos debetis introducere, videlicet, quod 1 
el saltem ytalicum et sic nullum habebunt 
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Frère. Ferrier de Vernos des franciscains de la province de 
Lerida raconte: qu’ * étant à Rome, il reçut la visite du docteur 
, Pierre Cébon, du diocèse d'Urgel, qui lui dit: Vous pensez 
, partir, mais je ne crois pas que vous le puissiez (1). Vous 
serez martyrises, car les Romains profèrent déjà leurs mena- 
, ces, et disent que si les Cardinaux ne font pas l'élection qu'ils 
, veulent, eux et nous tous uliramontains nous serons égorgés. 
, Le témoin croit, qu'il disait cela très-sérieusement, et non en 
, plaisantant, car il lui demanda s'il voulait railler, et celui-ci 
, de lui répondre avec serment, que non, et que cela avait été 
, dit aux Cardinaux. Peu après, le docteur Michel de la maison 
, du Cardinal de Luna, lui parla dans le méme sens ,. 

Cela étant, les Ultramontains avaient-ils raison de trembler ? 
Quand un peuple en est arrivé à l'état d'effervescence oà en 
étaient alors les Romains, il suffit quelquefois d'un mot, d'un 
signe quelconque, pour déchainer le désordre; et qui sait alors 
jusqu'où il peut aller? C'est l'histoire de toutes les insurrections. 
On le disait d'ailleurs à Rome. Frére Michel Hiéronimite * inter- 
2: rogé pourquoi ils craignaient, répond : que c'était, parce que les 
, bons citoyens s'en allaient, et qu'il ne restait que des gens sans 
, raison. Il a entendu dire, que telle était leur situation, qu'il 
, eut suffit que quelqu'un eut poussé ce cris: Mort aux Cardi- 
» NAUX, ou, mort aux gens de la curie, pour qu'il eussent été 
; tous massacrés (2) ,. 

Il est facile de deviner pourquoi les Romains comprenaient 
dans leurs menaces de mort les étrangers aussi bien que les Cardi- 
naux. Qu'avaient-ils à craindre des étrangers? Il ne pouvaient rien 


(1) Hic eritis martyres quia Romani jam ....... et inferunt suas 
. minas dicentes quod si Cardinales non eligunt ad voluntatem eorum 
omnes ipsi et omnes citramontanei erimus occisi. 

(2) Interrogatus quare timebat, dixit, quod eo quod boni recesserant 
et remanebat gens sine ratione, et audivit quod conditiones sue eramgt 
tales quod si unus diceret, moriantur curiales, factum esset. 
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nent sur l'élection. Les Romains le savaient, 
en effrayant les étrangers, presque tous ger 
: des Cardinaux, les porter à aller trouver 
ndre leurs instances à leurs propres instance 
ve de leur nation. Ils y réussirent; et nous 
familiers des Cardinaux les supplier, pou: 
3 ne pas tarder davantage à satisfaire le p 
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A SAINTE-MARIE LA NEUVE. 


lenaces aux Cardinaux dans les rues. — 2. Ob 
; — 8. Réunions des Cardinaux et des Bann 
- 4. Barthélemy à S'-Marie la Neuve. — b. Di 
Collège. — 6. Deux négociateurs italiens. — 
ix italiens d'obtenir la papauté. — 8. Ce qu'on 
- 9. Argument contre les Cardinaux tiré de le 
intention des Cardinaux d'élire Barthélemy. — 1 
linaux, — 12. Témoignages de leurs amis. — 1 
il fat question de Barthélemy pendant la nev 


suple menaça-t-il, et insulta-t-11 les Cardinaux 
11 — Cérémonie des obsèques de Grégoire X 
linaux et des Bannerets après la cérémonie. 


lest temps d'aborder l'histoire des dernières 
rons perdu de vue les Cardinaux, depuis la p: 
rdre, dans laquelle le chancelier de la Vill 
le donnée la veille par les Bannerets, et qui 
lisé le Sacré-Collège. Aprés cette déclarati 
, arrivèrent de toute part les menaces les } 
véque de Marseille dit à ce sujet: " Aprà 
"ire, les Romains, entre eux, publiqueme 
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, mais surtout quand ils voyaient passer les Cardinaux dans les 


rues avant le Conclave, disaient: Par le sang de Dieu, ou E 
, autre juron, aujourd'hui nous voulons que vous nous donniez E 
,pour pape un Romain ou un Italien; si vous faites autrement A" 
vous serez malheureux dans nos mains... » (1). E 
L'Evéque Thomas, et Bindus disent à peu prés la méme chose. E, 
Gaillard Ronaceci ajoute: * Les Romains ne tenaient pas à à 


, ce que leurs menaces demeurassent secrètes. Bien plus, plusieurs 
, me le dirent expressément à moi qui parle, ajoutant toujours, 
, qu'ils me priaient de le dire à mon maître le Cardinal d'Ai- 
, grefeuille, et que de la sorte, j'obvierais au danger qu'il y avait 


,pour ma personne ,. 


LE 
Ship 2 


2:542 
D 


1 


Aubert Cosses raconte avoir vu les mémes scénes alors qu'il 
était chapelain et camérier du Cardinal de Saint-Ánge (2). Ce 
témoin dit même que ces menaces avaient commencé avant la 
mort de Grégoire XI. 

2. Les Romains ne s'en tinrent pas à une première demande: 
chaque jour ils harcelaient les Cardinaux de leurs supplications. 
Ils savaient bien les conséquences funestes qui pouvaient résulter 
de leur conduite et de leur violence, aussi auraient-ils voulu ar- 
river à leurs fins sans cela. Chaque matin, les Cardinaux allaient . 
ehanter la messe de requiem dans l'église de Sainte-Marie la Neuve, 
aujourd'hui Sainte-Francoise Romaine. C'était le titre cardinalice 
de Grégoire XI, et il devait étre inhumé dans cette église en 
attendant qu'on püt le transporter au monastére de la Chaize-Dieu 


(1) P. J. XVI. 2. 

(2) Romani quam plures stantes... in tabernis, dum videbant sic 
prefatos dominos transeuntes surgebant de sedibus et veniebant im- 
petuose ante facies eorum et dicebant: Alo sango de Dio Cardinali 
Franchoyso mo laveremo Romano alo manco manco Italliano lo Santo 
Patre e non sia plu franchoyso in despecto dela face. 
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ait, choisi sa sépulture, à côté de Clément VI son oncle; 
rniére volonté de Grégoire XI n'a jamais été exécutée (1). 
lise de Sainte-Marie la Neuve était loin d’être isolée alors 
lle l'est aujourd'hui. Le Forum n'était point déblayé. 
1 de là se trouvait le place nommée Campo vaccino, le 
les vaches: c'est là que le peuple se réunissait durant les 
^ eb poussait contre les Cardinaux les cris qu'on devine 
; mais le plus grand attroupement se faisait dans une 
: voisine encore de l'église, tout près de l'Arc de Titus, 
ndroit appelé Simo magus, probablement parce que la 
mettait là le lieu où tomba Simon le Magicien, et où 
s la pierre qu'on vénére aujourd'hui dans l'église, et qui 
mpreinte des genoux de Saint Pierre. Voici ce qui nous 
'aire cette conjecture: Pierre Rodrigue, chanoine de Cor- 
le d'un de ces rassemblements ^ à l'endroit où se trouve 
» appelée Simo magus ,. 
Bannerets et les officiers romains savaient done où trou- 
que jour les Cardinaux. 
e cardinal de Naples, Thomas de Amanatis, alors simple 
dépose en ces termes: “ J'ai assisté plusieurs fois à 
wie la Neuve à la messe de requiem qui se disait pour 
'€ Grégoire, pendant la neuvaine qui suivit sa mort. J'ai 
se réunir les bannerets qui gouvernent la ville et le 
» Après la messe, je les ai vus entrer auprès des Car- 
: dans la chapelle où ceux-ci se retiraient. C'était pour 
nmer, même avec menace, de la part de tout le peuple, 
un pape romain ou italien de nation. On le disait pu- 
ment , (2). 
ranciscain Ferrier de Vernos raconte que: * venant un 
le St-Jean de Latran, et passant devant St-Marie la 


hristophe, La Papauté au XIVe siècle. Tom, 2. p. 458. 
. J. XVIII. 6. 
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» Neuve,....il vit les Cardinaux réunis là avec les bannerets 
, el les officiers. Il y avait foule au dehors. Un des Romains, 
, S'adressant à lui, lui dit: S? cette fois nous n'avons pas un 
» Romain, vous y passez tous. Beaucoup dans la foule disaient: 
» que les officiers et les bannerets étaient venus, pour demander 
» un pape romain , (1). 

Hélie évêque de Catane dépose devant les enquêteurs de Ca- 
stille: Qu'étant un des familiers et le trésorier de Grégoire * 4 
» vit. lui-même, chaque jour après la cérémonie des obsèques, les 
» Cardinaux se retirer dans le couvent des religieux de cette 

» église, dans une salle qu'il croyait être le réfectoire, ou le 
, Chapitre. Ils s'y occupaient des affaires de l'église et pourvo- 

, y8lent à leur sécurité et à l'administration de la Ville pendant 
, le conclave. Là, chaque jour, les Romains, c'est à dire les ban- 
, nerets, le sénateur, les chefs de quartiers et autres, s'adjoi- 
» gnaient à eux (2). Le témoin entra lui-même quelques fois dans 
, Cette salle, quatre ou cinq fois, croit-il, pendant ces neuf jours. 
», Entre autres choses, il dit avoir entendu un Romain qui par- 
, lait au nom des autres, faire des offres pour la sécurité et 
» le garantie du conclave, pour la garde de la ville et des pa- 
, lais des Cardinaux, enfin pour le maintien du bon ordre. Il dit 
, ensuite à peu prés ceci: Que le peuple requérait les Cardi- 
, nauz de vouloir bien élire un Romain ou au moins un Italien. 
,. ll a aussi entendu un Romain, dont 1l ignore le nom dire: 
» que s'il en était autrement, le peuple ne serait pas content , (3). 

(1) Si hac vice non habemus romanum omnes occidemini, et plu- 
res de ibi stantibus ab extra dicebant, quod propter hec ibi venerant 
officiales et bandarenses ad petendum quod eligerent Romanum. 

(2) Et convenientibus Romanis cum eisdem dominis Cardinalibus 
et qualibet dicta dierum, videlicet, bandarenses, reformator et capita 
regionum et alii. 

(8) Quod populus romanus requirebat quod vellent eligere unum 


Romanum vel ad minus unum Italicum et ulterius dixit se audivisse 
ab uno... quod aliter populus non remaneret contentus. 


"n e x n De te en. 
rura TE nn bx NE tes” 


° ^ 


m. 
e 


> 


pal am I 


J- 


* 5 + t P - 
HE F + 
one pe 





Livre Premier. — Chapitre IV. 





bbé de Sistre, dont nous avons parlé au 
aconte d’une manière toute différente ce 
rie la Neuve, entre les bannerets et les Car 
bannerets prirent des mesures sérieuses p 
‘té du conclave, bien que dans la suite, auc 
r'aient été mises à exécution; une foule « 
*ont, sous la foi du serment, produiront des 
traires à celles de l'abbé de Sistre: Faut-i 
lu les demandes des Cardinaux avec les ] 
3 des Romains? Voici ses paroles: 

es officiers de la Ville avec le Sénateur, auto: 
ome, se réunirent plusieurs fois aux Seig 
-C. les Cardinaux de la St*-Eglise romaii 
euve, dans la sacristie, ou pièce en arri 
it pour y traiter des cérémonies à faire 
à prendre avant l'entrée au conclave dar 
3lu le futur pontife. Ils supplièrent humble: 
:eurs Cardinaux, d'élire un pasteur tel, q 
e se réjouit d'avoir un si digne époux, qu’ 
ie pour les rois, les princes orthodoxes et 
à mais surtout pour l'Italie et pour Ron 
lerre, dont on allait élire le successeur, Ri 
átresse de tout l'univers ; Rome depuis si lc 
8 pontifes qui ne sont plus chez elle, bi 
urs le titre de Pontifes romains. 

à réponse des Seigneurs Cardinaux aux offic 
‘pression, mais fut toujours la méme qut 
nt: que l'élection du pontife étant une cl 
maine, ils ne pouvaient donner aucune cer 
mais qu'ils avaient confiance dans le Se 
nt élire le vicaire, espérant, que dans sa 
erait leurs cœurs, et leur ferait élire cel 
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» plus apte à gouverner l'Eglise romaine, pour la gloire de Dieu 
, ei le bien du monde. Les Cardinaux ajoutaient: qu'ils recom- 
, mandaient au clergé et au peuple d'adresser à Dieu, comme 
, le veulent les institutions canoniques, d'humbles et ferventes 
, prières, de fixer des jours de jeünes pour faire pénitence de 
» leurs péchés, et ainsi toucher le cœur de Dieu qui éclairera 
» pleinement les Cardinaux, et leur fera choisir celui dont le 
, pontificat sera le plus fructueux pour Dieu d'abord, pour 
,léglise universelle et pour le peuple romain. 

» Cette réponse fut donnée par les Révérendissimes Cardi- 
, naux aux susdits officiers ; ceux-ci les remerciérent humblement 
, ei se retirèrent. Ils allérent alors au Capitole, et ailleurs, rap- 
» porter au peuple ce que les Cardinaux dans leur bonté avaient 
, bien voulu leur dire. Cette réponse satisfit tellement les Ro- 
. mains, qu'ils prirent les dispositions suivantes, pour laisser 
» pleine liberté aux Cardinaux et à leurs gens et pourvoir à leur 
, Sureté. 

, Premièrement, on fit proclamer par toute la Ville, de la 
, part du Sénateur, des bannerets, et des autres officiers, que nul 
, ne portát préjudice aux gens de la curie, clercs ou laïques, dans 
, leurs biens ou leurs personnes, sous peine de mort et sans 
+ espoir de grâce. 

» Secondement, Rome étant divisée en XIV quartiers, on dé- 
, puta dans chacun deux nobles citoyens, auxquels le Sénateur 
,» et les officiers donnèrent puissance absolue, pour la défense 
. des gens de la cour, jusqu'à l'élection du nouveau pape; e£ s: 
» quelqu'un leur nuisait, dans leurs biens, ou dans leurs person- 
, es les chefs du quartiers, devaient sur le champ le livrer à 
, ia. mort. 

» Troisiémement, pour donner plus de sécurité encore aux sus- 
» dits Cardinaux, on choisit dix citoyens honnétes et riches dans 
, Chaque quartier, auxquels on donna la charge de garder tous les 
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3 gens de la curie, sous la condition expresse que si, 
région, quelque chose leur appartenant était volé, les 
éputés devaient indemniser le propriétaire jusqu'à un 
ume garantie de cette indemnité, chacun des députés 
ans les mains du Sénateurs X" florins en fidéicom- 


? se trouve ceci: ^ L'évènement démontra le contraire, 
'rdinal de Bretagne et d'autres furent volés et ne pu- 
» obtenir ,'(1). 

souvient que nous avons rapporté la 4* ordonnance au 
écédent. L'abbé de Sistre prétend que la hache et le 
it mis en lieux évidents, pour effrayer ceux qui vou- 
re aux Cardinaux. 

e nous dira s'il est ou non vraisemblable que ces me- 
ité prises. 


Barthélemy Prignano à S'-Marie la Neuve. 


lis que les officiers de Rome travaillaient avec tant 
ur avoir un pape de leur choix, Barthélemy ne s'ou- 
1 ne négligeait pas ses intérêts. Nous l'avons vu au Ca- 
leurs captant les bonnes gráces des Romains: voyons-le 
; Ste-Marie. Sur tout ce qui concerne ses discours, ses 
personne, nous nous bornerons à redire ce qu'ont té- 
x qui ont vu et entendu. 

1é par les ambassadeurs aragonais, le Cardinal de 
pond: * Qu'il a oui dire à Guy de Pruinis, alors sé- 
: Rome, que Barthélemy se recommandait aux Ban- 


€). 
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Voici ce que dit le sénateur lui-même: (1) “ Un jour des obsè- 
» ques je vins, avec les dits Conservateurs et bannerets à l'é- 


' ,» glise S'-Marie la Neuve. Comme sénateur, je devais prendre 


, la première place après les Cardinaux, je trouvai Barthélemy 
+ à la place que je devais occuper; il se leva, je me mis. où 
» Je devais être, lui s’assit aprés moi et après les conservateurs 
» €i les bannerets. La cérémonie finie, pendant que nous nous 
, retirions, Barthélemy me dit: Seigneur Sénateur, je ne suis 
» Point connu des Romains, vous  plairait-l de leur parler de 
. moi? Je lui répondis: Je le veux bien: et sur le champ, je 
» dis aux Romains: Seigneurs, voici l'Évêque de Bari, qui volon- 
» Gers ferait ce que vous lui demanderiez. Je vous prie de pren- 
» dre ses services en considération. — Avec plaisir, seigneur 
» Sénateur, répondirent les Romains. J'appris en suite par plu- 
» Sieurs officiers, que l’Archevêque de Bari assista à plusieurs 
» de leurs réunions , (2). 

On pourrait se demander, pourquoi on reprocherait à Bar- 
thélemy de rechercher l'amitié des Romains, puisque ce n'était 
pas à eux à faire l'élection. À cela, on a répondu, que les 
Romains quoiqu'ils ne fussent pas électeurs, n'étaient cepen- 
dant pas sans quelque influence sur les Cardinaux. Ils reconnai- 
tront eur-mémes cette influence quand ils diront à Barthélemy: 


(1) Baluz. I. 1229. 
(2) Pontius Beraldi: deposuit se audivisse e Guidone de Phruinis 


tuno senator... in ecclesia B. Marie Nove... dum missa pro dicto do- 


mino Gregorio celebraretur, ibidem existente dictum Bartholomeum 
tunc ecclesiam ipsam ingredientem ad se vocavit ac ipsum inter se et 
bandarenses sedere faciens sibi dixit sequentia vel similia verba: Isti 
bandarenses volunt habere onimodo papam Homanum vel Ytalicum et 
ego nominavi vos eis, quare loquemini cum ipsis et habeatis cum eis 
bona verba ut videant et cognoscant mores vestras et cum locus afue- 
rii recordentur de vobis; et tunc idem Bartholomeus vertit se ad eos- 
dem bandarenses et locutus fuit cum eis quousque dicta missa fuerit 
completa. 
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mt eux qui l'ont. fait pape; B 
^ 8'il faut en croire ceux qui 
TUrbain que parce que la Vil 
tion. A toutes ces raisons, pet 
3 Romains croyaient pouvoir pr 
Ilège: * Il me fut un jour racon! 
et donné pour certain, que le 
entre eux, et avaient délibéré 
3 et romains, alors présents à 
lemy) serait rédigée par écrit. 
délire l'un de ces prélats , (. 
iportance que ne semble lui en 
>, puisqu'il ne le donne que c 
conclure cependant, que máme 
1er l'empressement de Barthéler 


-Marie la Neuve, Barthélemy ch 
était en bons termes avec les Ca 
ins, maïs déjà il était fort suspe 
yen de Tarazona raconte un 

1ants et qui, s'ils sont exacts, 
it Barthélemy à Sainte-Marie. 
e-Marie la Neuve, et, croit-il, « 
"aine. Les officiers et autres l 
aux, dans une des salles du mon 
nait de descendre l'escalier du 

à il était lui-même; Barthélem; 
iègo, chapelain du cardinal so 
:ustache) au côté droit de l’aut 
es: * Doyen, nos affaires vont 
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, Romains mal disposés, et tenez pour certain, que si les Car- 
, dinauz n'elisent pape un Romain ou un Italien, nous sommes 
sous morts , (1). * Alors ledit témoin marcha sur le pied 
» de son compagnon Michel, pour attirer son attention, et quand 
» ledit Archevèque se fut éloigné, il lui dit: Avez-vous compris 
, ce qu'il a dit? Celui-ci de lui répondre: Oui. Alors le témoin 
, ajouta: Le seigneur Barthélemy a dit cela en sa faveur, pré- 
, sumant peut-être qu’il sera lui-même élu, s’il faut que les Car- 
, dinaux élisent un Italien (2). — Il rapporta le jour méme ou 
,le lendemain ces paroles à son maitre. 

, En 1379 étant à Barcelonne avec le cardinal son maître, 
,le seigneur Pierre Conon, docteur et auditeur du méme car- 
» dinal, causant avec lui des affaires du schigme, lui dit, sans 
; que le témoin le lui demandát: Doyen, vous souvient-il des 
, paroles que vous dit dans Sainte-Marie la Neuve, le seigneur 
, Barthélemy? Le témoin lui répondit: A quelles paroles faites 
, vous allusion? — Car Barthélemy lui avait dit bien des choses, et 
, il ne savait ce dont il voulait lui parler. — Alors Pierre Conon 
, lui rapporta les susdites paroles de l'Archevéque. Le témoin 
, lui demanda: Comment savez-vous cela? Car il n'y avait alors 
, avec lui que Michel Diego. Son interlocuteur lui répondit: 


; que quand l'Árchevéque avait prononcé ces paroles, il était ' 


» dans la première stalle du côté opposé et qu'il avait entendu 
,9es paroles de la bouche méme de l'Árchevéque ,. 

Au témoignage de l'abbé Jean, familier d'un cardinal, Bar- 
thélemy travaillait aussi auprès des Cardinaux, mais il cachait 
mieux ses projets. Voici les paroles du témoin: “ La veille de 


(1) Decane, male male vadunt negotia nostra, ego video istos Ro- 
manos male dispositos et pro certo credatis quod si Cardinales non 
eligunt papam Rumanum vel Italicum omnes sumus mortui. 

(2) Hoc dixit dominus Barensis in favorem sui forte presumendo 
quod eligerent eum in casu quod debeant eligere Italicum. 


10 


MEM 
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au Conclave, l’Archevêque 
en présence de plusieurs p 
i ces paroles: Seigneur, va 
j'ai visité les autres Cardii 
e que le Seigneur vous : 
d'un bon serviteur de Dit 
» Eglise. S'il est possible 
ou italien, c'est une consoi 
Italie (1). Mon maître lui 
mais n'ayez souci que le} 
qu'il soit un homme de bi 
al me dit: Jean, cet Archet 
tout ce qui s'est passé ces 
; pas une intention droite 
dé , (2). 

retrouverons encore plus d 
à candidature aux Romaint 


ions parmi les Cardinaux. — 
rdinal Italien éspéralt-ll étr 


a guerre ouverte que les ba 
aux, se joignait encore pour 
ons intérieures trés réelle 
ftait Limousin: comme pli 
:ertaine faiblesse pour sa p 


si possibile sit Romanum ve 
um patriam consolari, 

anis, iste tuus Barensis est n 
is diebus elapsis, iste habei 
)apatum. 
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avait créés cardinaux, voulaient perpétuer la tiare sur la tête des 
Limousins. Les autres Cardinaux transalpins, n'étaient pas de cet 
avis, ils voulaient bien, que le successeur de Grégoire XI fut un 
Cardinal ultramontain, mais, à aucun prix, ils ne le voulaient Li- 
mousin. D'aucuns prétendent méme, qu'ils eussent préféró un car- 
dinal italien. Ils va sans dire, que les Cardinaux italiens auraient 
voulu voir la tiare passer sur la téte de l'un d'eux. Il nous a été 
impossible de bien trancher les deux parties transalpins, à cause 
des contradictions, ou des réticences, que nous trouvons dans les 
dépositions. Celui qui était le mieux à méme de donner d'une ma- 
nière bien claire la composition de chaque parti, le Cardinal de 
Luna, ne nomme que 15 Cardinaux, alors qu'il y en avait 16. Le 

Cardinal oublie celui de Saint-Ange Voici d'après le Cardinal de 
Luna comment se partageait le Sacré-Collége: Le parti limousin 
comptait les Cardinaux de Limoges, d' Aigrefeuille, de Poitiers, de 
Viviers, de Marmoutier, de Vernhio, de Glandéve et de Saint- 
Eustache. Le parti français se composait des quatre Cardinaux 
«aliens et de ceux de Geneve de Bretagne et de Luna. Nicolas de 
Crémone Evèque de Brescia met dans la parti de Robert de Genève 
les Cardinaux: de Bretagne, de Glandève et de Luna, d'après 
lu le cardinal de Glandéve maurait pas appartenu au parti 
limousin. 

Les deux partis, on le voit, était en nombre égal, ou à peu 
près. Les Cardinaux ne voulurent pas user des pouvoirs que leur 
donnait la bulle de Grégoire XI; nulle part il n'est fait allusion 
à ce qu'aurait pu produire le déplacement d'une seule voix, si 
l'élection s'était faite à la pluralité des suffrages, comme le con- 
eédait cette bulle. Cette remarque faite, peu importe de bien 
trancher les partis: le principal est de connaître comment les 
Cardinaux se comportèrent. 

Observons d'abord, que les Cardinaux étant, comme nous 
l'avons vu, épiés de toute part, et ayant même dans leur inti- 
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+ Secrétemenb que possible, car s'ils le veulent, nous arriverons 
, à ce but. Monseigneur, lui répondis-je, faites auprès de quelques 
» Cardinaux ultramontains, ce que je ferai auprès des Cardinaux 
, italiens car, seuls, ces derniers ne suffiraient pas à contreba- 
. lancer les autres. Je le ferai; me répondit-il. Il alla ensuite 
, trouver les Cardinaux de Genève, de Bretagne et de Glandéve 
» jy fus avec lui, et nous les vimes tous. 11 me fit ensuite jurer 
, Sur le missel de garder le secret sur ce qui se faisait. Ayant 
, Aussi prété serment, le cardinal de Genève, ce voleur de la pa- 
» pauté, promit devant moi, que, au cas où il ne pourrait obtenir 
la papauté, il serait avec nous. Les Cardinaux de Bretagne et. 
, de Glandéve jurérent également qu'ils ne diffèreraient pas de 
. sentiments avec nous, et qu'ils voteraient pour un Italien, si on 
, nommait un homme digne. Le cardinal de Vernhio s'arrangea 
» de manière à envoyer le cardinal de Genève trouver les Cardi- 
, naux italiens. Il y alla, et avec eux il jura de voter pour un 
; homme digne. Il leur promit aussi de ne pas les abandonner ,. 

» Malgré cetjg& précaution, le cardinal de Vernhio me fit, 
, un autre jour appeler dans son cabinet, et me demanda de 
. nouveau le serment de garder secret ce qu'il m'allait dire, je 
» prétai ce serment. Allez trouver, me dit-il, le cardinal des Ur- 
, Sins de ma part, faites lui jurer de tenir secret ce que vous 
» allez lui dire, et aprés cela dites lui, que je le prie, pour 
; l'honneur de Dieu, de l'Eglise, et de l'Italie d’être ferme et 
» Constant; qu'il cherche un bon sujet italien je voterai avec lui 
» Si son candidat est capable, les Cardinaux de Bretagne et de 
» Glandève feront de méme. Dites-lui aussi, que j'espère que 
» dans le conclave, le cardinal de Limoges fera ce que je vou- 
» drai, et je pense qu'il ne restera pas attaché aux autres. Je 
» fis ce qu'il venait de me dire. J'allai trouver le cardinal des 
» Ursins; seul avec lui dans son cabinet, je reçus $on serment, 
» € il reçut le mien. Je lui dis alors ce qui est raconté plus 
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, que c'était l'expression de la vérité. Voici pourquoi: mon mai- 
, We, alors cardinal de Poitiers, m'envoya un jour chez le car- 
, dinal de St-Pierre, pour le prier de vouloir bien demeurer, et 
, persister dans le parti des limousins. Le cardinal de Si-Pierre 
, me répondit: Nicolas, dites à votre maître, mon seigneur de 
, Poitiers, que le seigneur de Genève et ses adhérents m'ont 
, envoyé dire et ils ont fait dire aux autres cardinaux italiens, 
» qu'ils avaient délibéré de s'entendre avec nous, et qu’ils aimaient 
n Mieux avoir un pape italien qu'un pape limousin. À cause 
» de cela, nous devons nous réunir avec eux ici. La demande de 
, mon seigneur de Poitiers sera sans effet, car assurément nous 
, aimons mieux un pape italien qu'un pape ultramontain. Il nous 
» semble que ce sera plus expédient pour le bien de l'Eglise. 
,Je rapportai au cardinal de Poitiers ce que le cardinal de 
» St-Pierre m'avait chargé de lui dire. Ces paroles le firent sou- 
, rire, mais je via bien, qu'elles le contristaient beaucoup. Je vis 
, en suite, ce méme jour, le cardinal de Genéve et ceux de son 
» parti, c'est à dire: les cardinaux de Bretagne, de Glandéve et 
» de Luna, se réunir dans l'hótel du seigneur de St-Pierre, avec 
, mes seigneurs les Cardinaux italiens; et, soit ce jour là, soit 
» les jours suivants, ils eurent au méme endroit de fort longs 
, entretiens. Je me souvieus, qu'après leur dernier entretien, 
, On leur servit des confitures, et des rafraichissements: tandis 
, que j'offrais au seigneur cardinal de Florence des patisseries, 
,. & penchant à mon oreille il me dit tout bas: Nicolas, j'espére 
» que nous aurons de fort bonnes nouvelles, et que la chose ira 
» bien pour les Italiens. Je crus alors, et je crois, qu'il faisait 
» allusion aux paroles que m'avait dites le cardinal de St-Pierre ,. 

Le même témoin ajoute, que les Cardinaux italiens, aprés 
l'élection, disaient: * que dans les réunions dont il vient de parler 
» le Cardinal de Genève et ses adhérents avaient juré, en même 
» temps qu'eux, de ne nommer et de n'élire en aucune manière 
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, fois à St-Marie la Neuve. Lui méme les y vit entrer en conseil ; 
, il entendit dire qu'ils s'occupaient de l'élection du pape, et 
, qu'ils étaient en grand désaccord, car les Limousins voulaient 
,le Cardinal de Poitiers, les Français, qui étaient les Cardinaux 
, de Genève et de Glandéve auxquels s'adjoignaient ceux de 
, St-EBustache et de Luna, en voulaient un autre. Les Italiens 
» proposaient un troisième candidat. Le bruit courait, que les 
» Français voulaient s'unir aux Italiens, pour avoir la majorité. 
» ll ne sait cependant si, vu ce désaccord, il délibérérent d'é- 
, lire l'Archevéque de Bari; il ne sait pas non plus, si on par- 
,laií dans Home de cette délibération avant l'entrée au con- 
, clave. Ce qu'il a cependant oui dire, c'est que le Cardinal de 
; Genève avait dit: qu’il consentirait plutôt à l'élection d'un 
» Italien. quà celle d’un Limousin , (1). 

8. On comprend, combien ces dissensions entre Cardinaux, 
durent préoccuper et diviser Rome. L'écho des conversations po- 
pulaires est parvenu jusqu'à nous. 

Selon Ferdinand, évêque de Léon, “ on disait publiquement, 
, Qu'il y avait un grand désaccord parmi les Cardinaux, parce 
, que les Limousins voulaient un Limousin et les Français un 
,; Français. On ajoutait communément, (2) que si un Limousin, 
» Ctatt élu, ce serait le Cardinal de Poitiers, si c'était un Fran- 
, (ais, ce serait le Cardinal de St-Eustache, et si c'etait un 
: Italien ce serait le Cardinal de Florence ou celui de Milan. 
, S'ils ne pouvaient s'entendre, il faudrait choisir hors du col- 
» lège, en ce cas, ce serait l’Archevêque de Bari, ou l'abbé du 
» Mont-Cassin; le plus grand nombre cependant parlaient de 
» l'Archevéque de Bari. 


(1) Baluze. I. 1108. 

(2) Quod si Lemovicensis debebat eligi quod esset Cardinalis Pic- 
tavensis, si gallus, Cardinalis Sti-Eustachii, si Italicus Cardinalis Flo- 
rentinus vel Mediolanensis. | 
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dit, qu'ils l'avaient dit à d’autres, et qu'ils lui avaient même 
demandé de les prendre sous sa protection, quand ils serait élu. 

Rapportons l'assertion, telle que nous la trouvons formulée 
par l'avocat d'Urbain, par plusieurs évêques, et par quelques 
autres témoins. Nous verrons ensuite ce que répondent les Car- 
dinaux. | 

L'affirmation des Romains peut se formuler en ces termes: 
L'élection d' Urbain VI fut le fruit des dissensions qui existaient 
dans le Sacré-Collége. — La conséquence naturelle est: que cette 
élection n’est point le résultat de la violence. 

Le systéme que nous venons de résumer a été fortement intro- 
duit auprés du roi de France par le Cardinal de Ravenne: ^ Les 
, Cardinaux traitérent entre eux du nouveau pontife à élire; ils 
» Cherchaient avant tout les intérêts de leur patrie et de leurs 
, familles. La discorde se mit entre eux. Les Limousins voulaient 
;la Papauté pour un d'entre eux, les autres Ultramontains leur 
, résistaient et la voulaient absolument pour un autre. L'immense 
, bonté du Christ, qui voulait donner sa vicairie à la vertu et non 
,au sang, voulut bien permettre qu'ils persistassent dans cette 
, division si grande et si profonde. Chacun d'eux semblait dire 
comme la prostituée: Il ne sera ni a moi, ni à toi, mais à quel- 
,qu'un qui n'est pas dans le Conclave. Déjà les deux partis, et 
, particulièrement celui des Limousins (1), se disposaient à élire 
, un Italien. Si bien que notre seigneur Urbain VI, avant même 
, l'entrée au Conclave savait, par des envoyés secrets, qu'il se- 
,raib élu Pape. Telle est, puissant Prince, la vérité aussi pure 
»que le Christ est vérité, (2). 


(1) Notez que dans les dépositions précédentes c'est le parti fran- 
çais, et Robert de Genève surtout, qui est signalé, comme préférant un 
Italien à un Limousin. Nicolas de Crómone (n° 6) dit même que les 
Limousins ne pensérent à un Italien que pour prévenir leurs compé- 
titeurs, 

(2) Raynaldus, Anno 1879. LI. 
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flatteurs; puis il continue: ^ Le Cardinal d'Aigrefeuille, membre 
; du parti limousin, tenait ledit Arehevéque pour son familier 
» et son commensal, et il l'aimait beaucoup. Il s'arrangea donc 
, avec tous ceux de son parti pour qu'ils lui donnassent leurs 
, Voix. Le cardinal de Genève, chef des cardinaux français, vit 
, bien que ni lui, ni aucun de ses complices ne pouvait avoir 
, la majorité. Il se souvint alors que l’Archevêque de Bari avait 
» été le familier du Cardinal de Bologne, son oncle. Cette consi- 
, dération lui fit penser et présumer, que si par ses bons offices 
, et ceux des siens, Barthélemy était élu pape, il serait trés-pro- 
» pice à lui et aux siens. Ce fut là ce qui détermina ce Cardinal 


bl 


à aider à son élection en lui donnant sa voix et en faisant ' 


» Voter ses amis pour lui (1). 

, En ce temps là, le Cardinal de Luna, alors mon maître, 
 très-familier avec moi, avait de fréquents entretiens avec son 
,Camérier Pierre Garcias et avec moi, quoique jen fusse bien 
, indigne. Nos conversations roulaient sur ce sujet. Son camérier 
lui eonseilla en mon absence, puis en ma présence, de voter 
» pour Barthélemy, et tous trois nous conclümes, qu'il avait rai- 
5, 80n, que le Cardinal devait lui donner 88 voix, puisque, à cause 
de la susdite discorde, il était impossible d'élire un des Car- 
» dinaux ultramontains (2). 

'* Quatre ou cinq jours avant l'entrée au Conclave, voyant que 
, vraisemblablement l’Archevêque de Bari serait élu, du consen- 
tement des deux partis, j'allai trouver la fille de la bienheu- 
,reuse Brigitte, la princesse Catherine, dont je faisais les 
, affaires à la cour. Je lui conseillai d'aller voir l’Archevêque 


(1) Encore ici, contrairement À ce que dit Nicolas de Crémone, 
l'initiative est donnée aux Limousins. 

(2) Le Cardinal de Luna explique ces entretiens (n° X) mais le 
motif en est tout autre. C'ótait pour éclairer sa conscience, et savoir 
qui nommer, si on les forçait à élire un Italien. 


f * 
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, traiteront plus cléricalement, comme jusqu'ici ils sont habitués 
, à le faire ,..... (1). | 
Voici une autre parole attribuée par l'évéque de Cassano au 
méme Cardinal, aprés la mort de Grégoire: * Jamais ces trattres 
, Limousins ne seront assez forts pour nous empécher cette fois 
, d'avoir un pape italien, car si je ne puis faire un pape, je puis 
, empécher les Limousins d'en avoir un; j'ai plus de Cardinaux 
, Qui voteront avec moi, qu'ils n'en auront jamais. — Prenant en- 
, Suite son bréviaire à la main il jura disant: Par ces saints 
, Evangiles de Dieu, jamais nous n'aurons un autre pape que 
» l'archevêque de Bari, ou un autre qu'à présent je ne veux pas 
,nommer. Áu sortir de la messe à Saint-Marie, ledit évêque 
» de Cassano s'approcha du cardinal de Genève, alors son maitre, 
n + lui dit: Trés Révérend père, le bruit public est que le car- 
5» dinal de Saint-Eustache sera pape. Celui-ci lui répondit avec 
serment: Jamais les Limousins ne seront assez forts pour faire 
. élire le cardinal de Saint-Eustache, ou un autre des leurs, au 
»moins pour cette fois; j'ai les voix de plusieurs Cardinaux, qui 
, sont de mon avis; il m'en nomma sept à savoir les quatre Car- 
,dinaux Italiens, ceux de Glandéve, de Bretagne et de Luna. 
» Puis ils ajouta: Après la messe et la réunion à Sainte-Marie 
,» la Neuve, nous sommes allés tous à cheval à l'hótel du cardinal 
, de Saint-Pierre, qui est Italien, là nous avons eu un long en- 
» tretien. — Les Cardinaux Limousins n'assistaient pas à ces 
» réunions, mais allaient chacun chez soi. Trés souvent les huit 
» Cardinaux se réunirent dans l’hôtel du cardinal de Saint-Pierre, 
» jusqu'à l'entrée au Conclave, et toujours le cardinal de Genève 
» répétait au méme témoin, évêque de Cassano : C'est un Italien, 
Que nous aurons cette fois, en dépit de ces traîtres Limousins, 
»Jy consens volontiers car mes terres sont sur les confins de 


(1) Raynaldus 1878. II. 
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» avis, et peut-être plusieurs autres aussi. Tous ont fait de même, 
Car en conscience, personne ne voulait ni le Seigneur de Saint- 
,; Eustache, ni aucun Limousin... » (1). 

À ces affirmations eirconstanciées s'en ajoutent d'autres, qui 
sont, 1l est vrai, de personnages de moindre importance. 

Etienne de Nigolo (2), et Alvarès Gonsalve (3) soutiennent 
que les Cardinaux se sont empressés de faire part à Barthélemy 
de leur détermination, et lui ont méme demandé sa protection. 
Ces témoins sont si bien informés, qu'ils connaissent les termes 
mémes dont se sont servis les. Cardinaux. 

Cependant, lorsque les enquéteurs leur demandent les preuves 
de ce qu'ils avancent, ceux-ci ne trouvent à alléguer que des mo- 
tifs peu concluants. | 

Guillaume Hozbéréti, par exemple, conclut ainsi sa déposi- 
tion sur les dissensions entre les Cardinaux: " Finalement, la 
, majorité d'abord, puis presque tous les Cardinaux tenaient pour 
,larchevéque de Bari; il n'y avait qu'une voix pour le dire, 
» parmi les. gens de la Curie et les familiers des Cardinaux. Moi- 
, méme je l'a oui dire souvent, dans la maison de mon maître 


(1) Raynaldus 1518 n° II. 

(2) Per tres dies antequam Cardinales intrarent Conclave, domini 
Cardinales Britannie et Pictavehsis miserunt pro domino Barensi et 
dixerunt sibi: Ecce nos et domini transmontanei deliberavimus eligere 
te in summum pontificem; supplicamus ergo quod nos et familiares 
nostros habeatis recommendatos quia sumus valde... 

(8) Dicit quod sudivit.... quod antequam Cardinales intrassent 
Conclave quod Cardinalis Glandatensis miserat unam cedullam archie- 
piscopo Barensis in qua continebat quod ante paucos dies eum habe- 
ret dominum et magistrum, et quod haberet eum recommendatum, et 

uc quod audivit quod archiepiscopus visitarat Cardinalem et quod 

. dixerat: Bibite quia admodum in hoc statu non bibetis mecum et 
tquam recessit ab eo quod dixerat ibi stantibus: Non videtur vobis 
d iste erit papa? 

11 
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oici ce que j'ai vu le mercredi (jour de l'entrée au Con- 


. Mon maître, le susdit Cardinal de Viviers, chevauchait 
itin allant au Saint-Esprit. Le seigneur Barthélemy vou- 
? suivre, mon maître s'y opposa, et lui ordonna d'entrer 
son hôtel à Sainte-Marie Transpontina. Ce qui nous fit 
onner davantage à moi et aux autres familiers, qu'il serait 
est qu'aussitót rentré chez lui, il fit porter hors de son 
ses livres et ses objets précieux. La susdite délibération 
t révélée par quelques Cardinaux, ses plus intimes amis, 
oir ceux d'Aigrefeuille, de Poitiers et de Viviers. Bien 
comme je l'ai appris aprés son élection, le seigneur, alors 
nal de Genève, lui dit: Vous serez Pape si nous ne pou- 
nous entendre; en ce disant, il lui demandait sa pro- 
ny 

atres témoins, soit par charité pour les Cardiuaux, soit par 
1 à Urbain VI, attribuent sa nomination, non aux dis- 
, mais à son mérite personnel. 

ert de Stratton, entre autres, dans une conversation tenue 
ni, dit en parlant du Cardinal de Luna: “ Voyant qu'ils 
"uvaient s'entendre sur un membre du Sacré-Collège, il 
sa aux autres d'élire Barthélemy, disant: qu'en dehors 
:eréCollége, il ne connaissait pas de sujet plus digne de 


m Adam de Eston, * avant l'entrée au conclave les Car- 
x arrangeaient les choses pour la création et l'élection 
> du révérendissime père le Seigneur Barthélemy, alors 
véque de Bari, aujourd'hui Urbain VI; et cela, parce 
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» qu'il était un sujet digne, et un maitre expert dans tous actes 
» de la eurie romaine. , 


Les Cardinaux avalent-ills Pintention d'élire Barthélemy Prignanof 
Jis affirment que non. — Témoignages pour et contre. 


10. Les ambassadeurs d'Áragon et de Castille comprirent 
l'importance qu'il y avait à établir dans leurs enquêtes la vé- 
rité sur ce point: Oui ou non, les Cardinaux étaient-ils convenus 
avant le conclave de voter pour Barthélemy? Aussi ne man- 
quèrent-ils pas d'interroger les Cardinaux à ce sujet. Voici la 
réponse de plusieurs, et le résumé d’autres réponses, tel que 
l'ont rédigé ces mémes ambassadeurs. 

Le Cardinal que nous trouvons le plus attaqué par l'évéque 
de Jaen en particulier est assurément Pierre de Luna. Malgré 
la frayeur que cherchaient à lui inspirer les Romains, ce Car- 
dinal fut tonjours maitre de lui-méme; et plus tard, chargé de 
défendre les intéréts de Clément VII en Espagne, il put, dans 
cette occurrence, démentir tout ce qui était faussement allégué 
sur le point qui nous oceupe. Nous avons déjà vu ce que dit 
de lui l’évêque de Jaen. Ajoutons encore ce qu'il dépose dans 
l'enquête de Castille, sa déposition est d'autant plus insidieuse, 
qu'il semble professer plus de respect pour son ancien patron le 
cardinal de Luna: 

* Plusieurs Cardinaux, alors présents à la cour, lui deman- 
, dérent aprés la mort de Grégoire, et avant l'entrée au con- 
» Clave, quel était celui, parmi les Italiens, qu'ils pourraient 
» élire: car la discorde et la dissension étaient parmi eux. Les 
, uns voulaient le cardinal de Limoges, d'autres celui de Saint- 
, Eustache, (1) d'autres celui de Genève, d'autres celui de Luna. 


(1) C'est la première et l’nnique fois, que nous trouvons Robert de 
Genève au nombre des candidats. 
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» Un des susdits Cardinaux, (1) homme de réputation et de tact, 
, lui dit gravement et plusieurs fois: que le pape Urbain VI, 
, alors archevêque de Bari, était un sujet digne et qu'il fallait 
» lélire. Le méme Cardinal lui a parlé très souvent de cet ar- 
» Chevéque, l'appelant toujours un homme honnête, juste et digne. 
» Les Cardinaux conclurent de voter pour lui, et de le nommer 
, n conclave. , 

* Interrogé si d'autres Cardinaux lui ont parlé de cet arche- 
» Véque; il répond: qu'il a entendu dire, et qu'il croit vrai, que 
» beaucoup d'entre eux étaient dans les mêmes sentiments que 
, le susdit Cardinal, qu'il ne nomme pas par respect, désirant 
» éviter de diffamer lui et qui que ce soit. ,, . 

Le eardinal de Luna, venons nous de dire, était le moins 
impressionné par tout ce que faisaient les Romains contre le 
Sacré-Collége. C'est le témoignage que rendent de lui Garcias 
Martin, et Alvarés Gonsalve (2). 

Cet homme qui ne s'abandonnait pas quand tout l'aban- 
donnait, explique, devant le roi de Castille, comment tout s'est 
passé. Il s'empresse de donner une série de réponses à des ques- 
tions que nous n'avons pu retrouver, mais qu'on reconstitue aisé- 
ment d'aprés les réponses: 

*^ À la première question, dit-il, je répons: Il est vrai, qu'avant 
» et aprés la mort de Grégoire de sainte mémoire, vu la con- 
, duite du peuple romain à notre égard, et vu ce qui se disait 
publiquement, beaucoup pensaient que les Romains serraient les 


(1) C'est le Cardinal de Luna. 

(2) Alvarés Gonsalve: Cum excitarem dominum Cardinalem de 
Luna ad constantiam eligendi bonum et sanctum virum nec timendi.... 
propter amorem vel metum cujuscumque, ipse illariter e& cum magno 
animo tanquam reprehensus de pusillanimitate respondit dicens: Zn 
veritate dico, dico tibi, etiam si oportet me mori, ego non alium nisi 
quem voluero eligam, et quare, dixit, debeo habere pro indigno mori 
in manibus populi hujus, in ista sancta Urbe ubi tam multa millia sanc- 
torum pro veritate certarunt. 
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» Cardinaux de si près, et agissaient de telle sorte, que ceux-ci 
» devraient élire un personnage italien, ou d'une autre nation 
» que rien ne faisait prévoir qu'ils éliraient, s'ils étaient dans 
» d'autre conditions. Lui-même, voulant en tout cas éclairer sa 
,, Conscience, parla de divers personnages de différentes nations, 
, avec le seigneur Alphonse de l'Ordre des Augustins (c'est l'e- 
4 têque de Jaen), et avec plusieurs de ses familiers ; entre autres 
personnages Espagnols, Français et Italiens, il fut question 
» de celui qui était Archevéque de Bari, d'un autre, official de 
n l'évêque de , et de l’Archevêque de Pise, dont le 
… Susdit Alphonse louait beaucoup la probité. Le susdit Cardinal 
, Les croyait tels. Mais parce que l'archevêque de Bari connais- 
5» sait. mieux le maniement des affaires, et lui était plus connu, 
» 4 le jugeait plus apte pour la Papauté, s’il fallait en venir là. ,, 

" À cette question: sait-il si les Cardinaux parlaient entre 
» eux d'élire l'archevêque de Bari? Il répond: qu'il l'ignore, et 
, qu'il l'a oublié. 

" À cette autre: s'il présume que les Cardinaux, ou quelques 
, uns d'entre eux, aient parlé d'élire ledit Archevèque, il ré- 
» pond: qu'avant le temps où les Romains agirent, comme il 
vient de le dire, il ne presume pas qu'il fût question de l’e- 
 lection ‘de l'Árchevéque parmi les Cardinaux; mais aprés, il 
»,presume, que de méme qu'il a ete question de Barthélemy 
entre lui et Alphonse, de méme Alphonse et d'autres peuvent en 
,, avoir parle avec d'autres Cardinaux, certains Cardinaux peu- 
vent même en avoir parlé entre eux. 

" 4 wne troisième question, il répond : que lorsqu'il parlait 
», avec le seigneur Alphonse, et avec d'autres avant le conclave, 
, Son intention etait de prendre des informations sur ceux dont 
» 44 a déjà parlé, et sur les autres qu'on disait élre aptes au 
» Dontificat, mais toujours dans le but de savoir à quoi s'en 
tenir, s'il avait besoin de les connaître, ou si les circonstances 
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coniraignaient à voter pour un de ces prélats, ow pour 
ut autre que Dieu lui inspirerait d'élire. Pour lui, son choix 
était nullement arrété; quant aux autres Cardinaur, il dit 
avoir pas d'autres présomptions que celles dont il a déjà 
irlé plus haut. ,, Voici les présomptions auxquelles il fait allu- 
: “Il croit que les Cardinaux de Limoges, d'Aigrefeuille, 
; de Poitiers, avaient l'intention de voter pour ledit Arche- 
ique, mais i] croit aussi malgré cela, qu'ils eussent bien pré- 
ré, si la chose eût pu se faire, et s'ils eussent voté libre- 
ent, élire un cardinal. Plus tard cependant, en considérant 
s dépositions et les paroles des Cardinaux à ce sujet, en 
msidérant pareillement leur situation et l'intention qu'il 
1t avouée depuis avoir été la leur, à savoir, qu'ils ne l'ont élu 
d'à cause du danger de mort; j'ai conclu, qu'il en était bien 
nsi, et qu'ils ne se sont déterminés qu'à cause de cela à 
ire le susdit Archevèque. Interrogé pourquoi il présumait, 
1 temps susmentionné, que les susdits Cardinaux avaient l'in- 
ation d'éire le susdit Archevéque, il répond: c'est parce 
ils furent les premiers à parler de lui. ,, 

* À une autre question il répond: qu'il ne sait rien de cer- 
in sur l'intention des Cardinaux. Cependant, d'aprés ce qu'il 
appris de l'un d'entre eux, le Cardinal d'Aigrefeuille, il croit 
te deux ou trois jours avant le conclave, ce cardinal et les 
itres faisant partie de la majorité du Collège étaient dans 
ntention d'élire le cardinal de Viviers: il ne sait, ni ne pré 
me, qu'ils aient changé d'avis. I] croit, que ce qui s’est passé 
+ sujet de l'archevêque, était sous condition, pour le cas où 
? Cardinaux seraient violentés par les Romains. 
:À la Ve question il répond: que le soir de son entrée 
conclave, i] sait bien que quelques uns de ses collègues lui 
Tlérent. délire certains Cardinauz. Il est également vrai, 
e jusqu'au lendemain matin au moment où l'archevêque ful 
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» (lu, aucun d'eux n'avait manifesté l'intention de lui donner 
4,80. suffrage. Lorsqu'il entra au conclave, il ne présumait nul- 
» lement qu'aucun cardinal eut l'intention d'élire le susdit ar- 
» Chevéque, et quoique au moment où ils le nommèrent, il présumát 
» que deux ou trois avaient cette intention, cependant, d’après ce 
» qu'il a entendu dire à ce sujet, il croit que ces Cardinaux 
» étaient en petit nombre. Interrogé s'il croit ou s'il présume 
leur nombre, il répond ; qu'il eroit qu'ils étaient trois ou qua- 
» tre. À l'interrogation de: Qui ils étaient? 11 dit: qu'il présume 
» que le premier était le cardinal de Limoges, les autres, ceux de 
» Poitiers, d'Aigrefeuille et de Viviers; mais celui dont il est le 
» plus sür est celui de Limoges. 

» 1 dit encore que le soir de l'entrée au conclave, son choix 
“se portait sur deux Cardinaux, et qu'il en parla secrètement 
“au doyen de Tirazona, mais il ne pensait nullement à voter 
» pour Le susdit Archevéque , (1). 

Voilà les explieation du Cardinal de Luna. Il ne nie pas ab- 
solument, que le nom de l'archevéque de Bari n'ait été pro- 
noneé, mais il soutient qu'il ne l'a été qu'en comité privé; comme 
en passant, pour s'éclairer au cas où on aurait eu besoin d'un Ita- 
len. Il soutient toujours et partout, que la volonté première et 
bien arrétée de tous les Cardinaux était de voter pour un Cardinal, 
el de ne voter pour un étranger, qu'au cas oü la violence des 
Romains les y obligerait. Nous verrons plus loin les autres Car- 
dmaux protester que telle était bien leur intention ,. 

À une question analogue, le cardinal d'Aigrefeuille répond: 
* Dans les réunions générales il ne fut jamais question de per- 
sonne en particulier ; j'assistais alors à toutes les réunions gé- 
» nérales, et je n'ai ni vu ni entendu qu'on traitát ou qu'on parlát 
» de cela, soit en général, soit en particulier. J'ai vu et entendu 


(1) P. J. XXXVIIL 
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dis ou quatre, au plus cinq cardinaux parler de cela entre 
x, et séparément; moi-même j'étais de ce nombre, et quelque 
8 j'ai été la cause qu'on en parlât entre nous, en faisant 
"tion d'une personne déterminée ,. 

» Toute mon intention alors était de voter pour un membre 
: Sacré-Collège, comme je l'ai dit précédemment, et j'en ai 
rlé avec quelques uns de mes seigneurs les Cardinauz. Si 
rfois incidemment, sans idée arrêtée, quelqu'un. d'étranger 
: Collège a été désigné dans ce sens, je suis certain que ce 
1 pas été de propos délibéré, c'est à dire que nous n'avions 
vue ni de l'élire ni de travailler à son élection ,, (1). 
1e cardinal de Limoges répond aux mêmes ambassadeurs qui 
»osaient cette question: “ Avant l'entrée au conclave fut-il 
estion d'élire une personne déterminée? — Il n'en fut que 
on, ni parmi tous les Cardinaux, ni parmi un grand nombre, 
e je sache. Quant à moi, je n'ai parlé d'aucune personne 
particulier devant plus de deux ou trois Cardinaux, au moins 
mon souvenir. Je ne sache pas qu'il füt question de Barlk- 
^y, si ce n’est pendant le conclave, et alors que nous étions 
48 l'influence de la peur ,,. 

iutre question: Quelque cardinal a-t-il donné à connaitre à 
hélemy qu'on pensát à lui? Le méme cardinal répond: * Sur 
point, moi, je n'ai rien écrit, je n'ai rien dit, et je ne sais 
quelqu'un autre l'a fait (2). 

:6 cardinal d'Ostie dit aux ambassadeurs d'Aragon: ** jamais, 
en commun ni en particulier, je n'ai été dans aucune rêu- 
m générale ou particulière dans laquelle les. Cardinauz fis- 
mention du seigneur de Bari pour la papauté. Au moins 
na souvenance. J'ai cependant entendu dire à quelques Ro- 


1) P. J. XXXV. 8 et 4. 
!) P. J. XXXIV. VI. Rep. VIL. 
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, Mains, dont j'ai oublié les noms, que le peuple serait content 
, 81 on créait pape, ou Barthélemy, ou l'abbé du Mont-Cassin, ou 
,un frére-mineur du Transtévère dont j'ignore le nom. Ceci, je 
, l'ai dit à mon familier l’évêque de. . . . .. Mais jamais entre 
, les Cardinaux, au moins à mon souvenir, et en ma présence, 
, il n'a été fait mention de l’archevêque de Bari pour la papauté 
» avant le conclave. II a été nommé tout à coup, comme je l'ai 
» dif, verbalement, et sans aucun ecrit, que j'ai pu voir , (1). 

Le cardinal de Viviers à la méme question répond: * Ii ne 
, fut. question, ni en commun, n4 en particulier de l'élection 
, d'aucune personne déterminée (2). Quant aux opinions, ou aux 
, dispositions des Cardinaux, je n'en sais rien et n'en ai rien oui 
, dire ,. | 

* À la demande qu'on lui fait, dans le but de savoir, si quel- 
,Que cardinal a envoyé à Barthélemy un billet ou lui a dit 
, quelques paroles qui püssent lui faire présumer qu'il fût 
, question de son élection. Il répond: Je ne le sais, ni ne l'ai 
» appris , (3). 

Les ambassadeurs ne ne contentérent pas sur ce point de 
poser ees questions aux Cardinaux. Plusieurs témoins ayant visé 
certains d'entre eux en particulier, il demandérent à chacun ce 
qu'il avait à répondre; voici plusieurs de ces réponses. Thomas 
de Acerno a soutenu avoir recu du cardinal de Glandève, la 
mission secréte d'aller informer Barthélemy de l'intention qu'a- 
vaient les Cardinaux de l’élire. On objecte ceci au cardinal. Il 
répond : ‘ Ni à Sainte-Marie, ni ailleurs, je n'ai assisté à au- 
» Cune reunion de Cardinaux, dans laquelle il füt question que 
» Barthélemy serait pape. Je n'ai pas envoyé ce Thomas en 
» Secret vers Barthélemy: ce qu'il dit là, est un mensonge. 

(1) P. J. XXXIIL 17. 


(2) P. J. XXXII. 6. 
(B) P, J. XXXIL 7. 
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» Jamais je n'ai parlé, ni publiquement, ni secrètement de mes 
» Sentiments intimes sur l'élection du futur pape, ni à Barthé- 
à Thomas.... 4, (1). 
abassadeurs du roi d’Aragon, qui lui objectent cette 
portée par François, chanoine de Latran : '* 11 est cer- 
Barthélemy est pape, puisque avant d'entrer au con- 
"tait décidé entre nous qu'il le serait ,. Le cardinal d'Ai- 
> répond: * Ceci est totalement faux et mensonger (2),. 
linal Corsini, répondant aux objections, nie formelle- 
1a avancé Philippe de Rubeis, à savoir, que Barthé- 
été choisi à Saint-Marie la Neuve: il dit ** que jamais 
é question de lui pour la papauté , (3). 
linal de Poitiers avait été le plus attaqué sur ce point 
1oins: il répond à tous: * La première objection qu'on 
est celle-ci; on dit, que Thébaldescus de Thébaldescis, 
1 cousin) du cardinal de Saint-Pierre, a entendu celui-ci 
paroles suivantes, ou d'autres ayant le même sens. 
entrée au conclave le cardinal de Poitiers, en son nom, 
om du cardinal d'Aigrefeuille me demanda ce qu'il 
lait bon de faire, et si nous ne pouvions élire un mem- 
collège des Cardinaux, qui je proposerais. Je lui ré 
tue je ne donnerai ma voix à personne avant d'être 
ave. Le cardinal de Poitiers répliqua: s'il ne me sem- 
»as bon d'élire le seigneur archevêque de Bari. Je lui 
: que s’il lui fallait ma voix, il l'aurait, 
la, moi Guy, évêque de Palestrina, autrefois appelé 
de Poitiers, je réponds, et je dis: que je ne crois pas, 
ssdit cardinal de Saint-Pierre ait dit ces paroles, mais 
sont inventées et fausses. Jamais, en effet, je n'ai prié 
T. XXXIII. 18. 


f. XXXI. 2. 
J. XXX. 5. 
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n ce Cardinal ni je n'ai eu la pensée de le prier de voter pour le 
n Susdit Barthelemy. Ce qui est bien vrai, et ce que je erois, c'est 
» que le cardinal de Saint-Pierre chérissait surtout, dans le collège, 
» mOn seigneur d'Aigrefeuille et moi; pendant la vacance du 
,Siége je suis allé une fois chez lui, et tandis que nous cau- 
»5ions ensemble de l'élection du futur pontife romain, je lui 
» dis, que l'intention du cardinal d'Aigrefeuille et la mienne 
» était de voter pour mon seigneur le cardinal de Viviers, parce 
» que nous le croyons agréable à Dieu et utile à l'Eglise, à cause 
» de son mérite et de sa capacité suffisante. J'ajoutai que s'il 
»1lui plaisait de s'unir à nous sur ce point, je croyais qu'il servi- 
» rait. les intérêts de Dieu. Il me répondit, que s'il était possible 
n d'avoir un italien pour pape, cela lui serait très agréable, mais 
nv La chose lut. semblait impossible, vu qu'ils n'étaient que quatre 
» Cardènaux italiens, et les autres Cardinaux étaient au nom- 
» bre de douze; dans ce cas, voyant qu'il ne pouvait obtenir ce 
» Qui lui semblait impossible, il voterait avec le cardinal d' Ai- 
n grefewille et avec moi (1). 

» On m'objecte en second lieu ceci, dit le méme cardinal, 
» François Petri, chanoine de Latran, soutient, que le cardinal 
» d'Aigrefeuille, celui de Sabine alors de Viviers, e& moi, nous 
» lui dimes, que Barthélemy était pape, et qu'il était décidé qu'il 
»le serait, avant méme que nous entrions en conclave. A cela 
»]e réponds et je dis: que je n'ai jamais proféré ces paroles, 
» fii devant lui, ni devant aucun autre; bien plus je me me sou- 
tiens pas, après cette intrusion, avoir jamais adressé la parole 
» à François Petri. Je ne me souviens pas, et je ne crois pas, que 
» les Cardinaux susnommés, ni aucun d’entre eux, aient rapporté 


» Ces paroles (2). 


(1) P. J. XXXIV. 80. 
(2) P. J. XXXIV. 81. 
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a troisième objection qu’on me fait est conçue en ces ter- 
il est rapporté par l’anticardinal de Corfou, qu'il a oui dire 
ardinal de Saint-Pierre, que mon seigneur d'Aigrefeuille 
i, avant et aprés l'entrée au conclave, nous lui avions de- 
lé de vouloir bien concourir avec nous à élire Barthélemy. 
iponds ce que j'ai déjà répondu, jamais je n'ai prié, ni 
* le cardinal de Saint-Pierre de voter pour Barthélemy, 

seulement pour le cardinal de Viviers. Le seigneur Ni- 

de Crémone, alors auditeur du cardinal de Saint-Pierre, 
ird'hui archevéque de Naples, (En note: Ne vous en rap- 
æ aucunement à lui, car il dépose bien plus mal que le 
inal de Corfou), s'il voulait l’attester, pourrait bien dire la 
6, car c'est par lui, que j'ai informé le cardinal de Saint- 
*e que mon seigneur d'Aigrefeuille et moi nous pensions 
* pour le cardinal de Viviers, et que s'il voulait voter avec 
, c’est dans ce sens qu'il devrait le faire. Je n'ai fait mention 
ersonne autre ..... (1). . 

Les Cardinaux ne sont pas seuls à soutenir qu'ils n'é- 
nullement décidés avant le conclave, à élire Barthélemy. 
qui corrobore leurs paroles. 
ivêque Thomas: * interrogé s'il sait, ou s'il a oui dire, 
vant le conclave, quelques propos aient été tenus, parmi 
Jardinaux, au sujet de l'élection de l’archevèque de Bari, 
qu'il n'a jamais entendu parler de lui, si ce n'est par le 
inal de Limoges, qui a dit avant d'entrer au conclave: le 
neur de Bari est un brave homme. Il n'a rien entendu et 
ait rien de plus. , 
idus, à la méme question, répond: “ qu’il m'en est rien 
u'il n'en a rien oui dire. , 


P. J. XXXIV. 82. 
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Egidius, évêque de Valva répond: * qu'il ne s'en souvient 
» pas. Bien plus, il ne le croit pas et il en donne la raison (1). , 

Hélie Chambaudi, camérier du cardinal de St-Ange, dit: qu'il 
n’a jamais entendu son maître ^ parler de Barthélemy, ni en 
, bien ni en mal ni en. public ni en secret, 1l ne parlait non plus 
» d'aucun autre prélat. , 

Jean, évéque de Castro, partisan d'Urbaifi VI, interrogé par 
les enquéteurs de Castille, répond: * en conscience, que jamais 
, 1l n'a pensé ni su quoique ce soit de l'élection de Barthélemy, 
, ni qu'il fut question de l'élire pape; il sait bien cependant, 
, Ce qui se traitait au sujet du cardinal de Viviers, et de celui 
, de Poitiers: plusieurs Cardinaux le lui ont dit, et lui ont ré- 
, vélé beaucoup de leurs actes secrets, mais il n'a jamais rien su 
, Sur ce point, qui ne fut connu de tous, c'est à dire, le bruit 
, publie de sa future élection , (2). 

Thomas de Amanatis, alors familier du cardinal de Mende, 
en ce moment à Avignon, visitait les Cardinaux: voici ce que 
lui dit le cardinal de Genève: “ Je donnerais une bonne partie 
, de ma vaisselle, pour que messire votre maître füt ici; mais 


»-1 


- » étant absent, il ne faut pas en ce moment penser à lui, pour 


» ce que vous demandez. Il est nécessaire, que mes Seigneurs 
. n'élisent pas un absent, mais un de ceux qui sont ici, s'ils 
, ne veulent avoir la gorge tranchée. S'ils élisaient un absent, 
, les Romains diraient aussitót, que c'est pour que la cour se 
, retire d'ici. J'atteste donc que je n'ai rien entendu, appris, ou 
,Su, au sujet de l'élection de l'archevêque de Bari, ni par les 


(1) Quia communiter credebatur et publice dicebatur quod vel do- 


minus Vivariensis nunc Sabine, vel dominus Pictaviensis nunc Pene- 


strinus vel bone memorie dominus Sancti-Eustachii Cardinalis elige- 
retur in papa. 
(2) P. J. I. 6. 
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» trois Cardinaux (dont il vient de parler), ni par aucun autre 
» Cardinal, ni par personne , (1). 


tuoi, et comment il fut question de Barthélemy Prignano 
arant le conclave. 


Ces dépositions si contradictoires ne prouvent-elles pas 
plus grande incertitude règnait à Rome sur la décision 
mt prendre les Cardinaux? Le désir qu'avaient les Romains 
pour pape un italien, et la frayeur qu'avaient les Cardi- 
a pensée d'élire un étranger, faisaient qu'on se demandait, 
tomberait le choix du Sacré Collège. De là, à mettre plu- 
oms en avant, il n'y a pas loin. Et quoi de plus naturel 
supposer que le choix tomberait sur le personnage qu'on 
plus désiré des Romains, et le moins redouté des Car- 
Les suppositions furent justifiées par l'événement, ce qui 
eu de penser et de dire, que les Cardinaux avaient pris 
ision avant méme d'entrer en conclave. C'est bien le 
la déposition de l'évêque de Todi, personnage en posi- 
re bien informé, puisqu'il était un des gardiens du con- 
e témoin, quoique partisan d'Urbain VI, ne laisse pas de 
1 ..... les Cardinaux élurent mon Seigneur, alors arche- 
de Bari, aujourd'hui Urbain VI, ef cela était assez caché 
2uz qui étaient au dehors du conclave, quoique quelques-uns 
qu'avant d'entrer au conclave, il était conclu entre cer- 
Cardinaux de l'élire. J'avais entendu dire moi-même par 
es personnes, qu'il était question de lui, mais je ne l'ai 
u dire par aucun des Cardinaux ,, (2). 
Jardinaux ne nient pas absolument qu'il ait été question 
télemy, mais ils soutiennent, que ce n’a été qu'en pas- 


.J. XVIIL 10. ^ 
J. XVII. 9. 
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sant, en petit comité, sans y attacher d'importance, et surtout 
sans avoir l'intention de s'arrêter définitivement à la proposition. 
Les dépositions de certains Cardinaux, et leurs conversations, 
rapportées par plusieurs témoins, nous font aller plus au fond 
de leurs pensées. Pour eux, Barthélemy devait étre un pis aller; 
ils pensaient à lui, pour le cas oü la violence les empécherait de 
donner leurs voix à un Cardinal. Citons d'abord La déposition du 
Cardinal de Saint-Ange. Interrogé par les ambassadeurs ara- 
gonais, sur ce qu'on disait de Barthélemy avant le conclave, il 
répond: ‘ Un jour, pendant la neuvaine des obsèques de Gré- 
 goire XI, nous chevauchions dans Rome, le Cardinal d'Aigre- 
, feuille et moi. Le Cardinal m'interrogea en ces termes: Si 
4 nous sommes forcés par la violence d'élire un pape italien 
4 à qui pensez-vous ? Je lui répondis, qu'en cas de violence, 
,Je pensais à l'abbé de Saint-Georges de Venise. Alors le Car- 
» dinal me dit: Et que pensez-vous du Seigneur archevéque 
. de Bari? Il est notre créature, il a vécu parmi nous. Je lui 
, dis alors: que de tous les Italiens présents à Rome, il me 
,, paraissait le meilleur à choisir, mais dans le cas seulement 
4 0à nous y serions forcés. Je l'entends bien de même, me dit le 
,, Cardinal, et nous ne parlámes plus de cela. Je n'ai plus dans 
. la suite entendu parler de Barthélemy, ni faire allusion à sa 
» personne pour la papauté, ni pour quoi que ce soit jusqu'au 
4 moment où, dans le conclave, il fut question de l'élire ,, (1). 

Voiei la réponse du Cardinal d'Aigrefeuille à la méme ques- 
stion: “ Un jour, il me fut raconté et assuré que les Romains 
» s'étaient concertés, et avaient délibéré de rédiger une liste de 
, noms de prélats italiens et romains, alors présents à Rome, 
, parmi lesquels se trouvait Barthélemy. D'après leurs conven- 


tions, contenues dans le casus, ils devaient nous requérir d'élire 


(1) P. J. XXXVI. 26. 
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7" d'entre eux. Je rapportai un jour cela à mes seigneurs 
Poitiers e& de S'-Ange, en allant à cheval avec eux à 
Marie la Neuve, et quand je fus arrivé, je le racontai à 
n seigneur de Glandéve, aujourd'hui d'Ostie; j'ajoutai que 
sous étions forcés à cela par les Romains, je préférerais con- 
cendre à voter pour Barthélemy, plutót que pour un autre 
ceux dont il était question; il ne fut rien conclu sur ce 
nt. Je n' ai plus ni parlé ni entendu parler de cela dans 
suite; bien plus, j'ai toujours été dans la résolution d'élire 
de mes bons amis de notre collège, et j'ai fait tout mon 
sible dans ce but ,, (1). 

à trouve sa place une assertion des Cardinaux italiens dans 
casus. Ils s'expriment ainsi: “ Barthélemy soutient: que 
sieurs Cardinaux lui avaient insinué, avant le conclave, qu'ils 
ent dans l'intention de l'élire. A Anagni, ceux-ci nièrent 
ressément le fait; quelques uns cependant, avouèrent avoir 
à quelques personnes, que s'ils étaient absolument forcés de 
w pour un italien, et de choisir hors du Collège, ils donne- 
mt leurs voix à Barthélemy ,, (2). 

ces protestations des Cardinaux, il est bon d'ajouter les 
»# que leur prêtent plusieurs témoins. 

est d'abord, le cardinal de Marmontier, redisant une inter- 
on du cardinal de Limoges, avec la réponse qui fut faite: 
18 paraît-il bien que nous élisions l'archevêque de Bari, au 
où nous serions forcés d'élire un italien? Je lui répondis: 
ne sais, car je ne le connais pas, et je ne sais pas s'ü 
it apte à remplir cette charge; mais quand nous serons 
'onclave, nous en parlerons plus longuement , (3). 
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Voici les paroles que Nicolas Clément met dans la bouche 
du Cardinal d'Ostie parlant à Barthélemy: “ Seigneur de Bari, 
, Ces Romains sont bien féroces, et nous craignons bien de ne pas 
, avoir notre libre arbitre pour l'élection. S'il arrive que nous 
» 6 puissions élire sans crainte, confiants en vous, nous vous 
» irons , (1). Et le témoin ajoute: ' Ceci je l'écris, sous le 
, jugement de mon âme, et je le tiens pour vrai. ,, 

Cette affirmation des Cardinaux et des témoins à décharge 
disant: que leur pensée et leur volonté étaient de ne s'arrêter à 
Barthélemy, qu'au cas où la violence les forcerait à voter par 
un italien, est encore corroborée par les déclarations tràs précises, 
qu'ils firent de leur intention de n'élire qu'un Cardinal. 

Dans leur travail daté de Nice, les deux Cardinaux italiens 
de Florence et de Milan, disent: * Les Cardinaux ultramontains, 
, avant d'entrer au conclave, en y entrant et jusqu'au moment 
, de la rumeur et du tumulte, furent continuellement, comme ils 
, l'affirment, dans l'intention, propos et volonté, d'élire un sujet 
, du Sacré- Collége et non un étranger, un ultramontain et non 
» Un citramontain. Trois Cardinaux ultramontains étaient cepen- 
, dant convenus avec les Cardinaux italiens de nommer un italien 
» du Sacré-Collège, ou un ultramontain pareillement du Sacré- 
» Collége. De méme, un autre ultramontain avait envoyé offrir 
, Son vote à quelques uns des Cardinaux italiens avant l'entrée 
, au conclave. De plus, les Cardinaux italiens étaient résolus d'élire 
,un sujet du Sacré-Uollège et non du dehors; il auraient eu 
» cependant, si la chose avait pu se faire comme il fallait, quel- 
» que tendance à élire un italien mais du Sacré-Collège ou étranger | 
, au Sacré-Collège, pourvu qu'il eût été élu régulièrement. Ils 


(1) Domine Barensis, isti Romani sunt multum feroces et multum 
dubitamus quod non habeamus liberum arbitrium eligendo, et si ve- 
niat ile casus quod non possimus eligere sine metu, confidentes de 
vobis eligemus vos. 


12 
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aient cependant préféré qu'il fût du Sacré-Collège. Un des 
dinaux italiens, avant l'entrée au conclave, dit que pour 
le Seigneur Barthélemy ne serait point élu, quoique il füt 
enclin à sa promotion, si on en venait à choisir un étran- 
au. Sacré-Collège. 

Les Cardinaux ne cessèrent d'avoir cette intention, comme 
le disent, méme aprés l'entrée au conclave, jusqu'au lende- 
in aprés les messes, malgré l'occupation militaire du palais 
les Romains, et quoiqu'ils vociférassent toute la nuit: Nous 
roulons Romain ou Italien , (1). 

ttestant la vérité de ce qu'il sait sur ce point, le cardinal 
1na soutient, devant le roi de Castille: ^ .... qu'il y avait 
désaccord dans le collège avant le conclave, les uns vou- 
nt élire un sujet, les autres en voulaient élire un autre, 
is tous voulaient un membre du Collège , (2). 

nfin, résumant les dépositions des onze Cardinaux enten- 
"ur cette question, le chef de l'ambassade de Castille dit: 
; compagnons eb moi nous avons examiné séparément, et 
3 serment neuf cardinaux, à savoir: ceux de Limoges, de 
1t-Eustache, d'Ostie, de Viviers, de Saint-Ange, de Bretagne, 
Vernhio, de Luna et de Marmoutier; ils ont tous déposé, 
avant d'entrer au Conclave, aucun d'eux n'avait l'inten- 
: d'élire Barthélemy, mais bien un membre du Collège. Bien 
5 la majeure partie d'entre eux préférait élire le Cardinal 
Viviers. . ..... nm 





Moi-móme quand j je fos à Paris, auprés du Roi de France, 
examiné deux autres Cardinaux: le Seigneur d'Aigrefeuille 
celui de Poitiers, ils ont déposé n'avoir jamais eu l'inten- 


) P. J. XXVII. 6. 
) P. J. XXXVIIL 16. 
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, tion, avant le Conclave, d'élire ce Barthélemy; et le jour de 
, l'élection, ne l'avoir élu que par crainte des Romains, croyant 
, par là éviter le péril de mort, ce qu'il n'eussent pas fait sans 
, cela , (1). 

Si, comme l'assurent les témoins urbanistes, les Cardinaux 
avalent, en entrant au Conelave, l'intention d'élire Barthélemy, 
aprés ce qu'on vient d'entendre dire aux enquéteurs castillans, 
on.se demande comment on pourra jamais être assuré de savoir, 
de quel cóté est la vérité, de quel cóté est l'erreur. 


CnmapmRE V. 
LE SERMENT DES BANNERETS. 


1. Où prétérentils ce serment ? — 2. Que jurérent-ils de faire d'a- 
prés l'abbé de Sistre ? — 8. Y eut-il résolution de se parjurer ? — 4. Re- 
montrances des Cardinaux. — 5. Confiance qu'ils avaient dans le serment 
des Romains. — 6. Méfiance de quelques uns. — 7. Protestation du 
Cardinal de Glandéve faite devant notaire et témoins. — 8. Prodiges. 
— 9. La foudre tombe sur le palais de Saint-Pierre. — 10. Une colombe 
noire dans Saint-Pierre. — 11. L'astrologie. — 12. Prophéties. 


Où prétérent-lls ce serment ? 
Que jurèrent-ils de faire, d’après Pabbé de Sistre ? 


1. Les Cardinaux avant d'entrer en Conclave devaient re- 
cevoir des officiers de la Ville, et de ceux qui seraient prépo- 
sés à la garde du Conclave et de la Ville, le serment prescrit 
par le droit. Cette cérémonie eut lieu dans l'église du Saint- 
Esprit. 

Thomas de Amanatis, venant de raconter les faits de Sainte- 
. Marie, ajoute: * J'ai vu la méme chose, une autre fois, dans 


(1) P. J. XXI. 14-15. - 
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se du Saint-Esprit, c'était le jour ou la veille du jour, 
8 Cardinaux entrèrent sur le soir au Conclave ,; par 
ient, le Mardi ou le Mercredi de la semaine de la Passion. 
Mercredi, d'aprés l'évéque de Todi, un des gardiens du 
e, eut lieu la prestation du serment. 

bé de Sistre, qui nous a laissé un long récit de la seène, 
» au huitième jour des obsèques, par conséquent au Lundi. 
prés lui il y eut ce jour là une grande réunion à laquelle 
ent les Cardinaux, les officiers, les citoyens notables de 
st “ les procureurs de tout le peuple, spécialement de- 
pour ce qui va suivre, avec mandat plein et justifié ,. 
Cardinal de Florence au nom du Sacré-Collège demanda 
10ses: la prestation du serment, la nomination d'un gou- 
* de Rome, et le choix d'hommes honnétes et dévoués 
'arder le Conclave. “ D'après ces demandes, le Sénateur 
1 officiers décidèrent ce qui suit: D'abord et principale- 
; ils ordonnèrent la prestation du serment dans la forme 
rite: il fut prété et juré, comme il conste par les docu- 
| publics. Ils nommèrent ensuite pour conservateur un 
1e probe et fidéle ,. (En note: On voit qu'il n'était ni 
4 fidèle, puisqu'il était au nombre des perturbateurs) “ qui 
; ni un des grands ni un des puissants citoyens de Rome; 
que, ni les Cardinaux ni aucun de la cour ne düssent, 
püssent craindre ,. (En note: il n'en était que pire car 
: ne le redoutait pas). “ C'était un simple apothicaire, 
abitait près du pont Saint-Ange et dont j'ai oublié le 
(1). Pour la garde du Conclave,la chambre apostolique 
ia le Révérend Seigneur évêque de Valence, aujourd'hui 
e de Marseille, de la famille des nobles Volta de Pro- 
;le peuple désigna à son tour: les Seigneurs Agapite 


Test ce Nardus dont nous avons souvent parlé. 
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, de Columpna, évêque de Lisbonne, aujourd'hui Cardinal (En 
note: Mensonge: les Cardinaux le demandèrent mais il leur fut 
expressément refusé), ^ l'évêque de Tivoli, aujourd'hui Cardinal, 
, ei l’évêque de Todi, citoyen romain familier de Grégoire XI (1) ,. 

Les notes qu'une main contemporaine a mises en marge et 
que nous avons reproduites, nous dispensent de longues réflexions 
sur ce passage. Ce qu'il nous importe le plus de constater, c'est 
que les Romains jurérent de tenir les Cardinaux en toute sécurité. 

D'après ce récit, les Romains n'auraient soufflé mot de leurs 
prétentions; plusieurs témoins présents ont soin cependant de 
faire observer, qu'ils ne laissérent pas passer cette occasion de 
renouveler leurs supplications: ^ Alors, dit l'évéque de Todi, les 
, Romains renouvelèrent leurs supplications comme je l'a men- 
stionné plus haut (2) ,. 

Le chanoine Gonzalve de Cordoue confirment le fait. Ces 
deux témoins étaient urbanistes. 


Y eut-il résolution de se parjurer 


3. Les Romains prirent-ils bien au sérieux leur serment ? 
Toujours est-il, que le serment ne dérangea nullement leurs pro- 
jets. Il est vrai que plusieurs d'entr'eux avaient sur ce point la 
conscience large. Ils ne tardèrent pas à se réunir au capitole, et 
voici ce qui s'y passa. C'est le carme Barthélemy Peyron qui le 
raconte: ^ Je tiens ce fait du neveu d'un religieux de notre ordre, 
maitre Bernard. Ce jeune homme se nommait Paul, il venait des 
, IÉunions nocturnes, auxquelles il avait assisté avec un des 
 bannerets. Il nous rencontra, et aprés nous avoir salué, il dit 
, à son oncle, dans sa langue maternelle: * Pur l'avemo lo papa 


(1) P. J. XXIX. 8 et 9. 
(2) P. J. XVIL 6. 
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io, volem o no li Cardinali, o al manco italiano: , Nous 
mandâmes: Comment le savez-vous ? Il nous répondit, 
us racontant en détail ce qu'il avait appris de la bou- 
me d'un banneret. Il nous dit: Que le conseil avait 
de faire ce qui est écrit plus haut, pour effrayer les 
aux; qu'au cas où cela ne suffirait pas, le peuple irait 
up plus avant, et qu'ainsi forcés par la nécessité, les 
aux éliraient un homme de leur choix. Moi qui parle, 
dis alors: Comment cela peut-il se faire? Les banne 
at déjà juré sur les saints Evangiles de tenir les Car- 
c réunis en Conclave à l'abri de toute violence, de telle 
wile puissent faire l'élection avec pleine liberté. Ils me 
fit: L'objection que vous faites a été faite par un de nous; 
répondu à cela, que la chose ne pouvait aller au gré de 
olonté, sans parjure et sans trahison. Voici ses paroles 
a propre langue (1): Aquesto fatto no se po fare, sense 
ento et perjurio ,. 

ilà ce que je sais, et ce que j'ai vu, moi frère Barthé- 
Peyron, maitre in sacra pagina, de l'ordre des Carmes ,. 


mtrances des Cardinaux. — Confiance qu’ils avaient dans le 
les Romains. — Méflance de quelques uns. 


ir des âmes ainsi faussées, que pouvaient les remontran- 
'ardinaux? Cependant, au moins pour l'acquit de leur con- 
les Cardinaux devaient faire prévoir aux Romains ce qui 


: dum ego qui loquor inferrem: Quomodo potest hoc fieri, 
n domini banderenses juraverunt dominis cardinalibus super 
angelia ipsos servare in conclavi illesos ab omni violentia, sic 
libertate poterant eligere. Respondit: Domine, illud idem ar- 
a fuit factum per unum de nobis quod nuno vos facitis, Sed 
à responsionem dedit facienti, quod istud negotium non po- 
»orum voluntatem venire, sine perjurio et proditione, sic di- 
10 ydiomate: A questo fatto no se po fare sense tradimento 
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pouvait résulter de leur manière d'agir: c'est ce qui fut fait, et 
plus d'une fois. 

Dans leur lettre proclamant Clément VIT, il disent: * Nous 
* avons répété maintes fois aux susdits officiers, que d'épouvan- 
, tables conséquences allaient infailliblement résulter de l'exé- 
, Crable conduite qu'ils tenaient, que si, alors qu'ils agissaient 
, Ginsi, un Romain ou un Italien était élu, il ne serait point 
» Pape; et de la sorte le contraire de ce qu'ils désiraient, arri- 
, veraib au sujet de la curie... , (1). | 

Jean de Lignano parle également des remontrances que les 
Cardinaux firent aux officiers (2). 

Selon Jean Volcardi, maître de chapelle d'Urbain VI, avant 
le conclave le Camerlingue faisait lui aussi des remontrances. 
Il disait à un Romain: ^ qu'ils ne devaient pas vouloir que le 
, pape fût élu dans de telles conditions, car, si la violence 1n- 
» Jluait sur l'élection, l'élu ne serait point pape. Le Romain 
, lui répondit: que depuis fort longtemps les Cardinaux créaient 
,le pape que désirait le Koi de France, ils pouvaient donc ac- 
, corder au peuple romain ce qu'il demandait, c'est à dire un 
, pape italien. Il ajoutait, que si les Cardinaux ne faisaient ce que 
,le peuple voulait, il y aurait dans l'Eglise de Dieu un scandale 
, comme on n'en avait jamais vu; car méme alors que les grands 
, de la ville voudraient y mettre ordre, ils ne pourraient arréter 
, la populace, qui ne se calmerait que si on lui obéissait , (3). 

Dans ces sages remontrances les Romains ne voyaient qu'une 
ruse employée contr'eux et leur dessein. Aussi n'en persévé- 
raient-ils pas moins dans leurs demandes d'un pape romain, ou 
au moins italien. 


(1) Quod si iis durantibus aliquis romanus vel italicus eligeretur 
in papam, non esset papa. Bal. 1I. 887. 

(2) P. J. XXVIII. 6. 

(3) P. J. V. 1. 
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. De tous temps le serment a été un chose sacrée. Mais 
1atorziàme siécle, le parjure revétait aux yeux de tous une 
noirceur, qu'à peine pouvait-on y croire, surtout chez des 
nes comme les bannerets et les officiers de Rome. Aussi ne 
res nous point surpris, malgré tout ce que nous venons de 





ter, d'entendre certains Cardinaux proclamer qu'ils avaient 
ice dans le serment des bannerets, 

Tous avons vu déjà que l'évêque de Catane, cherchait à dé 
ver un des Cardinaux. 

es enquéteurs posent.entre autres questions la suivante au 
nal évéque de Sabine: ^ Sur la foi du serment prété selon 
forme du droit par les bannerets, le susdit Seigneur dépo- 
t s'est-il cru en sureté, et est-il entré volontiers au Con- 
ve? 

À cette question il répond: que, vu ces promesses et ces 
ments, il s'est cru en sureté jusqu'au moment où, la nuit, 
chefs de quartiers entrèrent au Conclave; alors leurs pa- 
es lui inspirèrent une vive crainte, et il fit un vœu à Dies, 
sortait la vie sauve , (1). 

elon l'Inquisiteur d'Aragon: “ Les banmerets... jurèrent de 
ir les Cardinaux en sureté, conformément au chapitre Ubi 
jus. Confiants en cet inique serment, les Cardinaux élec- 
rs agirent en toute simplicité, comme tout possesseur de bonne 
(2). Le onzième jour, à l'heure des vépres, ils entraient au 
ielave, mus pareillement et conduits par leur confiance en 
serment. , 

. Tous les Cardinaux ne partageaient cependant pas cet 
1isme. 

e cardinal d'Aigrefeuille, le Dimanche dans la neuvaine, 
; à Nicolas Clément qui le rapporte: “ Seigneur Nicolas, 
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, Vous voyez bien comment vont les affaires? nous commençons 
, à voir que ces Romains, en qui nous metitons notre confiance, 
, hésitent à tenir les promesses qu'ils nous ont faites; ils nous 
, oni tellement bercés avec de douces paroles, que nous sommes 
, totalement à eux , (1). 

Le serment des Romains modifia peu ces dispositions. * La 
, prestation. du serment, dit-il ailleurs, ne me rendit pas plus 
, tranquille; j'avais toujours redouté ce qui arriva plus tard, 
, Mais je redoutais bien plus qu'auparavant, à l'entrée au Con- 
» clave , (2). | 

Le cardinal de Saint-Ange pensait de méme: * Leurs susdits 
, serments ne m'ont jamais fait croire que j'étais en sureté, bien 
, Plus, jai toujours craint que les Romains ne fissent pas ce 
, qu'ils juraient de faire , (3). 

Ces sentiments étaient partagés par plusieurs autres, comme 
linsinue le passage suivant de la lettre des Cardinaux sur l’é- 
lection de Clément VII: * Plusieurs d'entre nous, et les autres 
, Révérendissimes Cardinaux, protestèrent et dirent devant tous, 
, que l'élection, si elle avait lieu, serait nulle, car nous ne fai- 
sions ce que le peuple demandait, que pour éviter le péril de 
, mort , (4). 


Protestation du Cardinal de Glandéve 
faite devant notaire et témoins. 


7. De tous les membres du Sacré-Collége, aucun ne protesta 
plus énergiquement, que Bertrand Lagier, Cardinal de Glandève, 


(1) Jam incipimus cognoscere quod isti romani, in quibus confide- 
bamus, variant a promissionibus suis nobis factis et taliter nos imolue- 
runt cum blandis verbis suia, quod totaliter sumus in eorum miseri- 
cordia, 

(2) P. J. XXXV. 9. 

(3) P. J. XXXVI, 11. 

(4) Baluze I. 887. 
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:d d'Ostie. Voici l'historique de cette protestation que 
1 rédigea lui-même pour les enquêteurs aragonais : 
nt tous ces dangers, et cette malice, j'ai mandé le no- 
»solique, maître Etienne Baruendi, et cinq témoins 
ivants, dont quatre sont ici présents, mais le notaire 
i. J'exposai devant eux les dangers qui nous mena- 
f la violence qui nous était faite; je protestai, que si 
is ma voix à un Italien non Cardinal, je le ferais par 
le la mort, ce que je ne ferais pas sans cela, car il 
ssait bien préférable, d'élire un membre du Sacré-Col- 
tout cela, il fut: rédigé un écrit public, contenant en 
8 que: si je donnais ma voix à un Italien non Car- 
voulais que ma voix ne lui servit de rien, que je vou- 
ucun acte subséquent fait par moi, ne fût regardé 
a reconnaissance d'aucun droit à la Papauté, en fa- 
celui qui serait élu de la sorte; enfin, que si je ré- 
cette protestation, je ne le ferais que par peur dela 
que je ne ferais pas sans cela , (1). 
ardinaux de Florence et de Milan qui lui demandèrent 
issements, le Cardinal de Glandéve répondit par un 
>, dans lequel nous lisons ce qui suit: “ Voici la ré- 
Cardinal d'Ostie et sa protestation faite avant l'élection, 
qui suivit le Dimanche de Passion, six du mois d'Avril, 
nt où les Cardinaux devaient entrer au Conclave dans la 
tome, pour élire un Pape après la mort de Grégoire XI. 
otestation est un écrit publie, fait devant notaires ei 
souscripts. Le méme Cardinal a dit, et autant. qu'il 
a protesté efficacement, que voyant plusieurs officiers 
We, et plusieurs autres Romains le mettre lui et les au- 
linauz, en danger de mort s'ils n'élisaient un Romain 


" XXXIII 6. 
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,où au moins un lialien qui fixät la cour à Rome; considérant 
, en outre les paroles menaçantes et les œuvres accomplies par 
, eux, contre lui et contre les autres Cardinaux, craignant qu'ils 
, ne fassent pire pendant le Conclave, et croyant plus utile pour 
, le moment d’élire un Pape ultramontain de nation, plutôt qu'un 
, Italien, et un membre du Sacré-College plutôt qu'un étranger; 
,1 MA par ces considérations, il a protesté de toutes les forces 
, de son áme, et il a déclaré que s'il. donnait sa voix à un Ita- 
, lien non Cardinal, il ne le ferait que par crainte de la mort, 
, €t tout à fait contre sa volonté; que par cette nomination ou 
, élection, pas plus que par aucun acte subséquent émané de lui, 
, V n'entendait conférer à l'élu aucun droit au Pontificat, et qu'il 
, ne voulait en agissant ainsi, qu'éviter la mort qu'il croyait et 
, pensait être imminente pour lui et les autres Cardinaux. Il pro- 
, lesla en même temps, que ce qui précède était tellement son in- 
, tention bien arrétée, que s'il lui arrivait de le révoquer, il ne 
, le ferait que par peur de la mort, et qu'il tiendrait une telle 
, révocation pour nulle. Il demanda sur le champ, à Etienne 
, Baruendi, notaire apostolique, de faire un instrument public de 
,Ces protestations pour toute sureté , (1). 

Jean, évêque de Castro, ami particulier du Cardinal de Glandève, 
parle méme d'une seconde protestation que ce dernier aurait 
faite dans le Conclave (2). C’est le seul témoignage que nous 
syons sur ce point: l'évêque de Castro ferait-il allusion à la pro- 
testation commune de plusieurs Cardinaux, dont nous avons déjà 
parlé (3). 

Rien dans toute cette histoire n'est appuyé d'autant de témoi- 


(1) Baluze II. 986. 
(2) P. J. L 7. 
(9) Même chapitre n° 7 in fine. 
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que le fait de la protestation du Cardinal de Glandéve. 
Besseria l'a vu et entendu faire , (1). 

llaume de Sabine, chanoine de Gap, familier du cardinal de 
*e, en parle aussi: ^ Son maître, le Cardinal d'Ostie, fit alors 
»testation qui est dans un écrit public, reçu par un cer- 
Etienne Beruendi, secrétaire dudit seigneur Cardinal, c'est 
mne lui-même qu'il a appris ce qu'il en sait, car il ne 
vint témoin dans cet acte , (2). 

tre Jean Rame, chapelain du Cardinal de Palestrina, dit: 
a vu et lu la protestation faite avant le Conclave par le 
end père en Jésus-Christ le seigneur Bertrand, cardinal 
du titre de Sainte-Cécile, aujourd'hui cardinal-érêque 
€, (9). 

tand Petri doyen de Tarazona dit: * qu'étant à Barcelone 
son Seigneur le susdit Cardinal (d'Ostie), ?1 a vu l'instru- 
de cette protestation , (4). 

te notarié avait péri dans un incendie. Ce n'est pas, 
: seul document qui ait disparu ; mais le Cardinal n'a 
lu, qu'une piàce de cette importance, anéantie de son vi- 
L absolument perdue; dés qu'il l'a pu, il a refait cette 
tion devant le vice-gérant d'Avignon, et tous les témoins 
ivants sont venus, l'un aprés l'autre attester sous serment 
rmité de la seconde pièce avec la première. On peut lire 
long ce grave document dans Baluze, Tom. II, p. 870 
rchives vaticanes : D. S. I, p. 17. 


idit et propriis auribus audivit. 

ominus cardinalis fecit tunc protestationem que est in quodam 
ito recepto per quondam Stephanus Beruendi. 

icit quod vidit atque legit protestationem factam..... per RR. in 
atrem DD. Bertrandum tituli Sancte Cecilie etc. 

Aluze L 1076. 
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Prodiges. — La foudre tombe sur le palais de Saint-Pierre. 
Une colombe noire dans Saint-Pierre. — L’astrologie. — Prophéties. 


‘8. Tel était de part et d'autre l'état des esprits. Nous rap- 
pelant que nous sommes au quatorzième siècle, âge de foi, il est 
vrai, mais aussi de superstition, nous n'aurons pas de peine à 
croire qu'on attacha une grande importance à certains préten- 
dus prodiges qui aecompagnérent l'entrée des Cardinaux au Con- 
clave. Les esprits étaient tout disposés à voir dans les moindres 
incidents extraordinaires, un pronostic de ce qui allait arriver; 
il faut dire aussi que le besoin de justifier plus tard bien des 
excès fit interpréter en sens favorable des circonstances indiffé- 
rentes. La foudre tomba sur le palais apostolique. C'en fut assez 
pour qu'on erui à un présage. 

9, Baluze cite ce passage, extrait d'un manuscrit de l'Eglise 
de Bordeaux: * À lheure méme de l'élection d'Urbain VI, un 
, grand miracle se fit aux yeux de tous. Dans un ciel serein 
, apparut une nuée noire, qui s’entrouvrit subitement sur le 
, Conclave, et tandis que les Seigneurs électeurs chantaient 
, l'hymne angélique, la foudre éclata, et vint frapper les cham- 
, bres dudit antipape, (Clement VIT) et celle de Pierre de Luna. 
; Elle frappa aussi les armes, ou les clefs de l'Eglise à leur en- 
, trecroisement, enfin elle brisa les armoiries du Pape défunt; 
, On en voit encore les traces. On eut dit que les éléments et 
le ciel racontaient la gloire de Dieu, et par la fracture de ces 
armes annoncaient le schisme , (1). 

* Le onziéme jour aprés la mort de Grégoire XI, dit Jean 
* Remy de Guzman, j'allais voir le Conclave, un peu avant ou 
» Un peu aprés l'heure de vépres. Je vis dans le Conclave, une 


(1) Baluze L 1185. 
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iche posée sur le lit du Cardinal d'Aragon, et ceux qui 
ent là me dirent, qu'un moment auparavant le tonnerre 
L entré par une ouverture, sa clarté avait lui dans tout 
Jonclave, et il n'avait fait de mal à personne. Beaucoup, 
parmi les Romains, soit parmi les étrangers, disaient que 
Jardinal d'Aragon serait pape, parce que la foudre était 
bée sur son lit, et n'avait fait de mal à personme ,. 
wsias Petri dit: * Quelques uns de ceux qui étaient dehors 
sumèrent, que le cardinal de Luna serait pape, parce que, 
int le Conclave, la foudre était tombée devant sa chambre. 
Le lendemain matin, dit Thomas Petra, chanoine de Ps- 
30, après l'entrée au Conclave, le ciel était serein; tout à 
» un grand changement se fit dans le ciel au dessus du 
*lave, du milieu "d'une petite nuée un éclair, et la fou- 
vinrent illuminer et frapper le Conclave. On dit que là 
lre brûla un peu l'endroit où elle avait frappé, et qu'elle 
à dedans sans blesser personne. On voit encore les traces 
lle a laissées. Ce miracle si extraordinaire est relaté dans 
'hroniques. La chambre qui fut frappée était celle du Sei- 
ir de Luna. La chose fut interprétée par beaucoup de dif- 
ites manières, chacun parlant selon ses lumières (1) .. 
Je jour là, dit Jean de Besseria, familier du Cardinal d'Ostie, 
4t le sixième jour d'Avril, à l'heure de tierce la foudre 
a du ciel sur ledit Conclave .... 
les Seigneurs Cardinaux ne voulurent point entrer ce méme 
au Conclave, et depuis, ils craignirent bien plus qu'aupa- 
nt, se disant entre eur, que c'était un mauvais signe, qui 


. ce fut pour cela 





ordait avec les préparatifs des Romains armés pour faire 
imulte et la violence qu'ils firent en effet. 
1 effets de la foudre ont toujours produit une certaine im- 


Baluze L 1184 





Le serment des Bannerets. 191 





pression sur l'esprit du peuple; mais les esprits méme cultivés 
avaient à cette époque une grande tendance à méler le surnaturel 
aux évènements le plus ordinaires: tel le fait suivant rapporté 
par l’évêque d'Assise. 

10. “ La veille du Conclave au matin, je trouvai dans Saint- 
, Pierre un de mes amis, chanoine de cette église, dont le nom 
, 8t Jean Papatoni ou Papareni, d'une trés bonne famille de 
; Rome. Il vint à moi me demander mon avis sur un fait ar- 
, rivé la nuit méme, et qu'il croyait être un grand signe de fort 
, mauvais augure. Lui ayant demandé ce dont il s'agissait, i] 
, me raconta, qu'au moment où ils rentraient par le bas de 
,léglie, une colombe noire (columbra nigra) sortit du fond de 
,la basilique, volant de tous côtés, avec un effroyable fracas : 
, elle vint vers l'autel de Saint-Pierre, là elle voltigea un mo- 
, ment, puis se jeta avec fracas dans la lampe, qui était devant 
, l'autel de Saint-Pierre, et l'éteignit. Quelques uns d'entre nous 
, l'en relirérent encore vivante ,. 

11. Nous ne nous arréterons pas davantage à ces préoccupa- 
tions populaires qui nous surprendront moins encore quand nous 
entendrons plus tard le grave Jean de Lignano, expliquer par 
l'astrologie, le schisme et toutes ses phases qu'il avait lues dans 
les étoiles. 

12. Ces prétendus prodiges nous amènent à parler des pré- 
tendues prophéties sur le schisme. Nous ne parlerons que de 
celles-là, car nous respectons, autant que doit le faire tout écri- 
vain catholique, celles qui sont attribuées aux saints et aux sain- 
les reconnus par l'Eglise. 

Raynaldi (1) aprés avoir parlé des révélations de Sainte-Bri- 
gitte, cite une prophétie attribuée à un certain religieux Jean 
de Ruspescissa. Sans discuter l’origine du document, et exami- 


(1) Anno 1379 n° 12. 
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wntient réellement une prophétie, nous nous bornerons 
ner en lui-même. Nous convenons sans peine que le 
sité par Raynaldi, même avec les malicieuses notes qu'il 
touchant le cardinal d'Amiens et Clément VII, pourrait 
ieur passer pour une histoire écrite avant les évènements, 
préfère pour une prophétie. Mais voici où nous trou- 
oyauté de Raynaldi en défaut. Pourquoi n'a-t-ii pas cité 
ues lignes qui font suite immédiate à sa citation et que 
ons là méme où elle a été prise? 
qui sera horrible, et bien plus détestable, c'est, qu'ils 
nt leurs mains sacrilèges sur ce pontife saint et ca- 
2. Ces hommes scélérats s'empareront du vrai pape. 
veugler davantage encore tous ces réprouvés, Dieu per- 
et il arrivera en effet, qu'ils feront violence au vrai 
en le menaçant de le tuer, ils lui offriront un or si- 
ue, ils lui donneront un monceau de florins. Quoi en- 
vrai pape finira par céder la place au faux pontife 
ir de la mort. Et de fait le pontife intrus siègera seul, 
as en apparence, sur la chaire de Pierre, qu'il occupera 
quement pour un temps (1). 
demandions plus haut pourquoi Raynaldi n'avait pas 
; quelques lignes à sa citation. Le lecteur a répondu. 
#ant que le prétendu prophète de Rupescissa ait deviné 
an point, il s'est trompé sur les autres. Iei en effet au- 
hrases, autant d'erreurs; ce qui prouve que l'auteur 
quod horrendum et detestabilius erit, manus sacrilegas in 
: catholicum pontificem mittent ; et scelerati homines capient 
am; et ad majorem omnium reproborum excecationem, permit 
ita fiet, ut cogant homines perditi verum papam summo pon- 
1are minis mortis, et sibi symoniace presentando et donando 
lorenorum. Quid plura, verus papa pseudo pontifici timore 
liter resignabit, et solus pseudo pontifex de facto et sppa- 


ancti Petri, ymo in solio tyrannice possidebit ad tempus. 
ite. Tom. IV. pag. 126. 
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du passage cité par Raynaldi pouvait être à la rigueur un 
perspicace, mais qu'il n'était certainement par un prophi 
paroles sont bien à tort appelées par Raynaldi “ w» ort 
signe , “ insigne vaticinium ,. Avec un peu moins de pa 
et un peu plus de franchise, le méme auteur n'aurait p 
fondu les prévisions irréalisées d'un homme, quelque sa; 
fût, avec les prophéties des saints, et surtout, il n'aur 
donné de semblables rèveries, comme des moyens emplo; 
la divine Providence, * pour empécher que les ámes ; 
» Cffrayées de tant de tumulte, ne se prissent à douter 1 
* me scilicet. pii tot. tumultibus conterriti, de divina pro 
» diffiderent , (1). 

Tous les faits relatés dans ce premier livre sont as: 
quents par eux-mêmes pour que nous n'ajoutions aucun ec 
taire. Les acteurs de ce drame si peu connu sont en ce 1 
tous en scéne, nous connaissons leurs caractéres, nous sa 
qu'ils préparent, nous connaissons ce qu'ils désirent. Voy 
à l'euvre dans le Conclave et autour du Conclave. 


(1) Bayn. 1879 n° 12. 





LIVRE SECOND 


LE CONCLAVE DE ROME. 


CHaprmee I. 
L'ENTRÉE AU CONCLAVE. 


1. Pourquoi les Cardinaux attendirent.ils le dixième jour? 
rivée des Cardinaux. — 8. La place de Saint-Pierre envahie, 
force armóe; son évaluation. — 5. Contradictions à ce sujet. 
mandes du peuple. — Allégations romaines. — 7. Allégations c 
tes. — 8. Y eutil encombrement? — 9. Rôle du Sénateur, — 
sion du palais par la foule. — 11. Les gardiens furent-ils de cc 
avec la foule? — 12. Les nobles expulsés eussent-ils empêché 1 
— 18. Autres témoignages sur ce qui précède. — 14. Que faisait 
d’après les Romains — d’après le Cardinal d'Aigrefeuille? — 
nibres visites que reçoivent les Cardinaux dans le Conclave. Ba 
Prignano. — 16. Fermeture du Conclave. — 17. L'abbé de Si 
témoignage. 


Pourquoi les Cardinaux attendirent-ils le dixième jor 


1. Grégoire XI mourut le 28 Mars 1378. Le droit 
neuf jours aux Cardinaux pour se réunir en conclave; : 
réunirent cependant que le dixième jour, le sept Avril, à 
de vépres (1). 

Pourquoi ce retard, alors surtout, que Grégoire XI 
bulle permettait aux Cardinaux de ne pas méme att 
neuviéme jour? Les contemporains nous en donnent ] 
raisons. 


(1) Baluze II. 897. 
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and danger d'être égorgés. — Cependant, dit 
i j'uttendrai le moment du danger, et je vous . 
permission. Cela ne sembla pas plaire à Nardus. 

b nous n'entrámes pas au conclave ce jour là , (1). 
retard ne remettait pas de beaucoup l'accomplis- 
désirs, puisque, s'il faut en croire un de leurs 

parusans, menendus, évéque de Cordoue: ^ l'opinion commune 
» dans toute la ville était que les Cardinaux ne resteraient pas 
,un jour naturel complet, sans élire un pape. , 

L'anxiété était grande dans les deux camps. On était de part 
et d'autre comme à la veille d'une bataille. Aussi était-ce armé 
en guerre que le Cardinal de Genéve se disposait à aller au 
palais apostolique: * I! revétit sous sa robe et sous son rochet, 
» la cuirasse dont il avait coutume de s'armer lorsque, comme 
» légat en Italie, il y combattait les ennemis de l'Eglise , (2). C'est 
Guillaume Bie qui rapporte ce qui précède et comme garant 
de la vérité de ce qu'il dit, il ajoute: * Prochenallus de Aren- 
» tone, mon compagnon au Conclave, alors écuyer et camérier 
» de notre Seigneur, et moi, nous donnâmes la cuirasse à notre 
, Seigneur, et nous l'aidàmes à s'en revêtir dans la chambre 
» haute qu'il habitait dans sa maison du Transtévére. , 


Arrivée des Cardinaux. — La place de Saint-Pierre envahie. 
La force armée, son évaluation. — Contradictions à ce sujet. 


2. Ce fut sur le soir, vers les trois ou quatre heures, que les 
Cardinaux commencèrent à arriver au palais apostolique. 
* Du fort Saint-Ange où il était, l'évêque de Catane, a vu 


(1) P. J. XXXVI. 12. 

(2) Induit se sub suis tunica et roqueto unam loricam suam quam 
dum erat legatus in Italia contra inimicos ecclesiae tunc rebelles se 
consuevit armare. 
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Quelque difficile qu'il soit d'appréci 
ble à vue d'œil, un autre Urbaniste, Alv 
trop différemment, pour que nous ne : 
“Interrogé sur le nombre de gens $ar 


‘être là, il répond: qu'ils pouvaient éi 


» trois mille et plus , (1). 

L'empressement et la curiosité justi: 
grande foule, et si nous insistons pour 
réellement un très grand concours de p 
fait a été nié par plusieurs témoins. 

Le Conclave qui allait s'ouvrir étant 
à Rome depuis prés d'un siècle, on com 
la foule non seulement des pélerins, mais 
à en voir les préparatifs (2). 

4. Si cette foule n'eût été composé 
curieux, les Cardinaux n'eussent point 
Mais uu autre élément dominait tout, c 
au service des revendications romaines, 
dans sa déposition: “ Sur la place Sair 
» foule d'hommes armés et à cheval, el 
» nombre, sans armes. Ces cavaliers ei 


. »8ur la place pouvaient' être, croil-il, ( 


» personnes de l’un et de l'autre sexe, 
» Yingts ou cent environ de ceux-ci s'av 
+ bales qu'ils frappaient par intervalle 


(1) Ut ei videbatur tria milia vel plum 

(2) Erant ibi clerici et fratres qui venera 
Ecclesiarum et quod una istarum acierum 
darium Sancti Petri et alia versus tentoria 
inter illos duos acies... … Viri sicut fem 
platea et alie due acies credit quod pro m. 
dum quomodo intrabant cardinales, et iste € 
pedestribus in acie que erat ex parte grad 
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gmente considérablement. * Chaque Cardinal, dit 
m, encore un Urbaniste, avait avec lui ce jour-là 
: Romains ses voisins et amis, qui l'accompagnaient 
r chacun espérait que son seigneur et ami serait 
sais, parce que j'ai accompagné à cheval le sei- 
ernhio. Le seigneur de Genève passait par le mème 
qui fait qu'à eux deux, ils avaient à leur suite 
quante hommes à cheval tant Romains que gens de 
ique. Cardinal en ayant autant, la multitude était 
voilà pourquoi il y avait une si grande foule sur 
int-Pierre et dans le palais à l'entrée des Car- 
) 

Cardinal avait à sa suite cinquante cavaliers, il 
là sur la place huit cents cavaliers au moins, ce 
le la cinquantaine dont parle Pierre de Cordoue, 
quatre cents dont parle Alvarés Gonsalve, qui sont 
vendant du méme parti qu'Adam de Eston. 

trois appréciations trop différentes, pour n'être pas 

signalées. 

Les deux premiers témoins parlent de cinquante cavaliers et 
de deux cents hommes d'armes, le troisième donne à penser qu'il 
y avait au moins quatre fois plus de cavaliers, voici un quatrième 
témoin urbaniste qui contredit les trois précédents. 

C'est Francois, chantre de Plaisance: “ Interrogé sur le nombre 
, des gens armés qui étaient là pour garder le Conclave et sur 
»le nombre de gens qui étaient sur la place, il répond: que 
»8ur la place il ne vit personne armé, si ce n'est des Romains, 
» mais c'est leur habitude de sortir de chez eux quelquefois avec 


(1) Ipsi duo habebant ultra quingentos homines equitantes secum in- 
ter romanos et alios curiales et sio cum quolibet cardinale fuit magna 
multitudo et sic propter causas dictas fuit magna multitudo in platea 
et in palatio. 


rd 


L'entrée au Conclave. 208 


ient: Romain ou Italien (lesquels est obscur; même 
ans le teæte)....... (1). 
té, qu'il lui semble que quand les Cardinaux 
montagnards firent les premiers gestes, et témoi- 
ns de respect aux Cardinauz (2) ,. 
il de cette déposition? Deux choses: d'abord 
nains il y avait beaucoup d'autre gens en armes, 
Phostilité de la foule envers les Cardinaux se 
juste le contraire de ce que soutient le témoin 
peudant, ces deux hommes étaient là, ils ont 
méme chose! 
le Plaisance dit avoir eu aussi à ses côtés le 
le Léon. Cet évéque a déposé trois fois. Une 
;& d'accord avec le chantre de Plaisance, ou du 
ontredit pas ouvertement: * Il vit, dit-il, près 
Conclave, quarante à cinquante hommes, les 
épées; les autres portaient la cotte de mailles, 
»on, les gardiens du Conclave. 
mdis que les Cardinaux entraient, baisser leurs 
r les saluer, et leur dire: Seigneurs, prenez 
re protection! (3) ,. 


itea S, Petri multos dictorum montanorum esse cum 
suis armis. 

(i quod quando Cardinales intrarunt, illi montanarii 
gestum faciebant et minorem reverentiam faciebant 


fercurii de sero hora vesperarum vel modicum post 
licti Cardinales, et prope portam conclavis vidit quod 
naginationem suam, usque quadraginta vel quinqua- 
storum aliqui erant cum ensibus et aliqui habebant 
icebatur quod erant, custodia conclavis, et vidit quod 
"dinalium veniebat ad intrandum conclave, predicti 
notis capucinis, faciebant sibi reverentiam dicendo: 
-omam recommandatam, 
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donner à entendre, d'autres témoignages développeront 1 
ne dit pas ou ne veut pas dire: * Interrogé aur ce que: 
» et faisaient ces gens, tandis que les Cardinaux entra 
» répond: que le premier entré fut le Cardinal de Saint 
» puis vint l'archevêque de Bari monté sur une mule noi 
» se demanda en lui mime, pourquoi l'archevéque de E 
» trait au Conclave, puisqu'il n'avait rien à y faire, n'él 
» Cardinal. Il vit après entrer un autre Cardinal, il ne 
» quel, mais il croit que c'éteit un Italien; le plus gra: 
» bre de ceuz qui formaient la haie des deux côtés cri 
» haute voir: Seigneur, faites que nous ayons un pape 
» Ces cris étaient. souvent répétés (2). Vint ensuite ui 
» Cardinal, qui lui parut étre un Italien, et la foule de 
, comme ci-dessus: Seigneur, faites que nous ayons u 
, romain. Ce cri fut répété plusieurs fois. Il vit alors 
» qu'il connaissait de vue, il était du clergé de l'église 
» Barthélemy. Il allait d'un. groupe à un autre, disant 
. et à gauche, en langue populaire: Demandez le pape 
» "s aux autres ils se répétaient ces paroles ..... [G 
» l'intervalle rentrèrent deux autres Cardinaux. Quand il 
, dedans, il vit un des cavaliers qui étaient sur la plac. 
» les gradins, c'était, croit-il, un officier romain, s'avan 
1 les deux groupes. Il leur dit à peu prés ces paroles: . 
» pas cela, mais dites: Seigneurs, faites que nous ayons 
» Jtalien. Et en effet, chaque fois qu'un Cardinal rent 


(1) Et archiepiscopus Barensis in equitando in una mula 

(8) Pro majori parte clamabant altis vocibus, dicendo dic 
nali: Domine papam romanum habeamus, replicando illud pl 

(8) Vidit unum clericum deambulantem ibi, vestitum sup 
quem cognoscebat dictus testis de visu, et erat clericus eccles 
tholomei, et ibat nunc ad unam aciem, nunc ad aliam et dic: 
et illis in suo ydiomate: Petatis papam, et ipsi alii aliis diceba: 
dicta verba. 


vam 
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Alvarés Gonsalve était là, il n'a entendu aucun cri, mais 
il a entendu certains propos qui expliquent ce dont se plaignent 
les Cardinaux: voici ses paroles: “ Il dit avoir vu le cardinal 
» de Saint-Eustache entrer au conclave, et y être entré à sa 
» suite. En entrant, il vit assez de monde sur la place et auprès 
» du palais, mais i] n'entendit personne dire ou crier (1): Nous le 
» voulons Romain ou Italien, ni rien d'analogue. Jj a bien cepen- 
» dant oui raconter que quelques Romains se disaient entre eux: 
» le pape sera un Romain ; d'autres disaient, ce sera le cardinal 
» d'Aragon; d’autres disaient, ce sera celui de Saint- Eustache, 
5 d n'a rien entendu de plus (2). 

7. Il est difficile au milieu de cet amas de contradictions, de 
distinguer où est la vérité. Tout, sur le point qui nous occupe, 
a été nié et affirmé par les Urbanistes; si nous n'avions que 
leurs dépositions, il serait impossible de démélerle vrai du faux. 
Voyons donc ce que disent les Clémencistes. 

Et d'abord les Cardinaux eux-mêmes: '* En arrivant au con- 
» Clave, à peine avons nous pu entrer dans le palais, dit le 
» cardinal de Glandéve tant la foule était grande sur la place 
» Saint-Pierre; la majeure partie de ceux qui étaient là avaient 
»des armes. Moi, du moins, à peine j'ai pu passer. Quelques 
» Romains criaient: Per lo corpo de Dieu, noy lavremo questa 


posset. Ymo cardinales audientes eos ridebant et deridebant de ipsis. 
Vidi aliquos dicentes i| Precatis italicum, et illi fortius clamabant: 
Romano lo volemo; et in conscientia mea non credo quod fuerunt tri- 
ginta pro sic dicentes. Et ego steti aliqualiter eques super plateam ad 
videndum modos eorum et nullum vidi dicentem quod italicus eligere- 
tur. Et in rei veritate illi qui clamabant erant familiares romanorum 
sliquorum qui sperabant propter eorum garrulitatem habere dominos eo- 
1m, et quilibet de suo domino credebat in papam. 
(1) Nullum audivit dicere vel clamare. 
(2) Bene tamen audivit dici quod aliqui romani intra se dicebant: 
sit papa romanus, alii cardinalis S. Eustachii, alii cardinalis de Ara- 
onia et nichil plus audivit. 
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1l pourrait à la rigueur rester encore quelques obscurités sur 
quelques points; mais sur la demande que le peuple fit d'un Pape 
romain, le doute n'est plus permis même après les dénégations 
des Urbanistes, quand nous lisons dans la lettre envoyée par Ur- 
bain VI lui-même au roi de Castille, dans la forme la plus au- 
thentique, puisqu'elle est sub bulla, ce passage : “ À leur entrée 
» au Conclave beaucoup de Romains, qui étaient devant le palais 
» €t aux alentours, crièrent à haute voix: Nous voulons un Pape 
» romain ; paroles qu'ils répétèrent maintes fois, devant tous et 
» publiquement, tant à l'entrée des Cardinaux, que lorsqu'ils fu- 
» rent dedans , (1). Nous le redisons, ces paroles sous la plume 
d'Urbain VI ne laissent aucun doute sur la nature des cris du 
peuple. 


Y eut-il encombrement? — Rôle du Sénateur. 
Invasion du palais par la foule. 


8. En supposant qu'il n'y eut pas de violence, il dut y avoir 
au moins encombrement à la porte du Conclave. Pas le moins 
du monde, d'aprés Alvarés Gonsalve. *Il y avait là pas mal 
5» de monde, dit-il, mais on faisait place aux Cardinaux, de ma- 
» nière à ce qu'ils püssent entrer. De plus on leur faisait de 
» grands saluis , (2). 

On fétait les Cardinaux, on leur faisait place pour passer. Ils 
avaient donc tort de se plaindre. Hélas, non. Cet empressement de 
la foule à leur livrer passage est contredit d'abord par l'urba- 
niste Ménendus qui explique la difficulté que rencontrérent les 


(1) Rayn. Anno 1878. n° LXXXI. 

(2) Interrogatus si erat tanta gens quod cardinales intrassent in 
difficultate, dixit, quod vidit ease satis de gente, sed quod faciebant viam 
taliter quod cardinales potuerant intrare et exhibebant sibi magnam 
reverentiam. 


14 








910 Livre 
Cardinaux pour traverse: 
» bien, dit-il, la foule é 
» que secrètement ; il y a 
» lemands, des gens de 
» mains , (1). 

Rodrigue Ferdinand 
précédentes. Pour lui, la 
dinaux, mais les derniers 
multitude qui se pressai 

9. La foule se range 
dinaux, comme le dit A 
urbaniste s'il en fut, no 
» teur et beaucoup d'auti 
» contenaient le peuple 
» Cela il l'a vu en acc 
» de Luna et de Marm 

Et voici Pierre de 
dire le frére Ménendus e 
d'après lui ^ resta sur | 
» pour recevoir les Carc 
» Sénateur entrait avec ] 
» ple criait: Seigneur, 
, Il lui semble que le 8 
» ple disait: Seigneur, 1 
» il le disait avec des vo 
5» d'humilité ,. Recueillo 


(1) Diffeultatem intelli 
rant intrare nisi multum : 
norum Hungarie, Alemani 
Simul mixtorum. 

(8) Dixit quod illi quos 
esset multa, cedebat eis, s 
trarunt secrete propter mt 
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que les Cardinaux n'étaient pas recus avec tant d'honneur qu'ont 
bien voulu dire plusieurs témoins du méme parti. 

En présence de ces divergences, la version des Cardinaux et de 
leurs partisans devient plus vraisemblable. L'inquisiteur d'Aragon 
avait envoyé des gens voir ce qui se passait. “ Il me fut rapporté, 
» dit-il, qu'au moment où les Cardinaux électeurs approchaient 
5» du palais apostolique pour s'y enfermer en Conclave, la place 
» Saint-Pierre, que les Cardinaux croyaient, selon les conven- 
» tions passées avec les Bannerets, trouver libre de tous gens 
» armés, était occupée par tant de gens en armes, que les Car- 
» dinaux purent à peine entrer dans le susdit palais (1). 

Garcias, évêque élu d'Oria, va plus loin : "il dit avoir appris 
» que quand les Cardinaux entrèrent au conclave ils furent in- 
» sultés, que les Romains leur enlevèrent les anneaux qu'ils avaient 
» aux doigis: ce que voyant le Cardinal de Genève lui fit passer 
$ les. siens ,. 

10. Le foule fit plus encore, non seulemeut elle ne livra 
point passage aux Cardinaux, non seulement elle les insulta et 
les maliraita, mais elle entra avec eux dans le palais apostoli- 
que. Le Casus de Lignano est catégorique sur ce point: ‘“ L'heure 
» de l'entrée au Conclave étant arrivée, les gens du peuple, la 
» plupart en armes, envahirent toute 1 ipo Saint-Pierre, et 
tandis que les Cardinaux entraient au palais, une grande partie 
» du peuple entra avec eux et demeura dans le palais toute la 
nuit et jusqu'à la sortie du Conclave. Ils brisèrent les portes 
» de divers appartements du palais, et le palais lui-même fut en- 
» touré d'hommes armés, afin que nul ne püt entrer ni sortir 
4 sans leur permission ,, (2). 

Le rapport des gens de l'inquisiteur d'Aragon dit la méme 
chose: * Lorsque les Cardinaux entrérent au Conclave, les Romains 


() P. J. XX. 19. 
€) P. J. XXVIII. 10. 


À 
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(1) Vidit homines stantes ad dictam custo 
rictos et bone conscientie, et excepto illo lo 
it aliquos loquentes verba ostensiva violer 
is. 
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» cet égard, il. dit: qu’il croit. qu'elle était là plutôt pour faire 
s» obéir les Cardinaux au peuple, que pour les garder ,, (1). 

12. La conduite des gardiens du Conclave parut si suspecte 
à ceux qui plus tard étudièrent l'élection, qu'ils crürent y en- 
trevoir la raison de l'exil des nobles, dont nous avons déjà 
parlé. Ils demandérent à plusieurs témoins ce qu'ils en pen- 
salent, et si, à leur avis, les Cardinaux eussent été en sureté sous 
la garde des nobles. Le plus grand nombre s'exprime comme le 
frère Ferrier de Vernos. 

" Qui, les Cardinaux auraient été en sureté. Ils auraient pu 
» élire librement le pape. Interrogé sur la raison de son opi- 
» nion, il répond, que le comte de Nole et celui de Fondi étaient 
» deux grands citoyens et deux puissants capitaines. De plus le 
, Comte de Nole était à la tête du parti des Ursins, celui de 
» Fondi avec le Seigneur Agapit était à la tête du parli des 
, Colonna ,,. 

Alvarès Gonzalve est du méme avis (2). 

D'ailleurs, qu'on se rappelle les motifs allégués pour exiler 
les nobles, on les exila pour qu'ils ne püssent s'opposer à la vo- 
lonté du peuple. C'est done qu'on les croyait capables de s'y 
opposer. 

Alvarès Gonzalve dit bien que ces gardes avaient donné 
10,000 florins de caution, mais ils avaient fait plus encore en 
prétant serment, et cependant leur serment ne les arrêta pas. 
D'ailleurs, en quelles mains étaient leurs cautions ? N'avaient-ils 
pas lieu d'espérer qu'on ne serait pas trop sévère à leur égard, 
ou qu'on leur donnerait des compensations ? 

Les Cardinaux avaient eux aussi nommé ceux qui devaient 


(1) Dixit se credere quod stabant ibi ante ut romani haberent quod 
volebant, quam pro custodia cardinalium. 

(2) Credit quod sic, eo quod habent plures consanguineos, amicos ot 
alumpnos, qui sequerentur eos, cum quibus potuissent facere volendo. 
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» paysans des bourgades voisines, que les bannerets avaient ap- 
, pelés à Rome. De plus, ils ne se tenaient pas comme des gens 
» qui assistent à un spectacle; ils étaient armés, et beaucoup 
» Criaient. Ils ne paraissaient nullement attentifs à voir ce qui 
» Se passait, mais ils semblaient plutôt organisés et prêts à vo- 
, Ciférer, eb à faire un mauvais coup. Quand nous les eûmes 
» dépassés, nous arrivámes sur la première place en avant du 
» palais. Là encore nous trouvámes une multitude d'hommes 
, armés, tous nous parürent Romains, et leurs gestes disaient 
» assez, non seulement qu'ils n'étaient pas là pour voir l'en- 
» trée des Cardinaux au palais et au Conclave, mais qu'ils y 
» étaient pour être les plus forts dans le palais, et pouvoir y 
, faire ce qu'ils voudraient. Entrant ensuite dans le palais, sur 
» la seconde place et au premier étage devant le Conclave, nous 


trouvâmes il est vrai moins de monde en armes, mais partout 


» Cependant nous vimes des Romains, et ils étaient armés. Ils 
, avaient si bien arrangé les choses aux portes du palais, qu'ils 
» pouvaient aller et venir où ils voulaient (1). 


« 


Le doyen de Tarrazona: “ vint avec son maitre à l'entrée 
, du Conclave, il vif une grande multitude sur la place Saint- 
» Pierre, il croit que les hommes seuls étaient plus de deux mille, 
, €t qu'une grande partie d'entre eux, cinq cents environ, à son 
s; Jugement, etaient en armes et vociferaient . . . . . . . .. (2), 
» il n'entend pas cependant comprendre dans ce nombre ceux 
, dont il a parlé, à savoir, les gens de la cour et les étrangers 
, Qui étaient sur les gradins de l'église Saint-Pierre,. et sur 


, la place; leur nombre était encore plus grand, ils pouvaient 


(1). P. J. XVIII. 11 et 12. 

(2) Vidit magnam multitudinem populi stare in platea S. Petri, et 
redit quod soli viri erant ultro duo millia, et credit quod magna pars 
istius gentis usque quingentos homines modicum plus vel pauciores, 
secundum suum credere, erant armati. 
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re, croit-il, plus de di 

église. 

"rrogé quelles armes - - 

des cottes de maïlles noircies, et d’autres avaient diffé- 
armes, à savoir, des bassinets, des lances, des glai- 
2. 0. 

Rémy dit: qu' *il ne fut pas là quand les Cardiuaux 
at au Conclave, mais il y était auparavant et tandis 
ait là, i) y avait beaucoup de monde sur la place, diz 
ersonnes croit-il, beaucoup portaient des cottes et des 
les gens armés étaient en majorité , (2). 

us, garde romain du Conclave, dit que: " sur la place 
xs du palais de Saint-Pierre, il y avait qui sait com- 
: personnes, et beaucoup étaient armées pour la garde 
iclave, elles se recommandaient aux Cardinaux et leur 
laient de leur donner pour pape un Romain ou un Ita- 
(8). 

de Paparonibus, chanoine de Saint-Pierre, dépose: qu'il 
; immensément de monde sur la place Saint-Pierre... 
rs étaient armés et un grand nombre disaient qu'ils 
nt un pape Romain , (4). 

Venrosini raconte que “ le Mercredi .. .. . . il vit 
té de la place dans le sens de la longueur, £rois ran- 
: montagnards avec leurs balistes et leurs flèches toutes 
vous le plus grand nombre tenaient une flèche 
rain, une à la bouche et une autre sur l'épaule entre 


iqui illorum tenebant cotas fumosas et alii diversos modos 
videlicet, bacinetos, lanceas, glaves etc. 

abat ibi multa gens in platea et, ut credebatur, erant, decem 
ninum, et multi eorum tenebant cotas et lanceas, et plures 
ati quam inermes. 

J. XIL 2. 

J. IV. 2. 
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» leur chair et leurs vêtements; ils avaient une baliste à leurs 
» pieds, en d'autres termes, ils étaient prêts comme s'ils allaient 
» Commencer un combat, ou attaquer une forteresse. De l'au- 
» tre côte de la place était un certain Nicolas de Anguillarum 
, le frère du comte de Anguillarum . . . . ei plusieurs autres 
» Romains. lls occupaient tellement la placc qu'il ne restait 
» Qu'un petit chemin par où les Cardinaux pouvaient entrer en 
» passant au milieu d'eux , (0). 

D'après Gaillard Ronacecci, “ leurs armes étaient découver- 
, tes et apparentes, ils en avaient d'offensives et de, defensives, 
» C'étaient pour la plupart de vieilles armes, mais celles des 
» Romains étaient en meilleur état, plus belles et plus apparen- 
, tes que celles des montagnards , (1). 

Théodorie de Niem l'historien d'Urbain VI et son contem- 
porain ajoute: “ ........ la plupart des Romains, avant que 
» les Cardinaux n'entrassent au Conelave, leur faisaient de fré- 
» quentes instances pour leur faire élire cette fois, à la place du 
» Pontife défunt, un Romain ou un Italien. En ma présence et 
», d'une voix unanime tous les Romains, qui étaient sur les gra- 
» dins de la basilique, tandis que les Cardinaux entraient au Con- 
» Clave pour faire l'élection, leur adressérent les mêmes de- 
, mandes. , 


(1) Die Mercurii... ego vidi ab una parte platee erat per longum 
ipsius tres rengue rusticorum cum balistis, et sagitis paratis... ex qui- 
bus ipsorum saltem quod major pars tenebat unam sagittam in manu 
et aliam in ore et aliam supra scapulas inter carnem et vestes, et in, 
pede balistam, et alias parati ac si vellent intrare bellum, vel insultare 
unum fortalicium, et ab alia parte erat quidam qui vocabatur Nicholaus 
de Anguilarum et frater comitis Ánguilarum, qui pro tunc erat stipen- 
tiarum romanorum et plures alii qui tenebant totam plateam impeditam 
ad eo quod non erat nisi una modica via per quam DD. cardinales solo 
intrabant et transibant per medium eorum. 

(2) Armis discopertis et patentibus, tam offensivis quam deffensivis, 
antiquis tamen pro majori parte, sed romani erant melius et nobilius 
armsti, et in majori apparatu quam montanarti. 
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4 de la violence. La démonstration est encore plus évidente si 
, on considère les circonstances qui précédèrent et qui suivirent, 
» racontées dans le casus , (1). 


Dernières visites que reçoivent les Cardinaux dans le Couelave. 
Barthélemy Prignano. 


15. Les Cardinaux n’entrèrent pas seuls au Conclave. Outre 
les serviteurs que le droit leur concédait de garder avec eux, le 
Sénateur qui les introduisait l'un aprés l'autre, et plusieurs 
prélats les y accompagnèrent. Ceux-ci toutefois, n'y devaient 
pas demeurer aprés la fermeture du Conclave. Parmi ces pré- 
lats, nous avons déjà vu Barthélemy Prignano arriver monté sur 
une mule noire (2). S'il faut en eroire l'abbé Jean, Barthélemy 
se dépensa beaucoup dans cette dernière heure qu'il passa auprès 
des Cardinaux. 

* Le jour du conclave étant arrivé, mon maître y entra... et 
1 je l'aecompagnai. Je vis là plusieurs prélats, entre autre je 
» vis l'archevêque de Bari; il courait d'une cellule à l'autre, 
» mais d'une manière inconvenante. Qu'y faisait-il ? qu'y disait- 
«il? je l'ignore , (3). 

Nous le retrouvons à la porte du Conclave au moment où 
sortent les autres visiteurs, et voici ce que rapporte à ce sujet 
l'évêque de Cassano: 

* Il venait de prendre congé des Cardinaux, et il allait quitter 
»le Conclave, lorsqu'il rencontra le susdit archevêque de Bari 
» qui lui dit: Evéque de Cassano, savez-vous qui nous aurons 


(1) P. J. XXXV. 10. 

(2) Mme chapitre n° 6. 

(8) Ibi vidi aliquos prelatos, sed inter alios istum. Barensem cur- 
entem et digcurrentem per cellas DD. cardinalium, quemadmodum im- 
ortano; nescio quid faciebat vel quid loquebatur. 
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opinion ne se modifia pas sur ce point. Jean Rame dit: “ qu'il 
, était entré avec eux: à y avatt dans le palais, dans les appar- 
, temenís pontificaux qui sont devant le lieu du Conclave, une 
, °mmense foule de Romains armés et seditieux. Plusieurs d'entre 
, eur faisaient grand tumulte et criaient: Romano lo volemo 
» 0 Ytaliano; quelques uns ajoutatent à voix plus basse: Sans 
, cela vous serez tous mis en pièces (1). 

» Le susdit auditeur terrifié par ce qu'il entendait, laissa les 
» Cardinaux dans leurs cellules, et les officiers avec leurs Ho- 
, Mains en armes dans le palais, dans la chambre apostolique et 
, dans le Conelave. Gémissant et pleurant sur la personne des 
» Cardinauz, il quitta le Conclave le cœur plein d'amertume (2). 
» ll se retira avec le seigneur évêque de . ....... dans la 
, maison du cardinal de Saint-Eustache, située auprès des gra- 
, dins de l'église de Saint-Pierre, et là, sous le garde de quel- 
, ques hommes d'armes et d'arbalétriers, il passa la nuit dans 
, une grande inquiétude d'esprit. 

Si telle était l'impression des serviteurs, celle des maîtres 
ne devait pas être bien différente; aussi l'évêque de Léon, que 
nous avons déjà tant entendu se contredire, a fort mauvaise 
grâce à nous rapporter que: le cardinal de Genève vint tout joyeux 
" Pembrasser , (8). 

Le dernier qui devait quitter les Cardinaux était le Sénateur. 
Le quitta-t-il en effet ? Nous en doutons, et nous dirons plus 


(1) Vidit..... infra palatium, necnon et in camera papali, que est ante 
locum conclavis, et in conclavi ipso quasi innumerosam romani populi 
armati et, seditione commoti multitudinem, cujus populi plures tumul. 
tuose clamabant: Romano lo volemo o ytalico, aliquibus eorumdem, 
voce aliqualiter magis submissa addentibus: Alioquin vos omnis eritis 
peciati. 

(2) Gemensque et dolens super personarium DD. cardinalium deces- 
sit de Conclavi cum amaritudine cordis. 

(8) Cardinalis Gebennensis qui exivit ad osculandum eum, qui erat 
bene letus. 


L'entrée au Conclave. 226 





> Ferdinand laisse entendre, que les portes n'étaient 
" mais seulement bien fermées à clefs ,, (1). 

st plus précis : ** Le conclave était fermé, dit-il, quoi- 
àt pas encore muré, il ne le fut pas davantage plus 


es du Conclave ne furent donc point toutes murées 
eut le droit. Bindus vient de nous le dire. Jean de 
catégorique sur ce point. 

les Cardinaux furent entrés au Conclave, les Romains 
ent jamais que les portes en fussent murées, comme 
.(8) 

linaux s'en plaignent vivement et disen& dans leur 
. création de Clément VIT, que “les susdits soldats 
nt pas fermer les portes pendant toute la nuit. Ils 
ent pas, ce qui est cependant d'usage, que ledit palais 
Ils l'occupérent et l'entourérent si bien, que nul, 
wmi nos gens, ne put entrer ni sortir sans leur per- 


Renaceci atteste la même chose (4). 

"ins comme Ménendus, qui soutiennent que la porte 
1e disent pas tout ce qu'ils devraient dire. Ils font 
on mentale: La porte principale était murée. C’est 
:# autres? Car il y avait plusieurs portes. Le chantre 
‘est cette fois plus sincère, plus véridique: “ il dit 
: trois portes du Conclave, deux étaient murées avec 


i nec audivit quod romani non sinerent murari portam 

audivit quod fuerat bene clausa cum clave. 

avi clauso licet nondum murato nec post fuit muratum. 

XXVIII. 16. 

Ymo nec porta conclavis cum cimento et lapidibus, sicut 

prout a predictis custodibus conclavis et aliis hoo audivi. 
15 


| 
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» des briques et de la chaux, et 
» mée s, (D. 

Alphonse Méro entre dans plus 
5» de l'escalier qui est la principale 
» pendant le Conclave; il a vu une a 
» Seulement, sans maçonnerie, dans 
» fenêtre par laquelle, disait-on, on 
» riture des Cardinaux. Ce témoin 
» alors pour murer ladite porte, et 
» murée plus tard, car le Jeudi soir 
» clave, il ne vit aucune brique, a 
» de ce qui murait cette porte. Si 
An par ordre des Cardinaux, ou par 
» ni ne l'a oui dire ,,. 

Il y avait done une ou deux pc 
du précédent témoin, nous pourrion 
de Saint-Isidore (2). 

Il y avait certainement au moin 

Jean Rame dit: “ qu'il vit de ses 
» ei les autres qui étaient à la poi 
voulaient briser la susdite porte 
» teurs des Cardinaux la renforcài 
» poutrelles . . . ... n C'est donc 

L'inquisiteur d'Aragon parle ds 
n dinaux demandèrent vainement, i 
,nerets, que, selon l'usage, la por 


(6) In conclavi erant tres porte, qt 
ribus et calco.... et alia erat clausa st 

(8) Dixit quod sibi videtur, quod un 
nova, per quam intrarunt cardinales ct 
eam muratam et in ipsa una fenestra 
capucium cum victualibus. 
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» tout ce qu'ils purent obtenir, fut de pouvoir la consolider un 
» peu avec une pièce de bois ,, (1). 

Enfin, nul ne nous dira mieux la vérité sur ce point, que 
celui-là même, qui avait la garde du Conclave, c'était l'évêque 
de Marseille, et voici ses propres paroles: ** J'avais été mis là, 
à la place du Camerlingue, pour garder le Conclave, mais 
» C'était bien malgré moi, car je redoutais qu'il n'arrivàt, ce 
» Qui arriva en effet, Je ne pus fermer le Conclave qu'avec une 
» seule clef, les Romains m'avaient enlevé les autres. Ils me les 
» rendirent cependant après, mais pendant trois grandes heures 
» de la nuit le Conclave resta ouvert, de sorte que qui voulait 
» pouvait entrer par la poterne. Ils ne permirent pas non plus, 
» de murer la porte au ciment, comme c'est la coutume, mais 
» incontinent ils demandérent toutes les clefs des appartements, 
» alléguant que j'avais à l'intérieur une troupe armée. C'est 
» pourquoi ils cherchérent dans tous les appartements et mirent 
» des sentinelles et des gens armés tout autour du palais, pour 
» que nul ne pát entrer, Peu aprés le méme évêque ajoute: 
** Enfin avec leur consentement (mais trois heures aprés) j'al- 
» lai fermer le Conclave avec une autre clef et deux grosses 
» poutres ,, (2). 

Il ne nous parait pas contestable que cette première infrac- 
tion au droit positif ait été commise. 

16. L'abbé de Sistre, ou mieux Barthélemy par son inter- 
médiaire, a raconté trop succinctement cette entrée des Cardi- 
naux au.Conclave. Après ce qu'on vient de lire, le lecteur pourra 
se former une opinion et reconnaitre l'habiletó des explications. 

“ Le serment prêté, le conservateur et les gardes du Con- 
» clave étant nommés comme il vient d'être dit, les Révérends 

» Seigneurs Cardinaux, au jour fixé, vers les neuf heures (3 heu- 


(2) P. J. XX. 22. 
(2) P. J. XVI. 8 et 4. 
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res), ou peu après, entrèrent 
norifiquement accompagnés ck 
les officiers et des grands de 
à de si grands Seigneurs, réu 
leur furent rendus. (En note: 
armes sur la place Saint-Pier 
val furent placés, pour plus de 
au contraire pour empêcher le 
le disait, et pour leur faire vi 
et autres lieux remarquables, 
chacun, que le peuple romain 
que les Cardinaux fussent bie 
de Jésus-Christ. Ils firent ph 
cruelle compagnie des Breton 
dinaux, et la chambre aposto 
endroits séparés de la cité di 
lesdits Bretons prétendaient q 
devait cent mille florins, le } 


portes et la confia à des Romains probes et énergiques, en- 
levant ainsi aux Bretons par cette garde vigilante toute espé- 
rance de piller les biens de la chambre et des Cardinaux 
L'abbé de Sistre, n'en dit pas davantage sur l'entrée : 
idinaux au Conclave; suit immédiatement la visite nocturne ( 
efs de quartiers dont nous allons nous occuper au chapi 
ivant. Une main contemporaine a relevé en marge, son silet 
r tout le reste; car nous lisons en regard du texte dans 
anuscrit: * Ici sont omises les réquisitions et les menaces 1 
officiers, aussi bien que les protestations que les Cardins 
firent avant et après leur entrée, tant de vive voix que} 
écrit, comme le fit un d'entr'eux ,, (1). 


(1) P. J. XXIX. 11. 
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: 

Urbain VI dans sa lettre scellée, expédiée au roi de Castille, 4 
est encore moins explicite; il ne dit presque rien de ce qui E 
se passa à l'entrée des Cardinaux, il se contente, comme nous 3 
venons de le voir, de constater que le peuple demanda un pape f 
Romain, et il ajoute que le Conclave fut '* bien clos et fermé de | i 
toutes parts ,, (1). Ce silence suffit-il à annuler tous les reproches | j 
des Ultramontains, et toutes les plaintes des Cardinaux ? : 
Cuarirre II. 


LA NUIT AU CONCLAVE. 


l. Ce que fit la foule dans le palais. — 2. Les Urbanistes expli- 
quent sa conduite. — 8. L'Abbé de Sistre leur donne un démenti. — 
4. Les chefs de quartiers entrent la nuit dans le Conclave malgré les 
Cardinaux. — 5. Leurs menaces. — 6. Cette visite était-elle contraire 
au droit ? — 7. Contradictions parmi les Urbanistes. Autre démenti de 
l'Abbé de Sistre. — 8. Pillage du cellier du Pape. — 9. Ruisseau de 
vin dans le palais. Pont pour passer dessus. — 10. L'ivresse produit 
le calme. 


Ce que fit la foule dans le palais. — Les Urbanistes expliquent 
sa conduite. — L'Abbé de Sistre leur donne un démenti. 


1. Le peuple avait donc envahi le palais. Qu'y fit-il? Les 
Cardinaux italiens vont nous l'apprendre: “ Les Romains occu- 
» pèrent le palais, et demeurérent là en armes toute la nuit, 
» poussant, presque sans interruption, ce cri: Romano voi ita- 
»lico lo volemo. Ce tapage, joint au bruit des trompettes et 
» des tambours, dura toute la nuit, de sorte que plusieurs des 


» Cardinaux dormirent peu. Ces cris continuérent jusqu'aprés 
» l'élection ,, (2). 


(1) Rayn. Anno 1878 n° LXXXI. 
(3) P. J. XXVII. 
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ardinal de Luna annotant le casus de Lig 
dent à coup redoublés le plancher du : 
rès le cardinal de Saint-Ange: '* Les I 
rmés, entouraient déjà le palais, comme 
siège. Ils occupaient tous les endroits v 
i tout le palais, sauf le Conclave (2). 

'ardinal de Vernhio dit de son côté: ‘ 

les Romains en grand nombre munis de 
rmes, entourèrent le Conclave. Le pal: 
vant et cele qui se trouve derrière d 
L occupés par eux. Ils vociféraient et 

18 romain, ou au moins italien. Ils brisà 
-dessous du Conclave, et nous entendio 
cris. Par une ouverture du côté de Sain 
ces terribles paroles: Par le corps du € 
pape un Romain ou un Italien, tous, ts 
jerez mis en pièces. Ces paroles m'emy 
»tte nuit là. Bien plus, l'évêque de Ro: 
de Bordeau (?) qui étaient avec moi, : 
aient de leur voir mettre le feu au C 
lre dire aprés que cela était arrivé pa: 
ambassadeurs d'Aragon questionnérent 
oici quelques unes des réponses qui fu 
bé Jean de Saint-Isidore soutient: “ ( 
nbreuse, que le palais et la place étaier 
» vu quelques gens de la cour et quelq 
, mais parmi les Romains peu étaient 


^. J. XXVIII 16. 
”. J. XXXVI. 14. 
 J. XXXVII 14. 
Jixit quod erant tot quod repelebant palat: 
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» croit que ceux qui étaient armés dépassaient dix mille .... 
v» Ceux qui étaient en armes vociféraient très fort: Nous le « 
» lons. Italien. D'autres disaient et criaient: Romano volem 
» almeno Italiano. Il ajoute: qu'il habitait sur la place Sa 
» Pierre, et il a entendu ce tapage toute la nuit et sans in 
… ruption, il le lui semble du moins, car chaque fois qu'il s'é 
» lait il l'entendait. Cet état de choses a duré jusqu'à l'heure 
w tépres du lendemain. Il a vu plusieurs tables mises su 
v» place, et on préparait beaucoup de victuailles ,, (2). 

L'évéque Thomas (3), Pontius Beraldi, Bulcherius de St 
bourg (4) Jean Volcard (6), et une foule d'autres déposent d 
le méme sens. Citons la déposition de Nicolas Eymeric qui 
sume celles dont nous venons de parler: “ Pendant toute la n 
»les Romains, dans le palais et à l'extérieur, firent un tel 
» page, leurs cris allèrent tellement en augmentant, et surt 
» Ceux qui étaient sous le Conclave frappèrent si fort le pl 
5» Cher, qu'à peine les Cardinaux purent-ils pendre un peu 
» repos » (8). 

2. Les partisans d'Urbain VI étaient, on le comprend, 1 
embarrassés pour expliquer cette conduite du peuple pendan 
nuit. Le parti le plus simple était de nier, c'est celui auc 
s'est arrêté Nardus un des principaux auteurs de la violent 


i (1) Vidit aliquos curiales et peregrinos, sed romani pauci erant i 
mes,et credit quod illi qui erant armati transcendebant decem mi 
et credit de pluribus quam paucioribus. 

(2) Audivit quod vociferabant fortiter : Italicum volumus, alii é 
bent et clamabant: Romanum volumus o almanco italiano. 

(8) Dixit quod cum ipsi cardinales essent in conclave illa nt 
quod vidit plures homines armati erui in circuitu illius palatii ubi 
conclave, clamando: Romano lo volemo o ytaliano, et quod tota n 
steterant ibi. 

(4 P. J. XI. 

(5) P. J. V. 

(8) P. J. XX. 29. 
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“11 dit: qu'il demeura de g 
» l'entrée des Cardinaux, il était 
» la méme fin, et il n'a vu aucu 
» pût déplaire aux Cardinaux ,, ( 

L'évéque de Récanati ne se c 
à donner à sa déposition un cara 
lui, quand les visiteurs des Cardi 
demeura que ceux que les Cardin 
» Choisis pour la garde, et les fami 
» avoir auprès de lui. À cette heure 
» habitaient au delà du pont, rev 
n ne resta sculement que ccux qui 
» Cela je le sais, parce que j'ai vu 
» teur et les Bannerets chasser i 
, ce nombre. Tous leur obéissaie 
» tout fut évacué. La nuit étant 
» nuit, avec un de mes voisins ji 
» lais, pour voir ce qui s'y passa 
, vai personne sur la place. Da 
» Je trouvai seulement trois homi 
» mandai où étaient les autres. 
, uns étaient allés chez eux, et le: 
» les tavernes voisines. Je demeu 
» rent pas. J'allai ensuite à la . 
» une dizaine d'hommes de garde 


(1) P. J. II. 4. 

(8) Item eadem hora quasi omnes 
ultra pontes, iverunt ad domos eorum 
erant ad custodiam deputati. Et hoc 
copum, senatorem et banderenses ex, 
diebant eis, et post paululum vidi quai 
nocte, quasi tertia noctis hora, una c 
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L'évéque de Récanati ne s'est par contenté de sout 
fois ce qu'il vient de dire, il est revenu à plusieurs rep 
le méme sujet. Sa déposition, si bien circonstanciée, se: 
de celles qui convainerait le mieux de mensonge les parti 
Cardinaux, si l'abbé de Sistre, au nom d'Urbain VI, ne 
nait le plus éclatant démenti, en racontant ce qui s'es 
cette nuit là au palais, exactement comme les Ultramo 

3. L'abbé de Sistre, avocat d'Urbain VI en Espagne, a 
dans son casus le moment de l'élection, D'aprés lui Ur 
fut élu dés le soir méme de l'entrée au Conclave. Ceci t 
traire aux témoignages tant des Urbanistes que des Ultran 
qui tous, sans exception, placent l'élection au lendemain 
matinée. Le but de l'avocat d'Urbain est d'établir que la 
n'eut aucune influence sur l'élection, puisqu'elle ne se ser 
duite que postérieurement. Dès lors, l'abbé de Sistre ne 
cune difficulté de raconter les choses exactement comme 
moins ultramontains. Voici ce qu'il dit au sujet des d 
de la nuit: * Les Cardinaux prirent alors leur repas. (| 
du repas du soir, puisque ce qui suit se passa avant le 
main matin). [ls étaient tous joyeux de voir l'unanimité 
, plète de l'élection (qu'ils auraient déjà faite). Mais le 
» craignant de ne pas obtenir d'eux ce qu'il désirait, s 
» Courir vers le palais en criant: ** C'est un Romain q 
» voulons. Il entra ainsi dans le palais apostolique. : 
» vin du cellier, et s'enivrer à plaisir, ne lui suffit 
»répandit à terre les vins fins, criant toujours plu 


ivi ad palatium ad videndum quid ibi fiebat, et in veritate in to 
nullum inveni, infra palatium autem a parto inferiori inveni 
tum modo ex hiis qui deputati erant ad custodiam, a quibus int 
ubi essent alii, responderunt quod aliqui iverant ad domos ec 
qui ad tabernas propinquas ad cenandum; stansque ibi per 
spatium nunquam venerunt, alii in exitu palatii postmodun 
circa decem ex hiis qui erant deputati ad custodiam, 
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» Nous le voulons romain ! Non contents de cel 
» dans l'église de Saint-Pierre, ils se mirent à soi 
» en disant: * Si nous n'avons un Romain, nous 
» Ce tapage, ces cris et le son des choches attir 
» bien plus considérable, les derniers venus ujo 
 avinées aux voix des autres, tous ensemble ils c 
» le voulons romain ,. 

“ Au bruit de ce tumulte, de ces cris, de c 
n d'étonnant si les Cardinaux se mirent à tremb 
» On considère, que ce sont des hommes délicat 
 tumés du tout à entendre un tel vacarme et d 
# pourquoi, afin d'amadouer le peuple il lui fir 
» Cardinal des Ursins : ** Taisez-vous, taisez-vou 
» avant le jour vous aurez des nouvelles agréab 
» main que vous demandez. Ces prières et ces ] 
» quelque peu cesser les cris, et le peuple éch: 
» dormit quelque temps ,, (1). 

Ces mots: '* demain avant le jour , et ces: 
mencent le paragraphe suivant. * Mane autem fi 
bien que ces désordres se sont passés pendant la 
tel démenti donné par l'abbé de Sistre aux partisa 
le dire des Ultramontains sur la conduite des R 
la nuit nous semble indéniable. 

Nous rencontrerons encore beauconp de con 
les Urbanistes, mais celle-ci est une des plus p 


(1) P. J. XXIX. 28 et 21. 
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Les chefs de quartiers entrent la nuit dans le Conelave m: 
les Cardinaux. — Leurs menaces. — Cette visite nocturne était 
contraire au droit? 


4. Tandis que le peuple s'agitait ainsi dans le palais, 
gens du Capitole ne demeuraient pas inactifs. Voici leurs ge 
d'après les trois Cardinaux italiens: ** Lorsque sur le soir, s 
»la coutume, tous les étrangers eurent quitté le Conclave, 
nle Sénateur et quelques autres peu nombreux, qui cause 
“avec quelques Cardinaux, tandis que la porte était gardé 
.maniére que personne ne püt entrer sans autorisation, sur 
»rent les chefs des quartiers avec quelques autres citoy 
» Ils voulaient entrer. On leur dit, qu'il était contraire à la : 
» tume, que quelqu'un entrát aprés la fermeture des portet 
#» à une heure si tardive. Toutefois ils voulurent tous entrer. 
5» Cardinaux, quoique à leur grand déplaisir, se réunirent « 
» la chapelle; là les chefs de quartiers leur firent les mé 
» sommations qu'ils leur avaient déjà faites, alléguant les 
» sons susdites, leur demandant à plusieurs reprises de 
» déclarer expressément leur intention, ajoutant et répétant 
» Sieurs fois, que le peuple leur semblait dans une disposi 
poc telle, que si on ne le satisfaisait pas, de graves accidents ] 
»  »les personnes des Cardinaux étaient à redouter ,, (1). 

Le cardinal de Florence dans ses notes au casus, entre 
ce point dans des détails, fort intéressants. Il raconte l'en 
des chefs de quartiers, puis il ajoute: “ Quand les Cardir 
» furent réunis, un des treize, appelé Paul Socii, dont le ] 
» m'était assez connu, parce qu'il était fermier d'une terre 


() P. J. XXVIL 6. 


Livre Second. — Ch: 


1 évéché de Porto appellée la 1 
êque, parla d'une façon assez co 
1 et au nom du peuple romain, 
b bien assurer qu'ils feraient d 
ant un pape romain ou italien, 
cela. Par ordre des autres C 
1s savez ce que les Cardinaux v 
vous répondent de méme, car | 
sera agréable à Dieu, utile à 
ie cité. Un autre desdits offici 
; aussitôt la parole et dit: Pau 
? qu'on nous a imposé de faire 
s parliez de la sorte, nous ne] 
telle ambassade. Bien plus, 1 
dinaux, que jusqu'ici vous not 
"ues, aujourd'hui nous voulons « 
ilons absolument que vous nous 
18 élirez un Romain ou un Itali 
15 sommes en péril, eb tous nous 
s le disons clairement. — Je | 
: ces paroles. Je leur redis les 
nt de leur conduite, comme jt 
»été plusieurs fois; mais je n'a 
niére parole, ils nous quittèrent 
fermé , (1). 

oux ceux qui passérent la nuit 
tte visite tardive et illégale. Cl 
? les circonstances qui lui parai 
lais ce qui a frappé le plus to: 
la promesse formelle qu'on exi; 


) P. J. XXVII 5: note. 
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mer un pape italien ou romain. D'aprés le cardinal de Vernhio: * ils 
, voulaient absolument avoir un romain ou un italien. (En note. 
. lls disaient aussi, que jusqu'à ce jour, ils n'avaient pu avoir 
, de nous que des réponses vagues; c'est pourquoi, ils deman- 
, daient de la part du peuple, l'assurance qu'il en serait ainsi). 
» S'il en était autrement, ajoutaient-ils, ils voyaient le peuple 
, tellement agité, qu'ils ne pourraient absolument pas le calmer, 
, sans qu'il n'y allât de notre vie. Ils nous suppliaient donc, au 
, nom de Dieu, d'obvier à ces inconvénients, en faisant ce que 
, voulait le peuple: car, disaient-il, c'était là le seul remède effi- 
» cace, sans lequel ils ne pouvaient ni se protéger, ni nous pro- 
, téger. On leur répondit de la part des Cardinaux, que ces 
, moyens n'étaient pas honnêtes, qu'au nom de Dieu, ils voalus- 
, sent bien s'abstenir de tout ce qui sentait la violence mani- 
, feste, que s'ils continuaient, celui qui serait élu de la sorte 
, ne serait point pape, et que de graves inconvénients pour- 
, raient s'ensuivre pour l'Eglise de Dieu. Malgré cela, ils ne 
, Se désistèrent pas, mais, soutenant toujours leur dire, il nous 
, laissèrent, et ils paraissaient fort mécontents , (1). 

Trois jours après le Conclave, Jean Rame a entendu le Car- 
dinal son maitre raconter pourquoi il avait eu tant de frayeur ; 
cette visite nocturne y était pour beaucoup: son récit est tout à 
fait conforme au précédent (2). 


(1) P. J. XXXVII. 18. 

(2) Dominus cardinalis sibi dixit quod timorem maximum in con- 
clavi sustinuerunt ............... Primum, quod post ingressum con- 
clavis et recessum aliorum de conclavi, hora tarda, dum porta conclavis 
esset, clausa, capita regionum Urbis et plures alii cives romani volue- 
rant intrare ad eos, vellent nollent, et de facto intraverunt et........ 
instanter requirebant quod antequam exhirent conclave,ipsos de isto 
certificarent, alioquin eisdem ex parte populi comminabantur pericula 
inevitabilia personarum . . ... 
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m de Tarazona n° 
sur la demande (1 
Lignano, bien qt 
e cependant que ct 
ellement il était « 
we, dit-il, et bien « 
qu'il était contrai 
uelqu'un fût admi 
ils voulurent néa 
les Cardinaux les 
ur lettre sur l'élec 
ns se plaignent a 
elle, faite ce soir ] 
it les mêmes dem: 
[ls ajoutèrent fina 
ons spécialement q 
1 Romain ou un It 
sition telle, que n 
péril de mort. , 
cette visite des : 
; le plus de natur 
»n comprend pourq 
iscours. Aussi est- 
Cardinaux insiste 
1omas: * Ils dire 


> venerunt capita re 
"uerunt facte tres pr 
duhitabant de magi 
si ipsi in hoc non co 
nne malum, in casu i 
XXVIII 11. 
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» Un líalien ou un Romain, sans quoi ils seraient tous mis en 
» pièces, cela dit, ils quittèrent le Conclave , (1). 

Gaillard Ronaceci (2), et Jean de Narbonne (3), qui étaient 
présents, parlent de même. | 

Bindus dans une seconde déposition leur prête ce discours: 

* Voyez, Seigneurs, nous sommes ici, vous et nous, pour 
» l'élection d'un souverain pontife. Nous croyons que Dieu a 
, fait en notre faveur un miracle en amenant en ces saints lieux 
. le pape Grégoire et en l'y faisant mourir. Vous savez tout ce 
» que nous vous avons dit ces jours derniers, sans obtenir. de 
» vous autres choses que des paroles vagues. Nous voulons au- 
» Jourd'hui des paroles précises, nous voulons que vous nous 
» donniez un pape romain ou italien (4). Le Cardinal de Flo- 
, rence, qui devait répondre, ne voulut pas le faire, mais le 
, Seigneur d'Aigrefeuille leur dit: (quelques lignes en italien il- 
+ lisibles, voici la traduction de ces paroles elle est au texte) (5). 
+» Vous voulez faire en sorte que ce que nous ferons ne vaille rien. 
, Alors le Seigneur des Ursins leur dit: O mes enfants, pour- 


, quoi voulez vous agir ce soir comme vous avez agi . .. .. 


(1) Et dixerunt eis, quod ipsi darent sibi ytalicum vel romanum 
alioquin omnes essent incisi pro frustra. Et tunc exierunt de conclavi. 

(2) Ipsos de hoc certificare vellent et certos reddere pro consola- 
tione populi romani, aliter non poterant evadere. 

(9) Ni nobis feceretis romanum vel ytalicum, nos non poterimus vos 
eustodire, ymo dubitamus de vobis et de nobis, jam videtis populum 
motum. 

(4) Videte, Domini, nos sumus hic et vos estis hic pro eligendo 
summum pontificem, nos credimus quod Deus fecit nobis istud per mi- 
raculum quod papa Gregorius venit ad istum sanctum looum et mor- 
tuus est. Vos scitis quod diximus vobis multa verba istis diebus, nec 
babuimus & vobis ni verba generalia, nos volumus nunc specialia et 
volumus quod detis nobis papam romanum vel ytalicum....... 

(6) Vos vultis facere sic quod illud quod faciemus nichil valebit. 
Et tunc dicit D. Jacobus de Ursinis..... Videbitis quid fecistis, sumus 
pro eligendo S. P., et videtur vobis quod nos debemus eligere dum- 
modo ad tabernas, sicut vos facitis. 
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Voyez ce vous avez fait; n 
verain pontife, vous semble- 
cette élection, comme vous fi 
Cette visite tardive des ch 
ète à Rome, comme nous le 
éranésio : * Il en eut connais 
sonnes dignes de foi , (1). 
Le Cardinal de Saint-Ange 
ms que dans sa déclaration, 
ndant. C'est une nouvelle de 
iartiers de faire murer le Con 
ne permirent pas de murer 
demandait l'usage. Les gard 
niére, mais non sans peine, 
le disaient eux mémes , (2) 
6. Les Romains, dans le r 
r ce point aux demandes de 
rti qu'ils pourraient plus ta 
stifier cette visite illégale ? 
"aprés? Nous l'ignorons; { 
texte du droit qui interdit 
eture des portes, ils disent: 
iisque les portes n'étaient p 
uille répond: * Bien que I 
clave avant la fermeture de 
recu ou la disposition du d 
cette entrée est bien insolit 
fet, comme le dit le casus, 


(1) Audivit a fide dignis mul 

“num, intraverunt et dixerunt « 

m romanum vel ytalicum quia 
(2) P. J. XXXVI. 
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, sonne autre que ceux qui étaient dedans ne' püt ent 
, ainsi, pour ceux qui se présentaient, la porte pouvait bi 
, ser pour fermée, surtout alors qu'eux mêmes en empé 
» 18 fermeture. Il était de plus insolite qu'ils voulussent 
, d'abord en raison de l'heure où ils entrèrent, car il ét 
, tard; ensuite en raison de leur nombre, car avec les ct 
, quartiers il y avait bon nombre d'autres citoyens; ei 
, quelques autres entrèrent, c'était pour consoler les Car 
, ou tout au moins ce n'était pas malgré nous. Eux, au co: 
» C'était pour nous effayer, et malgré nous. Ce fut dans la 
, de voir briser les portes du Conclave, que nous leur 
, mer d'entrer. Voici qui fut encore insolite et contraire a 
, ils entrérent pour faire aux Cardinaux les menaces q 
, sait, pour les menacer, les terroriser et les sommer ; 
, terreur, et sommations qui suivirent leur entrée. Les 
» étant ainsi, on peut bien voir là un indice de pression, 
, l'usage reçu et contre la disposition du droit , (1). 
Cette réponse du Cardinal d'Aigrefeuille nous semble t 


Contradictions parmi les Urbanistes. 
Autre démenti de l'abbé de Sistre. 


7. On se souvient que nous avons émis un doute sur ] 
du Sénateur (2). Nous faisions allusion aux paroles dt 
Cardinaux Italiens n° 4. Nous avons rencontré un témoi 
niste Alvarés Gonsalve affirmant qu'il a vu sortir le Sén 
l'heure du coucher du soleil. 

Mais il est une autre contradiction plus évidente, qi 
tenons à faire remarquer, c'est celle qui ressort des décl 


(1) P. J. XXXV. 11. 
(2) Liv. IL ch. I n° 16. 
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antes, mises en regard de la déposition de l’évêque de 
Xi qui déclare: (1) être venu là, et n'avoir rien vu d'in- 
sur la place et dans le palais. 

fin que penser du banneret Nardus qui dit (2): avoir passé 
a nuit au palais, et n'avoir rien vu d'illicite ni de dém- 
> pour les Cardinaux ? 

r cette visite des chefs des régions, son but, et les préten- 
[u'y exprimaient les Romains, nous avons un témoignage 
zable. C'est celui de l'abbé de Sistre. Il ne contredit que 
hoses, l'heure et le lieu. Pour lui, cette visite suivit im- 
ement l'entrée des Cardinaux, et les chefs de quartiers 
rent pas, mais se tinrent à la fenêtre du Conclave. On 
md pourquoi il anticipe la visite; selon lui, à six heure 
' l'élection était déjà faite, mais pourquoi se borne-t-il à 
*e apparaitre les chefs des régions qu'à la fenêtre du Cor 


iei ses paroles: “ Un des chefs de quartiers vint à la feni- 
lu Conclave, et parla aux Cardinaux en ces termes: Me 
rends Pères et Seigneurs, il est vrai que bien souvent les 
iers de la Ville vous ont demandé d'élire un homme agré- 
à Dieu et au monde. Il est vrai aussi, que vous leur ave 
ndu, que c'était là un acte divin sur lequel vous ne pou- 
donner aucune certitude, mais que vous éliriez un homme 
» et aimé de Dieu, qui saurait gouverner sagement et 
lemment son Eglise. Vous savez, Messires, quelles nom- 
ses voix vous ont suppliés, quand vous étes entrés ici, de 
ier à ce. peuple un pape italien ou romain. En ce moment, 
ds auprès de Vos Paternités l'envoyé de tout le peuple, et 
| part je vous notifie qu'il ne veut qu'un Romain, et qu'un 


Même chapitre n° 2. 
Ibidem. 
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» Italien ne le contenterait pas. Les Romains craignent qu'il n'y 
, ait entre vous et quelque italien non romain une entente se- 
» crète pour ramener la curie à Avignon après l'élection. Veuil- 
»liez done, au nom de Dieu, contenter le peuple, et lui donner 
,pour pape un Romain. S'il en est autrement, je redoute pour 
» vous et pour nous, un scandale qui ne peut vraisemblement 
, manquer d'arriver ,. 

» À ces paroles du chef de quartier, le R. P. le cardinal de 
, Glandève répondit de la part des Cardinaux et dit: * Mes- 
,Seigneurs et moi nous sommes fort surpris que vous insistiez 
» de la sorte auprés de nous. Les réponses que nous avons faites 
, plus d'une fois au peuple romain et à vous sur cette matière 
» devraient suffire. Retirez-vous done, ear nous vous disons ce 
» que nous avons toujours dit, et vous ne parviendrez pas à obte- 
»nir de nous d'autre réponse ,. 

# En se retirant le chef de quartier répliqua: Plaise à Dieu 
»que vous nous donniez un pape romain, sans quoi, vous sen- 
» tirez l'effet d'autre chose que des paroles , (1). 

Avons-nous besoin de faire remarquer cette demande “ d'un 
romain? , Le fond de l'argumentation de tous les défenseurs 
d'Urbain VI reposera sur ce point: les Romains demandaient un 
pape romain, et les Cardinaux élurent un italien. Donc la de- 
mande du peuple n'influa pas sur leur choix. Nous reviendrons 
sur ce sujet, mais la visite des chefs de quartiers, leurs instances 
et méme leurs menaces demeurent un fait prouvé, puisqu'il est 
avoué méme par l'abbé de Sistre, avocat d'Urbain VI. 


(1) P. J. XXIX. 12. 
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Pillage du cellier du Pape. — E 
té dessus. — L’ivresse produit l 


La foule qui encombrait le p: 
artie composée de montagnards, 
as npporté avec eux des provisi 
» nuit, le besoin de prendre de ls 
orges desséchées par les clameu 
1oyens d'apaiser sur place leur : 

Plusieurs témoins oculaires 1 

nt. Jean Columbi, qui était li 
force dans le lieu où étaient 1 
Pape, autrement dit, dans le , 
dans la chambre dite parame 
du Pape. Le cellier ne fut p 
ments, ils prirent tout ce qu'i 
vin, et ils en répandirent à tei 
Quand cela se passa, il pouu 
heures de la nuit , (1). 

Etienne de Millarisis racont 
cellier du Pape Grégoire, qu' 
furent enivrés avec différente: 
à faire pire qu'auparavant. , 


(1) Romani intraverunt per vi 
rant victualia pape, et camera pars 
| cellarium vini et quod abstuler 
8....... et quod biberunt et spar 
redit quod potuit esse ad tres ve 

(2) Rumore invalescente, fregt 
ue romani intrantes, et dum dive 
eperunt pejora prioribus..... 
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Jean de Saint-Isidore a entendu dire * qu'ils brisérent la 
, porte du cellier , (1). 

Rodrigue Ferdinand les a vu “ livrer la cuisine au pillage , (2). 

Etienne de Millarisis dit que tout cela se passait au palais 
* vers trois ou quatre heures de nuit ,. C'était à peu prés l'heure 
à laquelle l'évéque de Récanati se rendait au palais. Est-il ad- 
missible qu'il n'ait rien entendu? Car ce pillage ne pouvait guéres 
se faire sans bruit. 

9. Les pillards ne se contentérent par d'appaiser leur fainr et 
d'étancher leur soif. Quand ils furent complètement enivrés, (et il 
fallait bien qu'ils le füssent pour en arriver là), ils se mirent à 
répandre le vin qu'ils ne pouvaient boire. Ecoutons ce que con- 
statèrent ceux qui vinrent au palais dès le lendemain matin. C'est 
d'abord Thomas de Amanatis, il venait mandé par les Cardinaux : 
" Quand je fus parvenu à la porte qui est prés du puits du palais 
, eb par laquelle on parvenait alors à l’escalier qu'on avait con- 
, Struit pour monter au Conclave, avant méme d'arriver à l'escalier, 
je trouvai, dit-il, et je vis par terre, à côté de la porte, une 
,Si grande quantité de vin répandu, que si j'eusse voulu mettre 
mes pieds à terre, ils eussent totalement été couverts par le 
, Vin. On avait eu soin de mettre là quelques planches et quel- 
, ques pierres, sur lesquelles devait passer quiconque voulait 
, arriver à l'escalier. J'appris sur place par plusieurs de mes 
, mis qui étaient là, que c'étaient les Romains qui avaient ré- 
, pandu ce vin. lls avaient brisé les portes du cellier du pa- 
, lais, et après s'étre enivrés avec le vin qu'ils y avaient trouvé, ils 
, avaient brisé toutes les ustensiles qui le contenaient. Ce qui re- 
» Stait, avait été répandu par eux, et la quantité en était si grande 
, que le vin avait coulé jusque là. Je fus terrifié et stupéfait ! 


(1) Item dixit quod audivit quod illa nocte deraubate fuernnt alique 
camere palatii et ruperunt cellarium vini. 
(2) Depredati fuerunt coquinam. 


[ 
« 
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is le péril qu'il 
rieux, et je m* 
répandre foller 
»mis! De là je 
irait jusqu'au p 


x, (1). On « 


périeur des franciscains, le frére Ange et, Alvarés Gon- 
»ntent la méme chose un peu plus suecinctement. * Nous 
dit le frère Ange, tant de vin du cellier répandu là, 
vait fait un pont en bois pour passer dessus; impos 
passer autrement , (2). 

3s Gonzalve, déclare “ avoir vu là une grande quan 
vin répandu par terre, et un planche sur laquelle c 
, G3) 

durent pas cependant répandre tout le vin du cellie 
idemain l'évêque urbaniste de Léon: en vit plusieur 
vient et buvaient sur la place, d'autres portaient du vi 
rs vêtements. Leur ayant demandé où ils avaient pris t 
V'oà ils le tenaient, ceux-ci lui répondirent qu'ils l'avaier 
ns la bouteillerie du Pape Grégoire, dont, disaient-il 
ient. brisé la porte , (4). 


J. XVIII. 19. 

vidimus effusum totum vinum scelarii apostolici, et pro mt 
ni pons quidam ad transeundum ultra de postibus erat í 
* non erat possibilis transitus bono modo. 

viderat..... multum vinum effusum et quod viderat uns 
"sitam, per quam fiebat transitus propter multitudinem vi 


lit aliquos deambulantes et bibentes in dicta platea, et aliqt 
t do vino in suis vestibus, et quesivit a supradictis unde po: 
»xtrahebant dictum vinum, et illi responderunt sibi, quod de 
pape Gregorii et asserebant quod fregerunt portam dicte bu- 
inde extrahebant, 
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Ces deux derniers témoignages ne sont pas sans valeur, car 
ils émanent de personnages, qui, nous l'avons vu, ne sont point 
antipathiques au parti romain. 

10. Leur ivresse eut cependant un bon résultat, vaincus par 
elle, il se calmérent un peu, et laissérent un moment reposer les 
Cardinaux. 

* Jis fracturèrent aussi le cellier où etait le vin du Pape, 
» € ils en burent tant, que j'attribue à leur ivresse, dit le Car- 
» dinal de Saint-Ange, le calme qui se fit vers l'aurore , (1). 

Les Cardinaux avaient bien besoin de repos, aprés la rude 
journée qu'ils venaient de passer: mais ils en avaient plus be- 
soin encore pour se préparer à la journée bien plus rude qui 
se préparait pour eux, et dont nous allons commencer le récit 
dans le chapitre suivant. 


CnuaPiTRE III. 


LE TOCSIN. 


1. Agitation dans Rome avant le jour. — 2. La messe et le sermon 
à Saint-Pierre. — 8. Barthélemy y assiste, ce qu'il y dit. — 4. Men- 
songe inutile de Théodoric de Niem. — 6. Le tocsin. La porte du cam- 
panille de Saint-Pierre enfoncée. — 6. Les signaux entre Saint-Pierre 
et le Capitole. — 7. Comment on sonnait les cloches. But de la son- 
nerie. — 8..Diverses explications urbanistes. — 9. C'était en signe de 
réjouissance ? — 10. C'était pour marcher contre les Bretons ? — 11. C'é- 
tait en réalitó le tocsin. 


Agitation dans Rome avant le jour. 


1. Thomas des Amanatis va nous apprendre ce qui se passait 
de trés grand matin dans les rues de Rome: " Je montai à 


(1) P. J. XXXVI. 14, 
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» Cheval, et je me dirigeai vers Sain 
» je suivais ordinairement. Le soleil 

» d'arriver au palais Sant-Pierre, je ri 
» que je connaissais, il se nommait Ma 
» me vit, il accourut vers moi; la terr 
» — Où allez-vous, Seigneur Thoma: 
» Saint-Pierre, lui répondis-je, entenc 
» Prélats. Comment, reprit-il, vous n' 


» Saint-Pierre frappée à coups de marteau pour appeler le peuple | 


» à la sédition, et le faire venir en armes à Saint-Pierr 
» vous voulez bien prêter l'oreille, vous entendrez aussi la « 
» du Capitole sonnée à coups de marteau pour annonce 
, meute. Je me recueillis un instant, et j'entendis parfait 
» de mes propres oreilles, car nous n'en étions pas loin, 
» Cloche de Saint-Pierre sonnée à coups de marteau, comm 
» se pratique en Italie pour appeler le peuple à la séditic 
» vis en outre le peuple en armes accourir au palais ! 
» Pierre. J'étais alors dans un endroit assez découvert, je 
» rêtai, je prétai l'oreille, et j'entendis distinctement la 
» du Capitole dont le son est bien connu dans la Ville 
» était également frappée à coups précipités, pour annon 
» Sédition. 

» Pourquoi tout cela, pourquoi tout cela? dis-je à Mals 
» — Je viens de Saint-Pierre, me répondit-il, j'ai vu le p 
» Qui était là entrer au palais avec grand fracas, tous er 
aux Seigneurs Cardinaux qu'ils devaient absolument éli 
» Romain ou un Italien, sans quoi, ils mourraient tous. D' 
» cela, croyez-moi, le peuple est dans une disposition telle 
» si les Cardinaux ne font de suite ce qu'il veut, assure 
»ily aura aujourd'hui un grand scandale dans cette ville 
aura meurtre et pillage. Les Cardinaux, il est vrai, sero 
» premiers atteints; je vous conseille cependant de reto 


* 
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, Chez vous, si vous ne voulez trouver la mort dans un pareil 
, conflit; car moi aussi je retourne à ma demeure pour ne plus 
, être au milieu de ce peuple furieux. Entendant toujours le bruit 
, de la cloche, et voyant le peuple courir en toute hâte vers 
, Saint-Pierre, je suivis le conseil de Malateste, et je retournai 
, Chez moi. J'envoyai cependant mon écuyer Jean qui parlait 
, bien l'italien, et qui, ayant beaucoup de connaissances à Rome, 
, avait vu et voyait encore beaucoup de Romains. Je lui ordon- 
, nai d'aller au palais et de me rapporter ce qui s'y passerait , (1). 

Ce récit nous donne une idée de l'agitation qui régnait dans 
la Ville dés l'aurore de ce jour. 

Un autre récit plus circonstancié nous placera dans cette agi- 
tation elle-méme. Car ce n'est pas seulement un simple témoin 
qui nous parlera; ce sera le supérieur général des Fréres Mineurs, 
le frère Ange de Spoléte qui a pris part aux événements qu'il 
décrit : * Au lever du soleil, j'étais dans l'eglise du Saint-Esprit, 
, J entendis la cloche du Capitole et celles de Saint-Pierre sonner 
» pour appeler aux armes, comme si la ville était en revolution, 
» (et elle l'était bien en effet), ou comme si elle était assiégee par 
» les infideles ou par les paiens , (2). 

* J'avais à peine dépassé l'église du Saint-Esprit de la di- 
» Stance d'un jet de pierre, et je me dirigeais vers Saint-Pierre, 
» quand je rencontrai des femmes avec leurs nourrissons et leurs 
, enfants, elles fuyaient, elles pleuraient, poussant des sanglots 
» €t des cris, épouvantées par l'agitation du peuple et le son 
» des cloches. Je rencontrai aussi un peuple innombrable d'hommes 
» € de femmes, qui fuyaient en pleurant, ils emportaient avec 


(1) P. J. XVIII. 13. 

(2) Cum essem in ecclesia S. Spiritus circa ortum solis audivi pulsari 
campanas Capitoli et campanas S. Petri omnes ad arma, ac si civitas 
esset in seditione, sicut de facto erat, vel obsessa ab hominibus armo- 
rum infidelibus vel paganis. 








' Livre Second. — Chapitre III 





ux des caisses, des coussins, des matelas, 
its, en un mot tous leurs ustensiles. Mes compagnons et moi 
us pümes à peine passer , (1). 


La messe et le sermon à Saint-Pierre. — Barthélemy Prigname 
ssiste, ce qu'il y dit. — Mensonge inutile de Théodoric de Niem. 


2. * A Saint-Pierre, continue frére Ange, le peuple était tris 

iombreuz, car c'était la fin du Caréme, et le temps de Páques. 
Quand j'arrivai auprès de l'escalier, au bruit que faisaient 
es Romains, au son de la cloche qui appelait aux armes d 
'onnait la guerre, tous fuyaient; ils se précipitaient sur les 
legrés, plusieurs se laissérent choir, et je ne doute pas que 
olusieurs n'aient reçu de graves blessures , (2). 

* Quand la foule se fut écoulée, j'entrai dans la basilique, 
je ne trouvai là que le Patriarche de Constantinople qui de- 
vait chanter la messe du Saint-Esprit, Barthélemy alors ar- 
chevêque de Bari et un évêque de l'ordre des Frères précheurs 
anglais ou espagnol. Il y avait aussi trois ou quatre chanoines, 
et je fus le cinquième ou le sixième à la réunion (3). Je pré- 


(1) Vidi mulieres cum infantibus et filiis fugientes, plorantes et ul: 
antes et clamantes altis vocibus pre timore commotionis populi et 
aitus campanarum, et innumerum populum hominum et mulierum fu- 
»ntium et plorantium cum cassis, cossinis, materaciis, ollis, lectis- 
mis et aliis ustensilibus, Ita quod cum meis vix transire potui vicum 
am. 

(2) Quod veniens ad scalam S. Petri totus populus ibi existens in 
Petro qui erat maximus cum esset tempus quadragesimale et pase, 
imum quum audiens furorem romanorum et sonitum campanarum 
santium ad arma et bellum, omnes fugiebant per scalas S. Petri, 
ates se precipites, et cadentes plurimi, et non dubito quin multi gr 
ter lesi sunt in personis. 

(8) Feci sermonem cum magno timore et tremore propter sonitum 
mpane, et propter furiam populi, cum tamen tali tempore et hora con- 
teverant esse in ecclesia S. Petri ultra triginta millia personarum... 
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5 Chai à cet auditoire, mais le son de la cloche et la fureur du 
» peuple me jelaient dans la crainte et la frayeur. C'était là 
ns tout le monde qu'il y avait, alors qu'à cette heure, il y avait 
,s ordinairement dans Saint-Pierre plus de trente mille per- 
3» SONNES ,. | | 

^ Le sermon fini, je parlai avec Barthélemy alors archevé- 
», que de Bari, et je lui demandai: s'il croyait que, condescen- 
,; dant aux désirs des Romains, les Cardinaux éliraient pape un 
,, Romain ou un Italien (1). Il me répondit en ces termes: Ne 
,. dites pas cela, maître, ne dites pas cela, car ces Romains 
»s insensés, ont wne fois encore couvert l'Italie de confusion. 
>» Lui ayant demande ce que signifiaient ces paroles, il me re- 
5 pondii: que pendant la nuit dernière ces Romains insenses 
,; avaient oulrage, inquiele, terrifié les seigneurs Cardinaux, 
1 frappant sous le plancher et aux portes, et qu'ils avaient 
», démoli l'escalier du palais ,,. 

En sortant de Saint-Pierre je rencontrai dans le palais le 
+ Seigneur Ágapit Colonna, il me prit par la main et me dit: 
., Allons voir ce que font ces Romains insensés. En rentrant 
, dans le grand cloître, en avant du palais nous vimes que 
tout était envahi par une foule armée: en outre ceux qui 
, étaient à l'étage supérieur devant la porte du Conclave, étaient 
; bien plus nombreux. Le Seigneur Agapit ne put s'empécher de 
reprocher sa folie à une bande qui était là. Dans leur fa- 
, tuité, ils lui répondirent: Seigneur Agapit, taisez-vous, car, 
», par le corps de Dieu, nous voulons que ces Cardinaux vous 
», fassent pape, et s'ils ne se hátent de le faire, dés ce matin ils 


(1) Qui michi respondit in hoc verbo: Non dicas, non dicas, magi- 
ster, quia isti fatui romani confunderunt Italiam ista vice. Nam me in- 
terrogante: Quare ista verba dicebat ; respondit, quod prima nocte con- 
clavis fatui romani vexaverant, terruerant et turbaverant DD. Cardina- 
les percussionibus solarii et portarum, et quod dextruxerant scalam 
palatii illa nocte. 
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mangeront ni ne boiront et il leur arri 
gneur Agapit ne leur cacha pas le mép 
ar eux. Nous allàmes plus loin, et nous 
celier du pape répandu; il y en avait 
inches on avait fait un pont pour passei 
Tous avons voulu donner le récit du frère 
"re sa narration. Il est cependant plusieu 
nous avons besoin de revenir, particulièr 
joua à Saint-Pierre l'archevêque de Bari, 
des cloches dont le frère Ange ne parl 
. Urbain VI n'a jamais voulu reconnaître 
ains fut pour quelque chose dans son éle 
'astille résume son opinion dans les term 
dit Barthélemy m'a dit de sa propre bo: 
n avait eu lieu à l'heure de tierce. Qu'i 
'r là à la prédication dans Saint-Pierre, 
n'entendit aucun tumulte, aucune clam 
ne me raconta rien de ce qui est dans le 
1p de Romains déposent le contraire, cor 
i8. haut ,, (1). 

Tous avons rapporté la déposition du frè 
8 que lui tint Barthélemy dans Saint-Pie 
"ur de son élection. Ecoutons maintenant le 
:: “ Aprés la sortie du Conclave, Arnaud d 
ique de Famagouste et mon socius, me racc 
idis que les Cardinaux étaient en Conclav 
int-Pierre était sonnée à coups de martea 
it dans le palais criant comme il est dit } 
ay se promenait dans Saint-Pierre et dit ces paroles: Quel (| 
z soit celui que les Cardinaux éliront, a, 


D) P. J. XXI. 26. 
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» que les Romains exercent contre eux, je ne le saluerai point 
, comme pape ,, (1). 

Pontius Béraldi met dans la bouche de Barthélemy, à Saint- 
Pierre, des paroles tout à fait conformes à celles-ci, et à celles 
que lui prête le frère Ange (2). 

Ce n'était pas la première fois que Barthélemy tenait ce 
langage, car, d'après le même Pontius, il parlait en ce sens dans 
une réunion tenue le dimanche précédent. D'après ce témoin, 
il aurait dit alors: ‘ que vu ce que faisaient les Romains, tout 
» Ce qui suivrait serait entaché de nullité, et que, si quelqu'un 
, était élu par force, il ne serait point pape, mais apostat. Pour 
» moi, ajouta-t-il, je ne le regarderai pas comme pape ,, (3). 

Sans rapporter la teneur d'aucun discours, l'abbé Jean de 
Saint-Isidore soutient que Barthélemy s'est trompé dans sa décla- 
ration aux enquêteurs de Castille. Selon lui il ne pouvait ignorer 
la violence: " parce qu'il était au milieu de ceux qui étaient 
»les plus violents, et au moment méme où ils criaient le plus 
» fort. Lui-méme l'a vu au milieu d'eux; Barthélemy a donc 
» dû voir et comprendre ce qui se faisait ,, (4). 

4. Un passage de l'historien officiel d'Urbain VI, Théodoric 
de Niem, qui cependant prétend ne raconter que ce qu'il a vu, 
contient une inexactitude, que nous ne nous expliquons pas: ‘“ Ceci 
» je l'ai vu et entendu, j'étais là avec le méme Urbain; et comme 


(1) P. J. XXXVI. 20. 

(2) Bene sunt fatui isti Romani quod ipsi volunt per istum modum 
habere papam, quia si aliquis eligeretur isto rumore durante in papam, 
non erit papa, sed intrusus, nec ego obedirem sibi, 

(3) Et tunc dixit ille Barensis quod secundum iila que faciebant 
romani, quicquid ageret nullum esset, quia si per impressionem elige- 
retur papa, non esset papa sed apostaticus. Et dixit: Ego non reputa- 
rem talem verum papam. 

(4) Ex eo quod erat inter illos in majori fervore, et quando emit- 
tebant maximas voces; ipse hunc vidit inter illos et ipse debuisset vi- 
dere et sentire... 
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Jardinaux, avant de faire l'« 
s dans le palais du Concl: 
. n'arrivàt quelque chose de 
lant que les Cardinaux étaier 
le second autel de la mêm 
Conclave, avons-nous vu, 

ierminera le jeudi soir: coi 
"véque de Bari disant la mes 
pendant plusieurs jours? 


:0csin. — La porte du camps 
Signaux entre Saint-P: 


Le second point des déposi 
frère Ange, qu'il nous fau 
[ui concerne la sonnerie des 
n'étaient à Saint-Pierre qu: 
lisent tout deux qu'ils y al 
lu soleil, c'est à dire vers 
qu'ils entendirent les clocl 
*esque tous les témoins me 
ie. 

an de Paparonibus, chanoine 
Romains trouver les chanoi 
lus. Ils dirent venir de la 
indérent de leur donner le 
parce qu'ils voulaient son 
n de cela était, disaient-ils, 
donner au peuple romain : 
tait chanoine de Saint-Pier 


Th. à Niem. Chapitre II. 
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, répondirent, qu'ils ne leur donneraient pas les clefs qu'ils 
, demandaient. Áyant alors quitté les chanoines, ils brisèrent 
, les portes du campanile, et sonnèrent les cloches au marteau. 
, Ceci se passait vers l'heure de la première messe. Un peu plus 
. tard, quelques bannerets vinrent, et leur firent des reproches, 
, parce qu'ils sonnaient la cloche de cette manière , (1). 

L'évéque d' Ássise, qui était là, raconte le fait exactement comme 
ce chanoine (2). 

Enfin Jean Colombi raconte: * Qu'il était dans Saint-Pierre 
, devant la porte du clocher avec un compagnon lersqu'ils virent 
, venir quatre ou cinq Romains armés; l'un d'eux se dirigea vers 
, cette porte, et essaya de l'ouvrir. Quand il eut ainsi essayé, 
,un chanoine de l'église lui demanda: Pourquoi il voulait ou- 
, trir, ajoutant, qu'il n'ouvrirait pas. Le Romain lui répon- 
A dit: que 8i la porte ne s'ouvrait pas, il la ferait sauter en mor- 
, eaux. Le chanoime lui ayant dit: qu'on m'en ferait rien, les 
, Romains apportèrent aussitôt une hache, et firent sauter la 
. porte. Ils montèrent ensuite en haut, commencèrent à frap- 
» per toutes les cloches à coups de marteau, pour ameuter le 
» peuple , (3). 


(1) P. J. IV. 3. 

(2) Festino gressu scalas Sancti Petri ascendebat quidam ex ban- 
derensibus nomine Nardus appothecarius, qui juxta pontem Sancti An- 
geli consueverat habitare, et cum eodem multi romani armati; et dictus 
banderensis vocato ad se canonico uno ecolesie Sancti Petri, olaves 
hogtii campanilis ab illo canonico petiit sibi dari. Qui canonicus, ut 
apparuit, intellecto negotio, dare penitus recusavit, et tunc dictus ban- 
derensis adcedens ad hostium campanilis fregit ipsum cum percussione 
Securis, in presentia omnium nostrum, aliorum multorum et socii ejus. 
Ascendentibus campanile Sancti Petri inceperunt campanas pulsare ad 
arma, ut in Italia moris est. 

(8) Quare volebat eam aperire et quod non aperiret, et quod roma- 
nus dixerat sibi, quod aperiret eam vel faceret eam pecias, et canonicus 
dixit sibi, quod non aperiret, et tunc dicti romani adportaverant unam 
securim et spegerunt dict&m portam, et ascenderunt superius, et ince- 
perunt pulsare ad martellum omnes campanas ecclesie ad rumorem. 
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Cette sonnerie faisait partie du plan tracé au Capitole 
en trouvons la preuve dans la suite de la déposition de 
Columbi. * Un des sonneurs, dit-il, grimpa sur la partie 
irieure de la tour, il s'acerocha à la croix et à la statue de 
t-Pierre, qui étaient là. Il avait un capuce rouge avec 
el il faisait des signaux à ceux qui étaient au Capitole, 
zitait en tous sens ce capuce. Ef en effet, au méme mo- 
t la cloche du Capitole fut sonnée au marteau, et une foule 
ense emplit la place , (1). 

évêque de Marseille a vu lui aussi les signaux donnés du 
le Saint-Pierre à ceux qui étaient sur la tour du Capitole: 
ris alors, dit-il, un homme sur le sommet du campanile 
'aiut-Pierre; il agitait avec la main un capuce; à ce signal, 
n entendant le son des cloches, le peuple se précipitait plus 
breux vers le palais, et faisait du tumulte comme je l'ai 
déjà , (2). 

; cardinal de Saint-Ange raconte à son tour: “ Qu'un Ro- 
1 monta sur le faite du campanile de Saint-Pierre, que là, 
; un capuce, il faisait sigue au peuple d'accourir plus 
breux , (3). 

s témoignages nous font assister à l'exécution d'un plan 
dité. Et il fallait bien qu'il y eût dessein arrêté d'avance, 
1e Nicolas Eymeric raconte que le pénitencier de Pologne 
trois jours avant le Conclave: * J'habite au milieu de Rome, 
> sais par les Romains eux-mêmes, que dans leur assemblée, 
été certainement conclu, qu'aussitôt que les Cardinaux seront 
'rmés dans le Conclave, on sonnera la cloche du Capitole au 
teau, comme il est d'usage de le faire dans la ville pour 


Et statim fuit pulsata campana Capitolii ad martellum, et cor 
gata fuit in platea maxima gens. 
| P. J. XVI. 5. 

P. J. XXXVI. 16. 
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, donner le signal de l'émeute. Le déposant à exposé au roi 
, d'Aragon comment arriva ce qu'avait prédit le pénitencier , (1). 

Les Romains à Saint-Pierre ne se bornaient pas à frapper les 
cloches à coups de marteau ; Jean de Besseria: “ À vu et en- 
, tendu, que tandis que cela se passait, les Romains qui étaient 
, Sur le clocher de l'église Saint-Pierre, jetaient un grêle de pier- 
es sur la chapelle dans laquelle les Cardinaux entendaient 
, les messes , (2). 

De plus, Diego Martin nous raconte que: * le jeudi, tandis 
. que les Cardinaux étaient en Conclave, il vit un homme, et 
, croit que c'était un Romain, debout sur le toit de la petite 
» Chapelle: 4l faisait des signaux avec un capuce, criant : Nous 
, le voulons Romain ou Ilalien, et à son exemple ceux qui étaient 
dans la cour criaient aussi , (3). 


Comment on sonnait les cloches. Bat de la sonnerie. — Diverses 
explications urbanistes. C'était en signe de réjouissance? — C'était pour 
marcher contre les Bretons! 


Quel était le but de cette sonnerie? les Ultramontains ont-ils 
raison de la considérer comme une sorte de tocsin? 

Marc Ferdinand est, de tous les témoins, celui qui nous ra- 
conte le mieux comment étaient sonnées les cloches: il nous si- 


gnale le temps que dura la sonnerie, et les différents points 
d'arrét. 


(1) P. J. XX. 11. 

(2) 1psi de Romani qui erant super campanulum dicte ecclesie S. Pe- 
tri projiciebant lapides in multitudinem super capellam in qua dicti 
DD. cardinales erant audiendo dictas missas. 

(8) Vidit..... hominem, quem credebat esse romanum, stare super te- 
gulatum capelle minoris et supra curiale pape, et faciebat signa cum 
quodam capucio dicens: Romanum Jrolumus vel italicum, et ad simili- 
tudinem item clamabant illi qui erant in curiali. 
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Nicolas Eymeric assure que cette sonnerie était un acte d'h 
tilité contre les Cardinaux: * Les cloches de Saint-Pierre et ce 
» du Capitole commencèrent à être sonnées à coups de ms 
, teau, comme on a coutume de le faire à Rome pour provoqu 
, une émeute , (1). 

Le peuple comprenait le sens des deux sonneries de Sair 
Pierre et du Capitole, et seloh ce méme sens leur obéissait. Je 
abbé de Saint-Isidore dit: * qu'il entendit la cloche du Capit 
» 80nnée à coups de marteau; la foule se précipitait vers Sai 
» Pierre; beaucoup de gens de la curie disaient: C'est scand 
» leuz, car la cloche ne sonne de la sorte, que pour faire mc 
» sacrer le Sénateur, ou pour autre mauvaise action , (2). 

Cette indignation des Romains honnètes se comprend, et l^ 
est heureux de constater qu'à Rome tous ne partageaient p 
les idées des meneurs. 

8. Le concours de peuple vers Saint-Pierre, qui suivit 
accompagna cette sonnerie, et qui semble en indiquer assez le « 
ractère, ne suffit par aux enquêteurs pour déterminer exacteme 
le but qu'on voulait atteindre. Ils poussèrent plus avant le 
investigations, et voici quelques unes des réponses qu'ils reçurer 
Un des témoins, pour une une raison qu'on devine, soutient qu 
n'y avait pas de sonnerie du tout. C'est Alvarès Gonsalve: * 
s» n'a pas entendu sonner les cloches à coups de marteau, m 
» seulement comme on les sonne pour la messe. Interrogé 
» supposé qu'elles eussent sonné, il les aurait entendues, il répor 
» qu'il était si voisin, que si les cloches avaient sonné, il ] 
» aurait bien entendues , (3). 


() P. J. XX. 24. 

(8) Audivit quod pulsabatur campana Capitolii ad martellum, . 
et gens cucurrebat versus S. Petrum et dicebant plures curiales: M 
tam malum est hoc, quia ista campana non pulsatur nisi ad inte 
ciendum senatorem vel faciendum malum, 

(8) Interrogatus... dixit quod ipse non audivit pulsari campanas 
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» bruits indignàrent le peuple, les Romains disaient qu'ils : 
»laient un pape romain. C'est alors qu'on se mit à sonner 
» cloches (1) ,,. 

Le frére Ménendus, interrogé par les enquéteurs sur le m 
sujet, fait une série de réponses, dans lesquels il est facile de 
sa préoccupation de donner à l'incident un caractère tout oppo 
celui qu'il eût en réalité. Il concède tout, sauf le fait qu’ 
ait eu une sonnerie. Ses paroles sont assez intéressantes pour t 
ver place ici dans leur intégrité: “ Interrogé si le jeudi, jou 
» l'élection, il n'y eut pas un moment où on sonna la ck 
, su marteau, ij répond: qu'il n'a pas entendu ce jour là . 
» ner les cloches au marteau, ni entendu dire à Rome qu’ 
» aient été sonnées de la sorte, mais il croit, qu'il y eut de 
à les sonner au marteau, à cause de la rupture du Conclave, 
» l'insul£e faite aux Cardinaux vers l'heure de none par q 
» ques Romains, qui tenaient, les uns pour le Cardinal de Sa 
» Pierre, d'autres pour le Cardinal des Ursins, d'autres pour le 
» du Mont-Cussin; et aussi par tous les Romains, qui venu 
» prendre des nouvelles et dont chacun voulait celui qui lui p 
, sait (2). Les autres Romains armés, qui gardaient le Concli 
» étaient échauffés par le vin. Pour la plupart c'étaient des geni 
,rien. Ils insultèrent, il est vrai, les Cardinaux, mais cette 
: sulte n'était ni voulue, ni consentie par le peuple ou par 
» officiers. Bien plus, elle était tout à fait contre la volonté 
: peuple romain, et il a entendu dans les rues et sur les pla 


()) P. J. III. 

(2) Dixit quod nunquam audivit eam pulsari illa die ad martell 
nec hoc audivit dici Rome, sed credit quod propter rapturam concla 
€t propter insumptum factum cardinalibus hora none per aliquos 
manos afectatos diversi mode, quidam ad Cardinalem S. Petri et « 
dam ad Cardinalem de Ursinis, alii ad abbatem Montis-Cassini et 
de singulis romanis qui tunc incedebant et veniebant ad sciendum nc 
nominando qui sibi placgbat, t 
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» pondirent; que c'était en signe de joie, parce que le Cardinal 
, de Saint-Pierre était élu pape (1) ,,. 

, Aussi, dit ailleurs le même témoin, loin de croire que la 
, Sonnerie ameuta le peuple, il croit tout le contraire (2), car il 
» y avait beaucoup de Romains sur la place, qui en entendant 
dire que le cardinal de Saint-Pierre était élu, allèrent chez 
, eux et chez leurs amis en faisant de la musique pour lui faire 
honneur, et se réjouir avec eux ,, 

Autre déposition dans le même sens mais bien singulière assu- 
rément, il est curieux de la rapprocher de la précédente: elle 
est de Pierre Rodrigue. 

" Le lendemain Jeudi, vers le lever du soleil, plus tôt ou plus 
» tard, il était dans son lit, lorsqu'il entendit le bruit d'une 
, foule nombreuse qui disait: Nous avons un Pape, et c'est un 
» Romain. Quelques voix disaient : Qui est-ce donc? Et la foule 
» répondait: C'est le Cardinal de Saint-Pierre. I! entendit alors 
» la cloche, ce qui lui sembla un signe de réjouissance, car on 
» Ia sonnast, comme on la sonne à Tolède en certains jours de 
» fée (3) 4. 

Ce témoin d'accord avec le précédent sur le caractére joyeux 
de la sonnerie, le contredit cependant sur un point: car alors que 
le premier dit: qu’ '* il ne croit pas et n'a pas oui dire qu'on 
» ait sonné les cloches plus tôt que trois heures ,, celui-ci au 
contraire soutient: ‘* que vers le lever du soleil étant dans son 
"lt..... il entendit la cloche ,,. 

Ce témoignage est encore en contradiction avec tous les autres 


(1) Responderunt venientes de S. Petro quod illa pulsatio erat si- 
£num letitie, quia creatus erat papa, et erat Cardinalis S. Petri. 

(2) Non credit quod propter sonitum dictarum campanarum congre- 
garetur populus, ymo credit totum contrarium. 

(9) Et audivit pulsari... et videbatur in modum letitie et pulsa- 
bantur eo modo ut solent pulsari campane in archiepiscopatu Toletano 
in aliquo festo. 
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parti en ce qu'il fait me 
ni-Pierre comme accompli 
> autres confirment qu'il 
1eures plus tard. 

motif joyeux de la sonne: 
15 Ultramontains, au mom 
onie: “ Le même jour vers 
oche du Capitole frappée 
ble. C'est ainsi, disait-on, 
noment était mal choisi pc 
qu'à la même heure, la g 
de la même manière ,, (1 
|. L'évéque de Léon est a] 
; de la sonnerie, il tourne 
ens, qui était de réunir k 
tait pas pour intimider le 
les Bretons: “ Interrogé 
he de cette manière. Il rép 
rue où il habitait ; qu'on 4 
recteurs sortaient pour que 
lique, par exemple, quand : 
hia, ou pour des actions se 
1 lui demande: si les Bretoi 
et * s'il y avait quelque 
us pour motiver cette son 


| Per modum per quem, ut dit 
cet quidam romanus, ipsum v 
;raheretur, cui gaudio male 
dictum fuit. quod eadem ht 
ili trahebatur. 

| Quod pulsabatur ad martel 
;ctus quod intendebant esse 
erbium et ad Civitatem vete 
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, effet que les Bretons étaient tout prés de Rome. Quant à lui 
» il croyait que cette compagnié était telle et si nombreuse que | 
, les Romains devaient la redouter. Un jour, ajoute-t-il, les Ro- 
, mains en se défendant perdirent, à ce qu'on disait, quatre cents | 
, et plus des leurs. Interrogé à quelle époque les Bretons défi- 
, rent les Romains, et se passa ce qu'il vient de dire; il répond: | 
, que cela est arrivé à différentes époques, et il ne se souvient 
, Pas du moment précis; quand à la rencontre des Bretons dans 
, laquelle les Romains furent défaits, ce fut après le départ du 
» Pape pour Tivoli ,. 
Les Romains essuyérent cette défaite au mois de Juillet, et 
nous ne sommes qu'au commencement d'Avril. Il nous parait 
difficile d'évaluer les forces bretonnes qui pouvaient être sous les 
murs de Rome aux mois d'Avril d'aprés ce qu'elles furent au 
mois de Juillet. Ce qui d'ailleurs infirme singuliérement ce té- 
moignage, c'est que le chantre de Plaisance est seul à appuyer 
l'evéque de Léon, et qu'ils sont en contradiction avec tous ceux 
de leur parti. 
10. Le motif allégué par les témoins ultramontains (alléga- 
tion que vient corroborer la suite des événements), est le motif 
dont parlent implicitement presque tous les témoins urbanistes. 
Ils signalent tous l'intention d'ameuter le peuple contre les Car- 
dinaux. En un mot, on sonna le tocsin. 


C'était en réalité le Tocsin. 


11. Voici, d’après Marc Ferlinand, les occasions dans lesquelles 
on sonnait à Rome, conime on le fit pendant le Conclave: * On 
» 8onne ainsi, dit-il, lorsque les Romains veulent sortir de la ville 
,e€n armes, ou lorsqu'ils font justice de quelques malfaiteurs. 
» Lui-méme a entendu sonner au marteau, lorsque le peuple mar- 
» Cha contre Viterbe, et lorsqu'on fit justice d'un romain, qui se 
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CHAPITRE IV. 
AUTOUR DU CONCLAVE. 


1. Publicité du plan à suivre. — 2. Redoublement des menaces. — 
8, Frayeur des étrangers. — 4. Désordres dans la Ville. — 6. Le tu- 
multe n'est-il imputable qu'aux ivrognes, et aux montagnards ? — 
6. Prélats agitateurs. — 7, Chancelier hypocrite. — 8. Les Cardinaux 
avaient-ils raison de craindre? — 9. Dans le Conclave. Le lever. — 
10..Emoi au premier coup de cloche. — 11. Les messes. — 19. Rófle- 
xions sur la diversité des témoignages. — 13. Cardinaux appelés par 
les gardiens. e 


Publicité du plan à suivre. — Redoublement des menaces. 
Frayeur des étrangers. 


], Personne à Rome ne s'étonna quand les sons lugubres du 
Tocsin se firent entendre. Depuis plusieurs jours on ne parlait 
dans Rome que du tumulte qui se préparait. Guilbert de Tadin- 
ghem dépose: “ que dans Rome, où il a habité, tant pendant la 
, maladie de Grégoire, qu'après sa inort, il a oui dire par des 
; gens dignes de foi, tant Romains qu'étrangers, dont il à ou- 
» blié les noms, que, d'après le bruit public à Rome, les Romains 
, voulaient avoir un pape romain ou italien, et qu'assurément 
» V y aurait du tapage et du tumulte pour que leurs désirs fus- 
, sent exaucés, s'ils ne pouvaient l'être autrement , (1). 

Aussi un Romain interrogé par un étranger son ami, au sujet 
de ce qui allait se passer, répondit: “ Qu'on n'en voulait d'abord 
» qu’à la personne des Cardinaux, que c'était leur objectif prin- 


(1) Erat vox et fama in Urbe quod romani volebant habere papam 
romanum vel saltem italicum et quod pro certo rumorem facerent et 
tumultus, ut voluntas eorum hujusmodi impleretur si aliter, quod vo- 
lebant, obtinere non possent. 
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2. Les menaces contre les Cardinaux avaient précédé la 
nerie du tocsin; mais quand les cloches se firent entendre, 
devinrent plus violentes que jamais. 

Jean de Méranésio dit avoir entendu ces paroles: " Si 
à n'avons un pape romain ou italien, par la sancto de Dieu 
"s, quanti serele scisi,, 

Gaillard Ronaceci a entendu cette autre menace: '* Me 
n le. Cardinale, Romano lo volemo o almanco Italiano, se no 


5 Allez-vous en, allez, maintenant nous tenons en notre pou 
n tous les Cardinauz, et par le clavellé ils ne sortiront pas, a 
n que nous ayons un pape romain ou italien. Maintenant : 
y sommes. sûrs d'eux, et ils ne nous échapperont pas encore ;, 

“ Tandis que les Cardinaux étaient enfermés dans le ( 
» Clave, dit l'évêque d'Assise j'entendis, sous le cloître du pa 
“une grande multitude de gens armés qui criaient; Par le 1 
ncrucifié nous les tenons ces ultramontains enfermés dan. 
» Conclave. S'ils ne font un pape romain ou italien ils se 
n tous mis en pièces ,, (2). 

Aubert Casses de l'intérieur a entendu ces menaces: Par 
» fenêtre de la chambre de mon maitre, dit-il, je vis entrer « 
»la vigne contigué au palais, une grande multitude de ces 
» mains. Ils s'approchérent du mar du Conclave en murmui 
“et en disant: Par le sang de Dieu, si nous ne l'avons ron 


(1) Recedatis, recedatis, nunc tenemus ad voluntatem nos 
omnes cardinales, et, per clavellatum, nunquam exibunt donec ha 
mus romanum vel ytalicum, et nunc sumus securi de eis, nec pos 
fugere amodo a nobis. 

(2) Et cum Domini essent in conclavi reclusi audivi. ........ 
Per Deum crucifixum, in conclavi habemus istos ultramontanos, et 
Tomanum faciant vel ytalicum omnes conderemus pro frustra. 
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? italien, tous ces Fi 

1 Cardinaux traîtres 

tons le feu pour q 

) 

rer ce qu'ils ne pourr 

les Cardinaux n'entendaient pas ces menaces, & 
L qu'elles ne pouvaient influer en rien sur leur 
Voici un serviteur qui repète ce qu'il a entendu. 
maître n'aurait-il pas entendu aussi bien. En tont 
it point de la faute des Romains si les Cardinsux 
pas; les émeutiers faisaient tout leur possible pour 


Curte raconte qu'il a ‘ e et entendu dire que... 
firent. plusieurs trous au Conclave, par lesquels 
horriblement, disant en leur langue: Despachats 
mo de Dyo, no vulhate mori. Depêchez vous, par 
Dieu, si vous ne voulez mourir ,, (2). 

iére déposition nous amène à parler des actes que 
rignaient à leurs paroles. Nous avons entendu un 
»u Cardinal son maitre: que les Romains étaient 
ettre le feu au Conclave, et d'ajouter que le hasard 
"ineendie. Aubert Cosses, nous venons de le voir, 
: dire: Mettons le feu au Conclave. Selon Jean de 
allérent plus loin: lis firent aussi, près du Con 


ngo de Dio, se non laviamo romano alo manco mao 
esti franchoyosi seiano occisi especialmente aquesti tra- 
Et fuerunt aliqui ex ipsis qui dicebant: Anco ponamo 
10 futi quanti brusati cum questi bicci. 

audivi... quod ipsi romani perforarunt diversis oran 
mclave et per dicta foramina clamabant horribiliter e 
us eorum: Despachate vos per carno de Dyo no vu 





+ 
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n Clave, du feu et de la fumée. C'était pour effrayer les Cardi- 


nnaux, ils le disaient eux-mêmes ,, (1). 

L'abbé Jean de Saint-Isidore dit: ‘ qu'il a entendu 0 
» Mains menacer les Cardinauz de les faire mourir de 
now de mettre le feu au Conclave, s'ils ne leur donnaien 
» pape un Romain ou aw moins un Italien. ,, 

9. La frayeur de ceux qui entendaient et voyaient 
se passait, nous dira pareillement jusqu'oà allait la vi 
Gaillard Ronaceci raconta plus tard à Jean de Méranés 
deux serviteurs de son maître étant allés, à la faveu 
déguisement, voir ce qui se passait, rapportérent à leur 
les terribles choses qu'ils avaient vues. La curiosité le po 
en faire autant, mais, il dit, que le plus tôt qu'il le pàt 
ntourna, de peur d'être assassiné, s'il était reconnu. ( 
n augmenta encore sa terreur, ce fut de voir, comme il L 
» plusieurs. Français fort mal traités dans les rues. Il 
n deux ou trois qu'on détroussait, il en vit un étendu 
» dans une rue, mais il ne l'a pas vu tuer. Malgré les x 
n tions qu'il avait prises de se déguiser et de venir secràt 
» V se repentit beaucoup d’être venu ,, (2). 


Désordres dans la Ville. -- Le tumulte n'est-il imputable 
ivrognes et aux montagnards! — Prélats agitateurs. — Cha 
hypocrite. — Les Cardinaux avaient-ils raison de craindret 


4. Ce n'était pas seulement autour du Conclave que s 
saient les scènes violentes. Rome entière était dans un : 


(1) Faciebant etiam juxta conclave ignem et fumum ad tert 
eos, prout, dicebant. 

(2) Sed citius quo potuit reversus fuit propter timorem ne 
Tetur si fuisset cognitus, cum, ut dixit, aliquos de gallicis male t 
viderit ibidem et in curreriis duos vel tres depredari et unum mt 
jacentem in carreria, quem tamen non vidit interfici, et multum 
Penituit eum quia accesserat, quemvis accessit magis secrete € 
mulate quo potuit. 
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Guillaume Bie raconte de son cóté que deux Romains lui di- 
rent un jour: “ Les vrais Romains de Rome ne sont point la 
, Cause de tout ce bruit, les seuls auteurs sont les montagnards. ,, 

Qui avait appelé ces montagnards, et ces ivrognes? Qui les 
avaient introduits dans la Ville? Qui dirigeait leurs menées con- 
tre le Conclave? À leur tête il y avait des gens constitués en 
dignité, et la vérité nous oblige à le dire: il y avait aussi des 
prélats. 

6. C'est d'abord Aubert Cosses qui nous en informe: “ Je frou- 
» vai Là, au moment où il entrait, l'évêque de Kécanati, il portait 
un vélement de velours noir, il avait des gantelete, une épée, 
,wné dague et il était entré au Conclave avec la populace. Il 
» me demanda: où étaient les Cardinaux. Je lui répondis: que 
nJe l’ignorais, et j'ajoutai: O révérend père évêque, je me sou- 
viens de vous avoir vu dans ce costume qui n’a rien du Pon- 
ntife, et vous vous en souvenez aussi. Je voulais dire, qu'il 
» était armé de même, lors de la rébellion de Bologne ,, (3). 

Aubert Cosses n’est pas seul à avoir vu l'évéque de Réca- 
nali; Jean Rame affirme: “ qu’il a vu à Rome devant le Conclave 
» quelques prélats qui excitaient le peuple, et spécialement Bar- 
» thélemy de Bologne évêque de Récanati, il était armé d'une 
» bonne hache, il avait avec lui quarante hommes d'armes qui 
» étaient, disait-il, pour la garde de la personne de son maître 
» le cardinal de Vernhio. Demandez à ce Cardinal si le fait 


» est. vrai ,, (4). 


(8) Et ibi inveni intrantem episcopum Rechanatensem qui existebat 
armatus de jacco de veluto nigro, de ganteletis, de ense et de daga, 
qui cum dicto populo intraverat dictum conclave. Ipse interrogavit ubi 
erant Domini. Ego dixi quod nesciebam et ulterius hoc dixi sibi: O 
Pater reverende episcope, iste status pontificis bene recordor vos alias 
vidisse in simili statu et vos bene scitis. Et volebam dicere quod si- 
mili modo fuerat in rebellione civitatis Bononie. 

(4) Dixit quod vidit Rome aliquos prelatos infra conclavis infrac- 
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Viviers: * J'ai oui dire, j'ignore à qui, que 
nati, et un autre évêque qui habitait chez le 
1, excitaient le peuple à crier ,, (2). 

: Saint-Ange est celui qui nomme le plu 
«8 prélats agitateurs: ‘“ D'après le bruit pu- 
lats qui excitaient le peuple étaient: l'abbé 
'évéque de Récanati et Massarata, et l'avocat 
e. Ceux-la excitaient le peuple ouvertement; 
it peut-être beaucoup d'autres, qui en firent 
» @. 

fut pas à la porte du Conclave que ces pré 
à jouer le rôle d'agitateurs. Selon le cardinal 
mme le disaient plusieurs, divers prélats its- 
allaient par les rues, pour exciter le people 


moventes populum et specialiter Bartholomeum 
1 Recanatensem armatum cum bona jaque, et s- 
i&tos, ut ipse dicebat, habendo nro custodis cor- 
nini cardinalis de Vernhio. 

rogate. 
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,À faire ce qui est dit plus haut, parmi ceux que j'ai entendu 
, nommer étaient l’évêque de Récanati et l'abbé de Sistre ,, (1). 

7. À la téte des émeutiers nous trouvons d'autres personnages 
de marque. D'aprés Jean de Méranésio, le chancelier Jean Cenci 
joua un rôle bien hypocrite: “ Par moments, un certain romain 
, nommé Jean Cenci, chancelier de Rome, montait sur un endroit 
, élevé, et criait à haute voix: Taisez-vous, Seigneurs, taisez- 
, Vous, les Cardinaux feront ce que vous demandez; et le peuple 
,56 taisait; tout aussitôt le Chancelier descendait, et leur di- 
, sait tout bas : Criez plus fort, criez toujours; ce qu'ils faisaient 
, em effet, (2). 

Jean Volcard, maitre de chapelle d'Urbain VI et son par- 
tisan, ne balance pas à avouer que, vu ce qui se passait, les 
Cardinaux avaient bien raison de craindre: “ Je crois, dit-il, 
» qu'on devait craindre le peuple, car il y avait de quoi à cause de 
, son effervescence et des cris terribles qu'il poussait, et aussi par 
Ace qu'il disait, que s'il n'avait un Romain, ou un Italien, les 
. Cardinaux y passeraient tous , (3). 

Nous ne pouvions passer sous silence ce témoignage d'un 
ami d'Urbain VI, il justifie pleinement ce que diront plus tard 
les Cardinaux dans une circonstance que raconte Guilbert de Ta- 
dinghem. 

Se trouvant peu avant l'élection de Clément VII en tête à 
tête avec les Cardinaux italiens, le Cardinal des Ursins s'écria : 
* O- sainte Marie, qui peut dire que la violence et la pression 
: Nintervinrent pas ? Et alors un des autres Cardinauz, le té- 


(1) P. J. XXXIV. 10. | 
(2) Aliquando quidam romanus vocatus Johannis Sancho canoella- 
rius assendebat unum altum staminum et clamabat fortiter: Taceatis 
DD. taceatis, nam DD. facient prout petitis, et tacebant, et postea de- 
scendebat et dicebat in secreto: Clametis fortiter et non cessetis. Ita 
faciebant. | 
(8) P. J. V. 6. 
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moin a oublié lequel, répondit: : 
sion, bien plus, n'a-t-elle pas commencé même au temps de la | 
maladie de Grégoire? , (1). 

Faisons-le bien remarquer, celui qui fait cet aveu est un Ur- 
uiste, et les deux Cardinaux dont il parle, sont deux Ile. 
ans. Àu lecteur de répondre maintenant à cette grave question. 
ss Cardinaux avaient-ils raison de craindre ? 


Dans le Conclave. — Le lever. — Emol au prémier coup de 
»che. — Les messes. — Réflexions. — Cardinaux appelés par les 
rdiens. 


9. Il est temps de rejoindre les Cardinaux dans le Conclare, 

de voir ce qui se passait de l'autre côté des portes mil 
rmées. 

Après la déplorable scène que nous avons déjà racontée, les 
ardinaux ne purent plus croire sérieusement que le serment 
*été par les Romains fut un sûr gage de protection. L'sp- 
'éhension n'était que trop justifiée par le refus de faire murer 
: portes du Conclave. Les Cardinaux' se retirérent chacun dans 

cellule. Qu’y firent-ils? Il est à présumer que le plus grand 
»mbre ne reposa que fort peu; comment dormir dans un palais 
ré au pillage ? Epuisés de fatigue par les violentes émotions 
la soirée, ils essayèrent cependant de chercher à réparer leurs 
rces par le sommeil. 

* Au point du jour, dit Elie Chambaud, quelqu'un se leva, 
je crois que c'était un clerc de la chapelle de notre Seigneur, 
il s'appellait Pierre ou Pontius, et ayant à la main une son- 


(1) O sancta Maria, quis posset dicere quod ibi non intervenerunt 
»lentia et impressio? Et tuno unus aliorum Cardinalium respondit: 
no certe erat impressio et etiam inceperat impressio tempore infir- 
tatis D. Gregorii. 
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, nette qu'il agitait, il traversa le Conclave pour le lever de 
, mes Seigneurs. Tous se levérent alors et dirent leurs heures ,. 

Selon leur coutume: * ils dirent leur office, chacun avec ses 
serviteurs. , D'aprés Albert Cosses, en ce moment, c'est-à-dire 
vers l'aurore, le calme s'était un peu rétabli; le Cardinal de 
Saint-Ange attribue en grande partie, ainsi que nous l'avons 
relaté, ce répit aux effets du vin du cellier pontifical. 

10. Le calme fut cependant de courte durée, car au moment 
où le soleil se levait, les premiers sons du tocsin se firent en- 
tendre: * Àu premier coup de cloche, le doyen de Tarrazona 
, raconte, qu'il entendit quelqu'un, était-ce un Cardinal ou un 
, serviteur, il ne s'en souvient pas, s'écrier. Qu'entends-je? Nous 
, sommes perdus (1). Pour le réconforter le témoin objecta qu'on 
, sonnait la cloche pour rassembler le peuple, et le conduire 
,en procession à Saint-Jean de Latran, afin d'y demander au 
, Seigneur de diriger les Cardinaux dans l'élection. Il ne croyait 
,pas ce qu'il disait, on ne le crut pas autour de lui, et on con- 
, inua à craindre. Jj vit alors beaucoup de Cardinaux changer 
, de couleur, tant le bruit de la cloche frappée au marteau les 
, épouvantait. Bientôt, avant méme la fin de la seconde messe, 
, le bruit redoubla et alla toujours croissant , (2). 

Tel est le récit d'un familier, écoutons le récit du Cardinal 
de Saint-Ange : | 

" Au bruit des cloches, un frisson circula dans le Conclave. 
» Qu'est cela? — Pourquoi cela? Le Cardinal de Saint-Pierre 
» dit, qu'on sonnait les cloches de la basilique pour les exorcis- 
» mes. Je dis alors aux Cardinaux qui étaient à mes côtés, que 
»je comprenais la signification de tout cela. Je crains, ajou- 


(1) Qui est hoc, mortui sumus. 

(2) Et vidit bunc quod multi cardinalium mutarunt colorem propter 
metum audiendo pulsari ad martellum, et post, antequam fuisset facta 
Secunda missa, rumor crevit et fuit multiplicatus et continuatus. 





je, que nous n'ayons bientôt v 
pé de terreur, je me vis en dan 
e frayeur ne me quitta plus 
, elle allait toujours en augme 
nort, du tumulte populaire et 
le cruel, comme je vais le rac 
s Romains auront beau dire plu 
wdinaux ne pouvaient entendre 
éflexion bien simple qui s'impo 
au soir, et tout ce que savai 
ns du peuple, n'est-il pas natur 
iré leur attention ? En suppos 
as le tumulte, n'était-il pas : 
mise en éveil par le bruit des c 
se passait au dehors? 

st bien en effet ce qui arriva. 
i aux informations. Il est faci 
ar les fenêtres, ou ce qu'ils a 
le l'un d'eux, Hélie Chambaud 
dehors, et entendu les menace 
torde, je la roulai sous ma hou 
neurs entendaient une première 
' dans un appartement où ava 
:s secrets pour les Seigneurs. . 
par oü je pusse échapper au 
is. Je trouvai dans un coin de 
ouverture. Je l'agrandis assez, 
Voyant que c'était dans un app 
ques buches et quelques vieux 
e était assez longue, et voyant « 


P. J. XXXVI. 15. 
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» j'agrandis le trou autant qu'il le fallait pour y pouvoir pas- 
» Ser. J'y passai presque jusqu'à la ceinture et j'en ressortis. Je 
» retournai à la chambre de mon Seigneur, et je conservai ma 
» corde sous ma houppelande, pour l'avoir toujours à mon ser- 
» vice en cas de besoin ,,. 

11. La frayeur des Cardinaux n'était pas moindre que celle 
des leurs serviteurs; mais cette frayenr ne leur fit point trans- 
gresser le réglement, qui prescrit de commencer chaque journée 
du Conclave par l'audition de la Messe. Nous savons par divers 
témoignages que les Cardinaux entendirent deux messes ce jour 
là. Jean de Narbonne, qui en célébra une, fait cette observation 


* 


“ Moi qui célébrais la messe, je pouvais à peine la dire, mais 
, Ceux qui étaient là ne pouvaient m'entendre ,,. Ce fut pendant 
la seconde Messe, au dire du Cardinal de Saint-Ange, que com- 
mença la sonnerie: “ Sur la fin de la seconde messe, tandis que 
» les Cardinaux priaient à genoux, les Romains brisèrent la porte 
» du clocher de Saint-Pierre qui était fermée à clef, et commen- 
» Cèrent à frapper les cloches au marteau comme signal de la 
» Sédition et du mouvement populaire. Ils sonnèrent pareillement 
»la cloche du Capitole, mais nous ne l'avons pas entendue; 
» d'ailleurs j'étais trop troublé par la peur pour y faire at- 
» tention (1) ,,. 

Les serviteurs assistaient à ces messes, comme nous l'apprend 
le doyen de Tarrazona: '* Les messes finies, un des Cardinaux s'a- 
» dressa au témoin et aux autres serviteurs, qui étaient dans la 
» Chapelle, et leur dit de sortir. Environ une demi-heure aprés, 
» étant avec quelques autres à la porte du Conclave, il vit sortir 
» de la chapelle le cardinal d'Aigrefeuille et celui des Ursins, 
» qui leur dirent d'ouvrir la fenêtre de la porte du Conclave ,,. 

Ce témoin attribue ici aux Cardinaux une initiative qu'ils 


(1) P. J. XXXVI. 15. 
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ne prirent pas, car, comme nous a 
Romains eux-mêmes qui commencérei 
dinaux allérent bien, il est vrai, à l 
les prévenir que l'évêque de Marseill 
ignorant cette invitation dé l'évéq 
attribue l'initiative aux Cardinaux: 
d'importance. 

12. Nous sommes arrivés au poin 
Tout ce que nous venons de voir n 
le préambule de ce qui va suivre. C 
difficultés, que nous avons pu jusqu 
ments. À mesure que nous approc 
l'élection d'Urbain VI, les difficul 
difficilement en être autrement, en : 

Les témoignages que nous alléguo 
et d'autre, que plusieurs années apr 
époque, on comprend bien que la mé 
d'une fois leur faire défaut sur le 
une foule de circonstances que les 
les autres à tel autre. Un exemple: 
«ompagnent et suivent l'élection, les C 
fois des délégués vers le peuple; ch 
à chaque négociation, les uns ne pa 
que de trois, et bien souvent, ce qu: 
de ces négotiations, plusieurs autres 
comprend aisément l'obscurité que tc 
Nous avons cherché à grouper les dé 
croyons avoir reconstitué la vérité de 
saurions assurer que nous ne nous so 
ques détails. Nous éprouvons le beso 
pour que, s'il voit une erreur quelque 
notre bonne foi. 
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13. Par tout ce que nous venons de dire, on se rend compte 
de ce qui devait se passer à la porte du Conclave. Les Romains 
attirés par le tocsin arrivaient en foule, et ce que nous savons 
de leurs dispositions nous laisse assez comprendre quelles étaient 
leurs actions. Les gardiens du Conclave tentérent de leur faire 
entendre raison, mais bientót il devint évident que la situation ne 
pouvait se prolonger plus longtemps. 

* Les clameurs allant toujours croissant, raconte Bindus qui était 
» à l'intérieur du Conclave, les gardiens, c'est-à-dire, les évêques 
» de Marseille et de Todi firent appeller à la fenêtre du Con- 
» clave le Cardinal d' Aigrefeuille: sls dirent, je les entendis, que 
» st les Cardinaux voulaient sauver leur vie, ils n'eussent pas 
» l'audace de nommer ou d'élire un Ultramontain, mais un Ro- 
» main ou un Italien, comme le demandait le peuple, et de le 
faire ëncontinent ,, (1). 

Le Cardinal de Vernhio est le plus explicite sur cette pre- 
miére négociation. Attirés par le bruit des cloches, les sédi- 
lieux arrivaient plus nombreux à la porte du Conclave, il ne leur 
suffisait plus de crier. “ Ils commençaient, dit ce Cardinal, à 
» frapper fortement les portes du Conclave, au point, que ceux 
» qui étaient au dehors, préposés à la garde des portes, crai- 
» gnalent. pour eux-mêmes, comme ils nous le firent savoir, avant 
» que nous ne procédassions à aucune élection. Les susdits gar- 
» diens nous firent donner avis, que nous devions nous hâter 
absolument et sans retard. Ils nous conseillérent de nous dé- 
» pécher à leur complaire, en choisissant un Romain ou un Ita- 
» lien, sans quoi ils craignaient pour notre vie et pour la leur; 


(1) Illis clamoribus magis et magis invalescentibus, custodes con- 
davis, videlicet, episcopi Massiliensis et Tudertinensis fecerunt vocari 
ad fenestram conclavis D. de Agrifolio cui dixerunt, me audiente, quod. 
quantum desiderarent vitam ipsorum salvare, quod non essent ausi no- 
minare vel etiam eligere ultramontanum, sed juxta petitionem populi, 
eligerent romanum vel italicum et incontinenti se expedirent. 
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itant: qu'étant dehors, ils voyai 
s qui étions dedans. Ils nous prit 
8 à la fenêtre, faire des déclarati 
es de ceux qui étaient au dehors, 
fut le Cardinal d'Aigrefeuille qui 
les lui dirent de vouloir bien prit 
her, d'élire sans retard un Roms 
pas nommer un Citramontain, s' 
re. Ce Seigneur vint raconter aux ' 
dit ,, (1). 

>» Casus des trois Cardinaux ita 
première entrevue; mais le Car 
é ce travail, nous donne des dét 
x que nous venons de lire. Sur 
ms douter de cette première ent 
ns omettent ou confondent avec 
'quer; dit-il, qu'outre ce qui est 
5 ce qui se passa. Les messes di 
selon leur rang, tandis que 
ur des évéques du collége, je vc 
ermon, la cloche de Saint-Pierre 
1 l'extérieur les cris commencèren 
: peine pouvions nous nous ente 
faire le sermon. Comme je m'effoi 
gardiens du Conclave, dont l'un é 
tenant du Camerlingue du Pape 
4i, Etienne Pallosi citoyen Roma 
eler un Cardinal à la fenêtre. Li 
lla en personne. Ils lui dirent c 
qu'entendirent ceux qui étaient à 


P. J. XXXVII. 15. 
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» de nos serviteurs, qui avaient accompagné le Cardinal à la 
, fenêtre. Ces paroles furent: Qu'à moins que... etc. et pis 
» encore. Ils ajoutérent que si les Cardinaux désiraient sauver 
» leur vie, ils ne poussassent pas l'audace jusqu'à élire un Ul- 
» tramontain, mais un Romain ou un Italien, comme le deman- 
» dait le peuple, et cela incontinent. Ayant entendu ces pa- 
» roles, le Cardinal revint vers ses collégues, alors dans la cha- 
» pelle, et leur rapporta ce qu'il venait d'entendre , (1). 

Voici ce qui se passa à la fenêtre du Conclave, au témoi- 
gnage du Cardinal de Saint-Ange: * Plusieurs Romains dirent 
» au Cardinal d'Aigrefeuille qui était venu à la fenêtre: Dépé- 
» Chez-vous vite d'élire un Romain ou un Italien, sinon vous 
» et nous, nous sommes en danger d'étre mis en piéces. Nous 
» voyons mieux le péril que vous. Ces paroles et d'autres sem- 
» blables, il les lui redirent plusieurs fois. Le Cardinal nous les 
» rapporta , (2). 

Nous n'avons pas de détails plus précis sur cette premiére 
entrevue du Cardinal d'Aigrefeuille avec les gardiens du Con- 
clave. La plupart des témoins la passent sous silence, et nous 
l'eussions confondue avec la suivante, sans la distinction bien 
claire qu'établissent les dépositions que nous venons de citer. 
Quoiqu'il en soit, le point le plus important à établir, est 
celui sur lequel insistent les Cardinaux: c'est qu'ils furent avi- 
sès par les gardiens du Conclave du danger qu'ils couraient. 

Áux témoignages que nous venons de rapporter, nous pou- 
vons ajoüter celui de la lettre collective des Cardinaux an- 
noncant l'élection de Clément VII: * Il nous fut rapporté, y 
, disent-ils, tant par les Ultramontains que par les Romains 
» préposés à la garde du Conclave, que si nous ne faisions sur 


(1) P. J. XXVII. 7: note. 
(2) P. J. XXXVI. 16. 
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CHAPITRE V. 


DERNIÈRES NÉGOCIATIONS. 


1. Perplexité des Cardinaux. — 2. Mission donnée aux trois Car- 
dinaux prieurs. Paroles du Cardinal des Ursins. — 8. Réponse des off- 
ciers. — 4. Danger réel que couraient les officiers. — 5, Promesse 
expresse des Cardinaux. — 6. Mécontentement du peuple. — 7. Retour 
des Cardinaux au Conclave, et nouvelle mission. — 8. Nouvelle pro- 
messe. — 9. Nouveau mécontentement des Romains. — 10. Ils n'ac- 
cepteront qu'un Romain. — 11. Les Cardinaux croient contenter le peu- 
ple en nommant un Italien, — 12, Le peuple ne restreignit sa demande 
à un Romain que lorsque les Cardinaux se furent retirés pour procóder 
à l'élection. — 19. Pourquoi jusqu'alors avait-on demandé un Romain 
ou un Italien? — 14. Une note de Mansi. 


Perplexité des Cardinaux — Mission donnée aux trois Cardinaux 
prieurs — Paroles du Cardinal des Ursins — Réponse des offlelers — 
Danger réel qu'ils couralent — Promesse expresse des Cardinaux — 
Mécontentement du peuple. 


l. Le eardinal d'Aigrefeuille étant venu rejoindre ses collé- 
gues dans la chapelle, leur rendit compte de ce qu'il avait vu 
el entendu à la porte du Conclave. Ce que voyant (1) ‘‘ les Car- 
» dinaux se consultérent; ils se disaient: Nous voyons le danger; 
» quel est le meilleur parti à prendre? Devons-nous surseoir et 
» demeurer dans le péril, ou procéder à l'élection? Car si nous 
» procédons à l'élection dans ces conditions, vraisemblablement 
» un schisme n'est-il pas à redouter ? Plusieurs disaient : Surseoir 
» € demeurer dans le péril ne diminuera pas le danger de voir 
» éclater la scission, cela ne servira qu'à faire courir un plus 


>. 


» grand danger à nos personnes. Ils s'arrétérent alors au parti 


l 
(1) Casus des Cardinaux italiens. P. J. XXVII. 7. 
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promettre aux Romains tapageurs d'élire u 

ien. Trois Cardinaux furent envoyés à la 

ple la promesse d'un Pape romain ou ita 

Cette mission n'était pas sans danger pt 

at chargés; aussi, personne ne voulant l'a 

ardinaux de l'imposer à celui à qui elle r 

dire, au doyen des Cardinaux évêques qui eue 10 varumu. 
Florence. Ce Cardinal dit dans ses notes: “ Le Seigneur 
grefeuille me dit alors: Vous étes notre priear, allez faire 
» promesse aux Romains. — Assurément, lui répondisj, 
e ferai pas cette promesse, d'abord parce qu'elle est mani- 
ment contraire à notre liberté, et en suite parce ques 
; ne tenions pas ce que vous voulez que je promette an 
;le, mes jours seraient en danger. 

Aprés cette réponse, on insista pour que cette promesse 
faite. Alors le Cardinal d'Aigrefeuille me prit par la main 
the et le Cardinal des Ursins par la droite, ils me firent 
ler mon siège, et me trainant aprés eux, ils me condu- 
it à la fenêtre (1) 

s Romains s'attendaient bien à ce que les Cardinaux vier- 
; parlementer avec eux, aussi trouvons-nous auprès deli 
*» ceux que nous avons dejà vus dans les négociations 
entes: * Il y avait là, dit Jean Rame, Jean Sanzo (Jem 
5) et son compagnon Nardus, avec Léonard, capitaine de 
ille, et une grande multitude de gens armés qui crisient: 
3 le voulons Romain ou au moins Italien! 

A la vue de ces hommes, qui déjà avaient si mal traité 
ré-Collège, le cardinal des Ursins ne put retenir son indi- 
n, aussi: *à peine la fenêtre fut-elle ouverte, qu'il com 
7& à dire de dures paroles contre le peuple, à eause d 


P. J. XXVII 7: note. 


Dernières négociations. 287 


>» tapage qu'il faisait et de la conduite qu'il tenait. Entre autres 
Choses il leur dit à peu prés ceci: O hommes maudits, que 
» Croyez-vous faire? Vous croyez avoir un pape par ce moyen ? 
» Aujourd'hui vous allumez dans la Ville un feu qui ne s'é- 
,; teindra pas avant sa ruine. Il parut au témoin, qu'il disait 
,, cela l'âme bien affligée, car 3l le vit pleurer. Nonobstant ces 
» paroles, le peuple qui était au dehors criait avec plus de fu- 
,, reur: Nous le voulons romain ou italien. Il entendil alors un 
» des gardiens du Conclave dire à peu près ces paroles aux Car- 
» dinaux: Seigneurs, dépéchez-vous de satisfaire les Romains en 
+ Leur donnant ce qu'ils veulent, sans quoi vous étes morts ,, (1). 

Ces dernières paroles, que le doyen de Tarazona entendit 
dire à un gardien, étaient lg résumé de la situation. Aux paroles 
véhémentes du cardinal des Ursins les officiers du peuple ré- 
pondirent ‘ expressément: que telle était la délibération prise 
» par le peuple et son intention, qu'il voulait absolument que 
5» des Cardinaux fissent pape un Romain ou un Italien, et que 
» S'ils ne le faisaient, des maux immenses et irréparables (2) 
» étaient à craindre. Jean Cenci, chancelier de la Ville, ajouta 
n Que s'ils nommaient un autre qu'un. Romain ou un Italien, 
n € y avait grand danger même pour ceux qui devaient les 
» défendre, et que ceux-ci ne pourraient même pas se défendre 
n eux-mêmes ,, (3). 

(1) O maledicti, quid creditis facere, creditis habere papam per 
istum modum, hodie supponitur ista civitas igni qui nunquam estingue- 
tur donec destruatur. Et videtur isti testi, quod illa dicebat cum magno 
dolore, quia vidit eum tunc lacrimantem. Et hoc non obstante, populus 
qui erat foris in camera cum majore furore clamabat dicendo: Roma- 
num vel italicum volumus, et aliqui custodum, audiente dicto teste, dixit 
dictis cardinalibus ista verba vel similia in effectu : Domini, expediatis 
vos complacendo et faciendo quod volunt isti romani, alias mortui estis. 

(2) Dixerunt expresse, god populus erat ita deliberatus et dispo- 
situs, quod omnino vellent quod eligerent romanum vel italicum, et si 


hoc non facerent, timebant de magnis periculis et irreparabilibus. 
(8) Et Johannes Cenci cancellarius Urbis dixit, quod si eligerent 
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Jean, camérier du cardinal de Sa 
mains s'approcher de l'ouverture du ( 
» dinaux: Voyez, Seigneurs, voulez-v 
» Chez vous, autrement il va y avoir 
» craignons. de n'y pouvoir rémédier 

4, L'allégation du danger que cot 
clave parait au cardinal de Florence des 
» par plusieurs, dit-il, et surtout par 
» Julien, citoyen romain, qui le jour 
5, était dans le palais près du Concl 
» d'armes, le glaive nu à la main, s*« 
» neret, capitaine choisi par les Ror 
» Nardus se retira dans un coin du pi 
» le Chancelier, tandis que par l'ouve 
» quand on brisait le Conclave, mc 
» reprochais de mal tenir le serme 
# pondit, qu'il ne pouvait ni nous ai 
» réprimer le peuple en sa fureur ,, 

Le Cardinal semble reconnaitre d 
les gardiens et les bannerets eux-m& 
populace, et couraient un véritable d 
pensée, n'enléve rien à leur responss 
mêmes la cause du danger qui les 1 





E 
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» quer, ajoute les mêmes Cardinaux il 
“jours ordre fut donné à tous les 
» ville sous de très graves peines, € 
1 mandé plusieurs fois aux officiers de permettre aux nobles de 


alium quam italicum vel romanum essent in magno periculo, et ipsi qui 
deberent eos custodire similiter essent..... et non possent eos deffendere. 
(1) P. J. IX. 7. 
(2) P. J. XXVII. 8: note. 
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… rester. pour leur sécurité, ceux-ci le refusérent absolument, sous 
n prétexte qu'ils craignaient quelque mouvement dans la ville ,, (1). 

Le danger était réel, mais les bannerets pouvaient-ils s'en 
plaindre? Devaient-ils en imputer la responsabilité aux Cardi- 
naux? N'en étaient-ils pas eux-mêmes la cause, par la mesure 
qu'ils avaient prise d'éloigner les nobles, qui en ce moment 
auraient pu les protéger, et d'attirer les montagnards qui en 
ce moment les menacaient ? C'est l'éternelle histoire des révo- 
lutions: ceux qui les déchainent, sont bientôt menacés et frappés. 

5. " Les trois Cardinaux doyens, dit la lettre qui annonce 
» l'élection de Clément VII, ne pouvant arréter l'audacieuse et 
» téméraire fureur des Romains, si ce n’est en promettant ex- 
,, pressément de la part du Sacré-Collège de faire ce qu'ils. vou- 
» laient, promirent d'élire un pape romain ou italien. Cette 
» promesse ne les contenta pas, ils se plaignaient d’être trainés 
5 en longueur par des paroles, et ils menaçaient de rompre le 
.» Conclave. Ces Cardinaux et nous, nous fümens effrayés par 
,, tant de férocité ,,. | | 

6. Ce mécontentement du peuple, au témoignage de Pierre 
de Lune, venait surtout de ce que la promesse, qui venait de 
lui être faite, renvoyait la publication de l'élection au lendemain, 
tandis que le peuple voulait que l'élection fut faite sur l'heure, 
et lui fut immédiatement mauifestée. ‘“ Le peuple, dit-il, ne fut 
point content de cette réponse, et il se mit à crier plus fort, 
,Qquil le voulait sur le champ. Lesdits Cardinaux revinrent 
trouver leurs confrères » (2). 

Le Cardinal de Saint-Ange à son tour insinue cette insistance 
de la foule. ** La promesse des Cardinaux, dit-il, ne fit point ces- 
.. ser les clameurs des Romains. C'étaient des actes qu'ils voulaient, 


(1) P. J. XXVII. 4. 
(3) P. J. XXXVIII. 14. 
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» pelle, par ce que les Cardinaux ne pouvaient s'entendre entre 
,eux, et qu'ils allaient procéder à l'élection ,, (1). 

8. Cependant la commission que le Sacré-Collège donnait à 
ses commettants ne devait être qu'un pis aller; eur nous allons 
les voir de nouveau promettant au peuple la publication de 
l'élection pour le lendemain, et ne consentant à la promettre pour 
le jour-même, que sur de nouvelles instances. 

" Une demi-heure environ après qu'ils furent revenus, dit 
» le doyen de Tarrazona, il vit les deux mêmes Cardinaux, et il 
, Jui semble que le cardinal de Florence était avec eux, deman- 
» der qu'on ouvrit encore la fenêtre. Il alla près d'eux, et 41 en- 
» tendit. le cardinal des Ursins, qui commença par gourmander 
» Le peuple, à cause du tapage qu'il faisait, et qui lui dit en- 
nsuite de demeurer en paix jusqu'au lendemain, car à l'heure 
n de tierce, il aurait un Pape romain ou italien ,, (2). 

Cette nouvelle promesse pour le lendemain ne les satisfit pas 
plus que la première : " Aussi, dit Rodrigue Bernard, le capi- 
n taine Nardus répondit, qu'il ne dirait pas aux Romains une 
» Chose douteuse. Alors le cardinal des Ursins dit à Nardus, qu'il 
» pouvait annoncer hardiment aux Romains ce que promettaient 
» les Cardinaux, et que s'il les trompait, il autorisait les Ro- 
»mains à le mettre sur le champ en pièces. Comme garantie 
» de sa parole, le cardinal des Ursins serra la main de Nardus ,, (3). 

Cette garantie d'une poignée de main ne détermina pas Nar- 
dus à accepter la mission que lui confiait le cardinal, car les mur- 
mures du peuple étaient plus menaçants. Il lui fallait davantage. 


(1) P. J. XXXVIII. 14. 

(2) Audivit quod cardinalis de Ursinis incepit increpare populum 
propier rumorem quem faciebat, et post dixit eis, quod starent in pace 
quia ipse promittebat eis quod usque ad diem sequentem hora tertia 
haberent papam romanum vel italicum 

(9) P. J. XXI. 9. 


Livre 


près le doyer 

lai disait qu 

(2). Il lui se 

d'Aigrefeuill 

Apaisez-vous, 

aurez un Paj 

ropres oreille 

nce et de M 

aux susdits c 

waient ce qu'ils demandaient, et qu'ils seraient co 
leur Pape. De plus, les deux Cardinaux leur do- 
1 main en signe de l'engagement qu’ils prenaient de 
qu'on leur demandait, et de plus encore, le Cardinal 
noutier leur donna en gage sa personne et ses biens 
cas où ils n'auraient pas ce qu'ils demandaient. Il 
teurèrent pas moins là à parler pendant une demi- 
lors les clameurs cessèrent, les Cardinaux allèret 
leurs collègues dans la chapelle, et l'évêque de Mor 
a la petite fenêtre de la porte. ,, 

silence ne dura pas longtemps. 

ue de Marseille raconte ce qui se passa à la pork 
ve, dés que les Cardinaux se furent retirés: ** Le ca 
ne pria de venir annoncer au peuple ce qu'avaient 
Jardinaux. Je refusai de le faire, craignant que le 
1e s'en prit à moi, si les Cardinaux n'accomplissaient 
promesse; car je voyais qu'ils avaient la main forcée. 
aine ....... annonça lui-même au peuple, que les 
x consentaient à l'exaucer, et qu'ils avaient promis 


alo non contentato de tanta dilatione asserente quod statim 
1 habere, 

? in pace quia ego promitto vobis quia hodie per totam diem 
ipam romanum vel italicum, 
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,; délire souverain Pontife un Romain ou un Italien, En en- 
tendant cela, le peuple se prit à crier plus fort et à dire: 
» Que ce n'était pas un Italien qu’il voulait, mais un Ro- 
» main ,, (1). 

Si nous en croyons le témoignage peu suspect de l’évêque 
de Todi, quelques voix s'élevaient encore pour demander un 
Italien: “ Nous allàmes, dit-il, avec les Bannerets rapporter 
au peuple la bonne réponse des Cardinaux, et les Romains 
 criaient plus fort ‘ Romano, romano lo volemo ,, quelques 
» uns criaient: Romano o Italiano, mais ils étaient. peu nom- 
> dreux ,, (2). 

Les dernières paroles de l’évêque de Marseille renferment la 
solution d'une des objections les plus fortes qui aient été faites 


aux Cardinaux. 


Les Cardinaux croyaient contenter le peuple en noimant un Ita- 
lien. — Le peuple ne restreignit sa demande à un Romain que lorsque 
Jes Cardinaux se furent retirés pour procéder à l'élection. — Pourquoi 
jusqu'alors avait-on demandé un Romaiu ou un Italien! 


11. Le Cardinal d'Aigrefeuille dit lui-méme dans quels ter- 
mes cette objection leur fut faite dès le principe, et il la ré- 
sout. On lui objecte: qu'ayant choisi un Itahen, quand on leur 
demandait un Romain “il semble qu'en condescendant à l'élection 
» de Barthélemy, ils ont plutôt fait leur propre volonté, que 
, cherché à capter la bienveillance ou à éviter la fureur des 
, Romains. 

» À cela je réponds, dit-il, que notre intention bien arrètée, 


, était de ne pas choisir un étranger au Sacré-Collège, comme 


(2) P. J. XVI. 6. 
(9) P. J. XVII. 18. 
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dit le casus. Pour éviter cependant la fureur et l'indigne- 
n des Romains, ce que nous n'eussions pas fait sans cela, 
as condescendtmes à élire un Romain ou un Italien, par ce 
3, d’après leur demande, qui était alternative, ils ne sm. 
tent pas tenir plus à lun qu'à l'autre. Nous étions alm 
mement convaincus, que nous pouvions éviter le danger qui 
« menagait en nommant Barthélemy ,, (1). 
e Cardinal de Palestrina pensait de méme: “ Dans m 
aisée, dit-il, les Romains devaient être contents d'un Italien, 
je crois que les autres Cardinaux dürent penser de méme, 
la demande était alternative, on nous demandait un Ho- 
in ou un Italien ,, (2). 
infin le Cardinal de Viviers interrogé par les enquêteurs 
istille sur le moment où les Romains cessèrent de demander 
;omain ou un ltalien pour ne plus demander qu'un Ro- 
, répond : “ Avant la nomination de l'archevéque de Bari, 
les ai entendus demander un Italien ou un Romain. Après 
ne semble que quelques uns demandaient un Romain , (3) 
2. Il est donc très important d'établir la verité sur ce point; 
eurs la táche n'est pas difficile car les témoignages abon- 
Continuons à citer la déposition de l'évéque de Marseille: 
rès un assez long intervalle, dit-il, le capitaine et les Ban- 
ets vinrent me trouver, pour me prier d'aller encore vers 
Cardinaux, et de leur faire savoir, de la part du peuple, 
il n’accepterait qu'un Romain et non un Italien, car le 
ralte augmentait à chaque instant, et ils redoutaient des 
es de fait contre les Cardinaux. Je leur répondis, que je 
n vouleis rien faire, car ils pressaient beaucoup trop les 
dinaux. Ils avaient demandé un Romain 


) P. 3 XXXV. 12. 
) P. J. XXXIV. 16. 
)P.J. 
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» maintenant ils ne demandaient qu'un Romain, bientôt peut- 
» être, ils en arriveraient à désigner la personne qu'ils voulaient, 
#» et qu'ainsi tout ce que les Cardinaux feraient par force se- 
# rait nul. J'étais si épouvanté, que leur importune prière de- 
» vint un ordre pour moi, et il me fallut aller trouver les 
5» Cardinaux à la poterne. Ils m'y. suivirent ,, (1). 

L'évéque de Marseille avait embrassé le parti de Clément VII 
lorsqu'il fit cette déposition, ses paroles pourraient être suspec- 
tées, voici le témoignage d'un partisan tout dévoué à Urbain VI. 
C'est l'évéque de Todi. Jusqu'ici dans sa déposition il est tou- 
jours question de la demande d'un Romain ou d'un Italien. “Les 
» Bannerets et les officiers nous chargérent d'aller trouver les 
» Cardinaux, pour les conjurer de se háter d'élire un Romain 
«ou un Italien ,, (2). — “ En ce moment de toute part, dit le 
» méme évêque, on entendait le cris '* Romano lo volemo, Ro- 
» mano, Romano o a posent Italiano ,, mais le plus grand nom- 
» bre criait: Romano Romano ,, (3) — Plus loin il prète à 
lévéque de Marseille ces paroles.  Révérendissimes Seigneurs 
» au nom de Dieu, dépêchez-vous, et consolez ces Romains en 
» leur donnant pour pape un Romain ou un Italien. Tous alors 
» €riaient: * Romano lo volemo, romano lo volemo, et quelques- 
» uns. disaient italiano ,, (4). 

Enfin il continue son récit en ces termes: * Nous étions 
» dans les appartements du pape, l'évéque de Marseille, celui 
» de Tivoli et moi; les Romains criaient toujours: Romano lo 
»Yolemo, romano, romano, si non tutti le accideremo. Un 
» moment aprés, les Bannerets et les officiers de la Ville revin- 
»rent, les larmes aux yeux, et nous dirent, que les Romains 


(1) P. J. XVI. 6. 
@) P. J. XVII, 10 
(3) P. J. XVII. 10. 
(4) P. J. XVII. 1L 
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sens qu'il a fallu que la vérité fat bien évidente, puisqu'ayant 
menti sur le point qui précéde, il n'ose le faire sur celui qui 
nous occupe? Bien plus, s'il trompe sur un point, c'est pour 
dire plus facilement la vérité sur un autre point. En effet, ce 
témoin commence par dire que l'élection se fit de grand matin, 
dans le plus grand calme, et à la satisfaction des Cardinaux. 

" Le jeudi matin les Cardinaux entendirent deux-messes, 
» et demeurèrent bien tranquilles pendant deux heures environ. 
»1l croit que c'est pendant ce temps qu'ils firent l'élection. 
» Il ajoute, qu'il se tenait près de la porte avec l'évéque de 
» Valence (1), député à la garde du Conclave à la place du 
» Camerlingue. Là, il entendit les Cardinaux se lever en riant, 
» et s'embrasser les uns les autres, comme des hommes contents 
» de ce qu'ils avaient fait, et aprés cela ils demandérent qu'on 
» préparát leur repas ,, (2). 

Une fois bien établi que l'élection s'est faite sans trouble 
et à la satisfaction des Cardinaux, Nardus se fait un devoir 
de raconter le reste en toute vérité; qu'importe en effet ce 
que peuvent avoir fait les Romains aprés l'élection? 

" Ils dit aussi, que le Cardinal des Ursins se présenta à la 
» fenêtre, et dit à l'évéque de Valence et à lui Nardus, de 
»Signifier aux Romains de la part des Cardinaux qu'ils leur 
» donneraient satisfaction en leur donnant un pape romain ou 
nitalien. Nardus lui demanda alors, si ce qu'il disait était 
» Certain. Le Cardinal lui tendit la main, et lui dit, qu'il pou- 
» ait hardiment l'annoncer au peuple, que si ce n'était là la 
» vérité, il lui donnait la permission de le tuer. Alors Nardus, 
» ayant à ses côtés l'évêque de Valence, dit publiquement au 
, peuple: Jusqu'à cette heure les Cardinaux ne vous ont donné 

(1) C'est l'évêque de Marseille, évêque de Valence à l'époque où 


ce témoin fit sa dóposition. 
(2) P. J. II. b. 
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lection d'Urbain Vl, et par voie de conséquence, que les Car- 


dinaux sont admis à dire qu'il croyaient contenter le peuple 
en nommant un pape simplement italien? 
13. Ils n’est pas sans intérêt de savoir pourquoi les Romains 


consentirent jusqu'à ce moment à demander aussi un pape 
italien. 


La foule qui criait à la porte du Conclave était composée 


de Romains et d'Italieus; problablement méme le nombre de 


ces derniers était supérieur. Ces deux éléments expliquent la 


demande alternative; la demande exclusive d'un Romain n'eut 
pas contenté les Italiens, pas plus que celle d'un Italien n'eut 
contenté les Romains. Mais on comprend que ces derniers pré- 
féraient avoir un pape romain. Garsia va nous le dire ex- 
pressément, en méme temps qu'il nous expliquera pourquoi 
les Romains consentaient à demander un Italien: '' Interrogé, 
» S'il sait quel était le moyen (employé par les Romains pour 
»relenir la curie chez eux) il répond: qu'il eroit que ce moyen 
» était d'avoir un pape absolument romain, et il est certain que 
» Ce n'était que pour dissimuler cela, qu'ils demandaient un Ro- 
» main ou un Italien. La chose est croyable, car, si le pape était 
» romain, ils avaient ce qu'ils désiraient, à savoir, que la curie 
n demeurát à Rome; ce dont ils n'étaient pas également sûre, si 
» le pape n’était qu'italien. C'est pour cela, a-t-il oui dire, qu’ils 
» S'insurgèrent pour que le cardinal des Ursins fût élu pape. 
» Interrogé pourquoi ils demandaient un Italien, il répond, 
» Que c'était pour dissimuler ce fait; il ajoute, qu’il croit que 
» Cette demande avait une double cause; d'abord, parce que la li- 
» berté du vote était plus apparente, en demandant un Romain ou 
» Un Italien, qu'en ne demandant qu'un romain; en suite par 
n C6 qu'un des motifs qu'il a entendu alléguer était que ceux qui 
n demandaient un Romain ou un ltalien visaient le recouvre- 
» rement des biens de U' Eglise qu'ils avaient perdus, et la conser- 


20. AB A: MC à iactum n = 
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Cependant quand les Romains s’aperçurent que le mot d* 
dicté par eux à la foule allait faire échouer leurs projets, il 
voilèrent le fond de leur pensée, et ils excitèrent le peuple 
plas demander qu'un Romain. Ils eurent beau jeu sur la 
de gens enivrés qui étaient là. 

Tel est le sens de la déposition de Buchius: * D'a: 
» C'était il est vrai les moins nombreux, demandaient un It: 
» Voici pourquoi: le susdit Fichus, de la maison de Jacque 
» Ursins, et beaucoup d'autres de sa suite, voulaient que ce 
» dinal fût Pape. Ils persuadérent au peuple de demander à gi 
, cris un Romain. Quand à ceux qui étaient d'accord ave 
» désirs du peuple, ils criaient pour avoir un Romain o 
, Italien, car il leur suffisait que le Pape fût Italien , (lj 


Une note de Mansi. 


14. Nous venons de voir l'objection faite aux Cardinau: 
leurs réponses. Tous les témoignages que nous venons de 
porter confirment la vérité des assertions des Cardinaux. Vc 
maintenant le parti qu'on a tiré contre eux de l'objection 
leur réponse n'étant pas parvenue à la connaissance de l'hisi 
les historiens ont pris couleur contre eux. 

Le judicieux Mansi s'exprime ainsi: ^ La principale r 
» du doute est dans cette question: Les électeurs ont-il 
» Contraints à élire Urbain ? Il y a sur ce point un argut 
s favorable à Urbain VI, et qu'on ne peut éluder, c'est celu 
: le peuple demandait un Pape qui fut romain, et les éleci 
» sans tenir compte de cette demande, nommérent un Its 
» Je ne crois pas qu'il faille s’arrêter à ce que prétendent : 


() P. J. XIL 8. 
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1es uns. Les séditieux, disen 

1 Italien. Pourquoi, s'il en 

u un Italien, ont-ils, par : 

avoir élu un Romain, pou 

ai rentrait de toute part ? 

is apaisé cette fureur, en m 

1 Italien, qu'ils avaient élu 

a force de cet argument est telle, que les patrons de l'opi- 
on adverse, ont pris le parti de dissimuler plutôt que de 
iscuter , (1). 

Nos précédents récits répondent suffisamment a l'argume- 
on de Mansi et en démontrent la faiblesse. Mais il now 

























ble nécessaire d'en relever certains passages, et d'y répondre 
détail: * Le peuple, dit Mansi, demandait un romain, & la 
'ecteurs sans en tenir compte, nommèrent un italien ,. L'ob 
ion se résout d'elle même; le peuple ne demanda un romain 
exclusion de tout autre, qu'aprés la promesse des Cardinsur 
nommer on Romain ou un Italien, et les Cardinaux ne furent 
rmés, nous venons de le voir, de cette nouvelle exigence, que 
que l'élection était déjà faite. 

Bientôt comprenant que leur condescendance en nommant un 
en ne les sauverait pas, ils feignirent d'avoir élu le cardinal 
Jaint-Pierre, qui était romain. Sans examiner la nature de œ 
"rfuge, ne semble-t-il pas une preuve de plus que les Cardi- 
x n'ont fait l'élection que sous la pression du peuple? Quant 
e que Mansi ajoute: * La force de cet argument est til 
se les patrons de l'opinion adverse ont pris le parti de dissi 
uler plutôt que de défendre: , il y a là erreur, car cette 
tion n'est pas nouvelle, dès le début les avocats d'Urbain VI, 
êque de Faenza en Castille, le Cardinal de Ravenne à Paris 


(1) Rayn. 1878, n° I. 





Election d'Urbain VI. 9808 





lont faite aux défenseurs de Clément VII, et ceux-ci y ont ré- 
pondu par le simple récit des faits, qui sape l'argument par la 
base, en établissant que la demande d'un Romain n’est intervenue 
qu'aprés l'éleetion. Ceci touchant plus particuliérement à la que- 
stion de droit, nous en parlerons plus au long quand nous étu- 
dierons les discussions des contemporains sur la matière. 


CuaPrTBE VI. 
ÉLECTION D'URBAIN VI. 


L Faut-il admettre le témoignage des Cardinaux. — 2. Récit 
des Cardinaux. — 3. Désaccord entre les Cardinaux. — 4. Cardinaux 
italiens refusant d'accepter. — 5. Le Cardinal de Florence propose le 
Cardimal de Saint-Pierre. Exclusion des Cardinaux italiens par le Car- 
dinal de Limoges. — 5. Les Cardinaux de Limoges et de Luna propo- 
gent l'Archevéque de Bari. — 7. Le Cardinal des Ursins refuse de don- 
ner son suffrage. — 8. Suffrage des Cardinaux de Florence et Bretagne. 
— 9. de Saint-Ánge. — 10. de Vernhio. — 11. de Viviers, de Glandé- 
ve. — 12. de Milan. — 13. de Genève. — 14. de Limoges, de d'Aigre- 
feuille, de Luna, de Saint-Pierre, de Poitiers, de Marmoutier, de Saint- 
Eustache. — 15. Récapitulation des suffrages. — 16. La formule '' Ut 
sit verus Papa ,,. Que signifiait-elle ? — 17. Combien de Cardinaux l’em- 
ployèrent-ils ? — 18. Intention des Cardinaux. — 19. Onze protestent 
m'avoir pas eu l'intention d'élire validement l'Archevéque de Bari. — 
2. Serment de six Cardinaux sur ce sujet. — 21. Y avait-il raison de 
craindre ? — 22. Réflexion. — 28. Les Cardinaux espéraient qu'il n'ac- 
cepterait pas. — 24. Leur intention de refaire l'élection. — 25. Premiére 
protestation contre l'élection. 


Faut-il admettre le témoignages des Cardinaux? 
Réeit des Cardinaux. 


1. I] nous a été jusqu'ici relativement facile de retracer, au 
moyen de témoignages, la série des événements, depuis la mort 
de Grégoire XI jusqu'à ce moment. Tout ce que nous venons de 
raconter était public, les témoins disaient ce qu'ils avaient vu 
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telle qu'ils la rédigérent en commun à Anagni: * Vers l'au- 
, rore, épuisés de fatigue les Romains cessèrent un moment 
» leurs cris. Mais tandis que les Cardinaux entendaient les mes- 
, 8e8, les clameurs recommencérent de plus belle, de telle sorte ' 
» Qu'à peine pouvait-on suivre le prêtre à l'autel. En entendant 
, ces cris, les Cardinaux se disposaient à procéder à l'élection, 
, quand les cloches du Capitole et de l'église Saint-Pierre située 
, prés du palais, commencèrent à être sonnées à coups de mar- | 
, teau, pour réunir tout le peuple sous les armes; alors celui-ci : 
; de crier encore plus fort qu'auparavant et avec bien plus de 
, fureur: C'est Romain que nous le voulons, ou au moins, au 
, moins italien. 
, Les Cardinaux furent alors avisés, par ceux qui gardaient 
; le Conclave au dehors, dont les uns étaient ultramontains et 
, les autres romains, que si, à l'instant ct sans retard, ils n'éli- 
, Saient un Romain ou un Italien, tous les Seigneurs Cardinaux 
. Couraient le plus grand péril, auquel pour sûr ils n'échappe- 
, ralent pas (1). 
» Pour cette raison, c'est à dire, pour éviter le danger de 
, mort; (protestant comme ils le firent alors qu'ils. agiraient 
» autrement sans cela), les Cardinaux ultramontains consentirent 
, à ce qu'un Italien fût élu. Et comme parmi les Cardinaux ita- 
, lens plusieurs dirent, qu'en vérité, s'ils étaient élus, ils n'ac- 
» Cepteraient pas leur élection, car la violence leur paraissait 
, manifeste, tous ensemble, voulant éviter le péril de mort, qui 
, était sans aucun doute imminent, presque ex-abrupto, sans 
» Dscuter sur le mérite et l'état de la personne, ils nommérent 
: ledit Seigneur Barthélemy, alors archevêque de Bari; et lui 
» (de préférence) comme étant, ainsi qu'ils le croyaient, plus 
+ Connu d'eux, et plus expert dans les us et coutumes de la 


(1) Voir chap. IV, n° 18. 
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» Conclave, mais il refusèrent et de quitter le palais et & 
“tre bas les armes ,, (1). 

Voilà en quels termes les Cardinaux réunis à Anagi 
contèrent ce qui s'était passé en Conclave. Les différents | 
teurs, qui étudièrent plus tard cette affaire, voulurent cor 
les choses plus en détail, ils s'adressèrent pour cela aw 
dinaux pris séparément, et ce sont ces exposés particuliers, 
coup plus détaillés pour la plupart que l'exposé fait en coi 
qui nous permettent de mieux connaitre l'élection d'Urba 
Voici donc comment les choses se passérent. 

Ce fut au retour des trois Cardinaux prieurs, que le: 
dinaux s'enfermérent pour procéder à l'élection. Le cardi 
Florence dit sur ce point: * Lorsque les Cardinaux d'Aigre 
set des Ursins eurent fait au peuple en ma présence cett 
, messe (2), nous revinmes tous trois auprès des autres Cart 
» nous les trouvâmes debout, allant et venant dans la chapell 

Ces allées et ces venues des Cardinaux dans la chape 
sinuent bien l'état d'agitation dans lequel ils se trouvaie 
présence de ce qui se passait autour d'eux, les Cardinaux : 
lom d’être d'accord sur le parti qu'il fallait prendre, lais 
cardinal de Luna nous raconter ces désaccords : 


Désaccords entre les Cardinaux. — Cardinaux italiens r 
d'accepter. — Le Cardinal de Florence propose le cardinal d 
Pierre, exclusion des cardinaux italiens par le cardinal de L 


3. “ Dans le Conclave il y avait deux désaccords, le p 
n venait de ce que les uns voulaient faire l'élection, et les 


(1) Rayn. 1578. n° LXIV et suivants. 

(2) Il s'agit ici des négociations dont nous avons parlé : 
chap. V, n° 5 et 8. 

(8) P. J. XXVII. 7: note. 
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<VIIL 15-17. 
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contenter le peuple, en choisissant un Romain ou un Italien, 
» plutót que de s'exposer à la mort, (il n'est cependant pas ab- 
# solument certain que ces mots, Romain ou Italien, aient été 
# prononcés, il croit cependant qu'ils l'ont été ,, (1). 

Le récit d'un autre cardinal vient corroborer celui de Pierre 
de Luna; le cardinal de Saint-Ange dit sur le méme sujet. 

* Alors le cardinal de Florence, qui étant prieur devait 
» faire le sermon, dit: La parole me manque. Je crois que cela 
» était occasionné par la frayeur que lui causait le tumulte. 
» Nous ne voulons pas résister à cette pression, disaient quelques 
» Cardinaux, par ce que notre mort ne servirait qu'à faire un 
» plus grand schisme. D'autres disaient: Nous ne voulons pas 
» mourir ici enfermés, sortons comme nous pourrons, contentons 
» les, et plus tard, quand nous serons libres, nous y pourvoirons 
» comme cela s'est déjà fait d'autrefois, les chroniques en don- 
»nent la preuve; et ainsi ils nommèrent Barthélemy , (2). 

Ces deux dépositions se terminent par l'opinion qui prévalut, 
c'est à dire, qu’il fallait contenter le peuple, pour sortir du 
danger, eu d'autres termes qu'il fallait élire un Romain ou un 
Italien. 

4. Nous avons vu déjà les Cardinaux protester que leur in- 
tention a toujours été de nommer pape un membre du Sacré- 
Collège, et nous savons par silleurs qu'il fût question au Con- 
clave de l'élection de plusieurs Cardinaux italiens; c'est donc 
ici naturellement que doit se placer ce qui est dit de ces pro- 
positions aux Cardinaux italiens; d'ailleurs le casus de ces Car- 
dinaux l'insinue par ces paroles: * Et enfin, dans le but d'é- 
* viter le péril qui les menacait, considérant que plusieurs Car- 
» dinauœ italiens avaient dit, qu'ils n'accepteraient aucunement 


(1) P. J. XXXVIII. 14. 
(2) P. J. XXX VI. 16. 
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, à l'élection de la manière suivante. Le cardinal de Florence, 
» Qui avait le premier la parole, dit: J'élis et je nomme pape 
A» le cardinal de Saint-Pierre. Le cardinal de Limoges, qui ve- 
» nait après lui, le contredit en ces termes: Le seigneur de | 
, Saint-Pierre ne peut être pape pour deux raisons: d'abord 
» Parce qu'il est infirme, ensuite parce qu'il est romain et que 
» Le peuple demandant un Romain, l'élection ne vaudrait rien. 
» De méme, le cardinal de Florence ne peut être pape, parce 
» quil est d'un paye ennemi de l'Eglise. Pour la même raison 
» le cardinal de Milan ne le peut, parce qu'il est du pays des 
, tyrans. Le cardinal des Ursins ne peut aussi être pape parce 
» Qu'il est romain et qu'il est trop jeune. C’est pourquoi je 
, nomme pape le seigneur archevéque de Bari. Les autres Car- 
2 dinaux, excepté celui des Ursins, qui ne voulut pas le nom- 
» Mer, suivirent un à un son exemple, et élurent l'archevêque 
» de Bari unanimement. (En note: ..... dicit mendacium....) et 
» avec accord, car la majeure partie du Sacré-Collège avant 
», d'entrer en Conclave avait déliberé et décidé d'élire pape l'ar- 
» Chevêque de Bari. (En note: Ce n'est pas vrai) s'ils ne pou- 
, vaient s'entendre sur un d'entre eux , (1). 

L'évéque de Récanati confirme en partie ce qui précède : 
* Quand le cardinal de Vernhio fut de retour chez lui, il me 


(1) Dominus vero cardinalis Lemovicensis qui erat secundus huic 
contradixit et dixit: Dominus S. Petri non potest esse papa duplici ra- 
tione: prima quia est infirmus, secunda quia est romanus et non valeret 
electio sua quia isti romani petunt romanum papam. Item D. cardinalis 
Florentinus non potest esse etiam papa quia est de terra inimica ecclesie, 
D. autem cardinalis Mediolanensis simili modo etiam non potest esse 
papa quia est de terris tyrannorum, D. cardinalis de Ursinis non po- 
test etiam esse papa quia romanus et..... et quia nimis juvenis est. 
Unde et assumo Dominum archiepiscopum Barensem in papam. Alii car- 
dinales, excepto de Ursinis, qui noluit eum eligere, secuti fuerunt per 
ordinem, archiepiscopum Barensem eligendo in papam unanimiter (dicit 
mendacium)..... 
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1) Bayn. 1878. n° V. 
2) P. J. XXXVIIL 14. 
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» susdit cardinal de Luna me raconta comment dans le Conclave, 
5» 4l avait poussé le cardinal de Limoges à élire pape l'arche- 
» vêque de Bari, ajoutant: qu'alors le seigneur de Limoges avait 
, appelé le seigneur d' Aigrefeuille pour lui suggérer la méme 
, pensée, et de suite après le Cardinal de Poitiers; tous trois, 
3 d'accord et unanimes sur ce point, appelèrent tous les autres 
» Cardinaux; ils prirent séance et donnèrent librement et spon- 
, tanément leurs voix audit archevêque de Bari ,. 

Enfin, avec plus de détails encore, Alvarès Gonsalve nous 
dit comment se racontait la chose: “ Il dépose avoir entendu 
» dire, que les Cardinaux ne pouvant s'entendre sar l'un d’en- 
» tre eux, le cardinal de Limoges se leva et dit: Seigneurs, puisque 
» Dieu ne veut pas que nous soyons d'accord pour une person- 
,n6 du Collège, je tiens que nous devons élire quelqu'un d'é- 
» tranger au Collège, et qu'il avait ajouté: Je ne vois personne 
» d'aussi digne que l'archevêque de Bari; c'est un digne et 
» saint homme, que nous connaissons tous, d'un age mûr, et de 
, science suffisante. Il ajouta: Au nom du Père et du Fils et 
du Saint-Esprit, je nomme pape librement et spontanément, 
» l'archevêque de Bari. Aussitôt tous les Cardinaux le nommè- 
, rent de même, sauf le Cardinal des Ursins, qui dit en dernier 
, lieu: Je nomme celui qui réunit le plus grand nombre de 
» suffrages , (1). 

Voilà done le nom de Barthélemy Prignano archevêque de 
Bari, mis en avant pour la Papauté. Pour jeter plus de jour sur 
le fait de son élection, nous allons rechercher, d’après les Cardi- 
naur eux-mêmes, la nature de chacun de leurs votes en parti- 
culier et en général. 

7. Il est un Cardinal, qui, au témoignage unanime des Car- 


(1) Baluze I. 1104. 
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es témoignages abondent m 
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e casus des Cardinaux Itali 

Xe: Ce fut Jacques des Ur 

le désordonnée que tenaient 

voix ni à Barthélemy ni à 

ns ne changeassent de con: 

e cardinal Saint-Ange dépc 

Trsins dit: Tant que durera un pareil tumulte je ne do- 
mon vote à personne , (2). 

e cardinal Bertrand Lagier, dit à son tour: ^ Le Seigneur 
Ursins ne nomma personne, car disait-il, il n'avait pas 
liberté, et quand il l'aurait, il verrait qui il choisirait , (3). 
nfin, d'après le Cardinal de Luna: “ Tous donnèrent leur 
mntiment à l'élection (d'Urbain), excepté le Cardinal des 
ins qui dit: que vu la pression qu'il subissait, il ne don- 
ait sa voix à personne, tant qu'il ne serait pas libre , (4). 
Les Cardinaux de Florence et de Bretagne, donnérent 
voix à Barthélemy, mais leurs votes sont accompagnés de 
istances et de paroles telles qu'il ne parait pas qu'on puise 
ler autrement qu'un vote de condescendance. 

e Cardinal de Florence dit lui-même comment il exprims 
uffrage: “ Un des Cardinaux Italiens, (Note: Ce fut moi 
que de Porto qui dis ces paroles) noi 

Collège, ajoutant : Je nommerais bi 

lège, si une promesse contraire n'a 


Ut 





Election d'Urbain VI. 815 


r 
ñ 


, mains, el s'ils n'agissaient pas de la sorte. Quand il vit cepen-' 
+ dant, que Barthélemy avait plusieurs voix, il le nomma , (1). 

Le çardinal Bertrand Lagier corrobore le dire du précédent: 
* Le Seigneur de Florence, dit-il, nomma le Cardinal de Saint- 
Y Pierre; peu aprés comme nous lui disions : Vous voulez donc 
. mourir ? Il nomma cet archevéque de Bari , (2). 

Le Cardinal de Florence applique au Cardinal de Bretagne ; 
ees paroles du casus des Italiens: “ De méme un Ultramontain 
, donna d'abord sa voix à deux Italiens du Collège, puis finale- 
, ment audit Barthélemy , (3). Note: Ce fut le Cardinal de 
Bretagne, qui ayant d'abord nommé deux Italiens du Collège, 
fiat par dire : Je consens à nommer Barthélemy, tellement quel- 
lement, puisque nous sommes forcés). 


ver trctaiit dei MA 


Le Cardinal Lagier appuie encore ce témoignage : “ Un des 
, Cardinaux se leva alors et dit, qu'il n'était point venu avec 
+ l'intention d'élire Barthélemy, et qu'il ne lui plaisait pas. Ce 
, fut, autant qu'il m'en souvient, le Seigneur de Bretagne, (4). 

Le Cardinal de Luna souligne dans sa déposition l'oppo- 
sition que le Cardinal de Bretagne fit en méme temps que le 
Cardinal de Florence: ^ Enfin les Cardinaux de Florence et de 
, Bretagne, dés le commencement s'étaient opposés à l'élection 
; de Barthélemy, mais voyant que les autres y consentaient, fini- 
, rent aussi par y consentir , (5). 

9. Le Cardinal de Saint-Ánge donna son vote à Barthélemy, 
mais en l'accompagnant de paroles restrictives. Voici ses propres 
paroles: *. Pour moi, je m'exprimai à peu près ainsi: Je vous dis 
» que je n'ai pas ma liberté d'esprit. Je ne crois pas que ce 


(1) P. J. XXVII. 7. 

(2) P. J. XXXIII. 9. 
(8) P. J. XXVII. 7. 

(4) P. J. XXXIII. 9. 
(5) P. J. XXXVIII. 14. 
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Le cardinal de Vernhio sc 
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is par la peur de la mort, 

xy. Ce qui est cependant vra 

itraire, je ne l'eusse pas nc 

Jans l'esprit, que ce que je . - 

*, et que si je me trouvais un jour en sureté, volontiers j'y I 
ierais. Je parlai de cela chez-moi au seigneur d'Amien: 
la route de Saint-Paul au cardinal de Saint-Ange. Quan 
ardinaux, je crois ce que j'ai vu, et ce qu'ils m'ont dil 
le reste, je m'en rapporte au casus composé par eux , (4) 
»ardinal ne garda pas pour lui seul la répugnance qu'i 
it à voter pour Barthélemy, il la manifesta hautement 
rdinal d'Aigrefeuille, qui en ce moment était son contra 
ne balance pas à mettre sa protestation sur le mêm 
> celle du cardinal des Ursins, qui fut cependant la plu 


» J. XXXVI. 16. 
^, J. XXXVIIL 14. 
>. J. XXVII. 7. 

>. J. XXXVII. 16. 
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énergique: * Le Seigneur de Vernhio contredit beaucoup ce choix 
, ei le seigneur des Ursins ne vota pas pour Barthélemy , (1). 

Le cardinal de Viviers avoue lui-méme avoir dit avant que 
de voter: * Qu'il donnait son suffrage à Barthélemy avec l'in- 
, tention qu'il fut vrai pape, ... mais il ne voulait cela que par 
, crainte de la mort , (2). 

11. Le cardinal Lagier avant d'entrer au Conclave avait fait 
une protestation notariée pour annuler tout suffrage donné par 
lui à un étranger au Sacré-Collége. Voici les circonstances de 
son vole racontées par lui-même: “ Le cardinal des Urains me 
, reprocha le choix de Barthélemy, et de tout autre fait dans 
,létat de pression où nous étions. Je lui répondis, que volon- 
, tiers je voudrais mourir pour la foi, si Dieu me faisait une si 
, grande grâce, mais que pour l'élection d'un pape romain ou 
, non romain, italien ou ultramontain, je ne m'exposerais pas à 
,la mort. Je crains, ajoutai-je, et je redoute beaucoup être tué 
, aujourd'hui par ces brutaux montagnards, que le peuple a 
, introduits ici. De la sorte, je nommai ce Barthélemy, par 
»peur de la mort, ce que, Dieu m'en est témoin, je n'eusse 
» jamais fait sans cela, conformément à ma protestation faite 
, avant le Conclave , (3). 

12. Le cardinal de Milan, au témoignage du cardinal de Li- 
moges, prononça, peu avant le vote, une parole qui montre bien 
en quel sens il donnait son suffrage. Interrogé par le cardinal 
de Limoges, pour savoir: * Si, supposé qu'il füt élu dans ces 
, conditions, il accepterait une telle élection, il répondit: que 
, non, quand méme il serait dix fois pape , (4). 

13. Nous ne savons absolument rien du vote de Robert de 


(1) P. J. XXXV. 

(2) P. J. XXXII. 29. . 
(8) P. J. XXXIII. 9. 

(4) P. J. XXXIV. 87. 
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ie nomination faite, le seigneur de Limoges 
pour pape le seigneur Barthélemy alors ar- 
Après lui, la seigneur d'Aigrefeuille nomma 
sant: Je choisis et je nomme pape et pontife 
ue de Bari , (1). 

dit le cardinal de Viviers, que le premier 
;le cardinal de Limoges ,, (2). 

Luna s'exprime ainsi sur son propre suffrage: 
à lui, il sait bien ne pas se souvenir, s'il a 
; la pensée que l'élection fut valide ou non. 
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si nous me trouvions dans la méme pièce ces autres par 
“Lui et beaucoup d'autres avaient dit, que cette élection 
»nulle; mais quant à lui, en donnant sa voix à Barthélem 
» la lui donnait avec l'intention, que si plus tard il était y 
“il en serait content ,, (1). 

-Reste donc quatre Cardinaux, à savoir ceux de Saint-Pi 
de Poitiers, de Marmontier et de Saint-Eustache, sur le 
desquels nous n'avons aucun détail. 

15. En résumé: le cardinal des Ursins n'a pas émis de 1 
les Cardinaux de Florence, de Bretagne, de Saint-Ange, de Ver 
et de Viviers, ont protesté aux moment méme du peu de va 
qu'ils attribuaient à leurs suffrages. Le cardinal de Glandà 
renouvelé en votant, la protestation qu'il avait faite avan 
venir au Conclave; celui de Milan disait un instant avant de v« 
que lui-même n'accepterait pas une élection faite dans ces 
ditions. 

Soit huit Cardinaux dont les suffrages sont douteux. Qu 
Cardinaux paraissent avoir voté pour Barthélemy puremen 
simplement: On ne connait pas les suffrages des quatre at 
Cardinaux. | 


La formule: « Ut sit verus papa » que signiflait-élle t 
Combien de Cardinaux l'employérent-ils? 


Les Cardinaux qui donnérent leurs voix à Urbain VI ne : 
primèrent pas tous de la méme manière. Plüsieurs donnèrent 
plement leur vote, mais un certain nombre ajoutérent à l'ex] 
sion de leurs suffrages ces mots: ‘ Ut sit verus papa, afin 
soit vrai pape ,,. 

Pourquoi ces Cardinaux n'ont-ils pas dit simplement, coi 
cela se fait dans tous les Conelaves: Je donne mon suffra, 
Barthélemy Prignano pour être souverain pontife? Cette exj 

(1) P. J. XXXVIII. 20. 
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sion * Ut sit verus papa ,, porte à se demander, s'il était alors 
question de créer uu faux pape ou un pape fictif. On ne com- 
prend pas, en effet, pourquoi l'expression de verus papa, s'il n'a 
été question d'un pape faux, simulé, ou fictif ? 

Il en fut réellement question, et cette expression n'a pas 
d'autre raison d'étre, que l'exclusion d'une proposition faite par 
le cardinal de Ursins. Disons le toutefois, les circonstances que 
nous allons exposer, ne nous sont pas racontées par les Cardi- 
naux, mais bien par les Urbanistes eux-mêmes, qui les tiendraient 
des Cardinaux. Cet épisode est rapporté par l'évêque de Récanat, 
lévéque de Faenza, et le frère Ménendus, dont les sympathie 
pour Urbain VI nous sont bien connues. 

L'évêque de Récanati dit tenir le fait des cardinaux de Bre- 
tagne et de Vernhio: " Le Seigneur de Bretagne à Anagni, et 
Celui de Vernhio après le Conclave, me dirent: que Jacques 
, des Ursins voyant qu'il ne pouvait être pape, voulut faire re- 
» tarder l'élection, et que dans ce but il dit: Messires, vous en- 
, tendez le peuple qui crie: Nous voulons un Romain ; revètons 
un frère mineur romain des insignes pontificaux, et disons aux 
,, Romains que c'est le pape. Plus tard, quand nous serons dehors, 
, nous le jetterons en prison, et nous élirons un autre persor- 
nage. Aussitôt le cardinal de Limoges et presque tous les at- 
» tres Cardinaux se récrièrent: Assurément, Seigneur Jacques, 
» lui dirent-ils, nous ne tromperons pas le peuple, nous voulons 
» élire un vrai pape, et nous ne voulons pas que le peuple adore 
» une idole ,, (1). 

L'évéque de Faenza dans son réquisitoire contre Clément VII 
expose le méme fait: ‘“ Le cardinal des Ursins (Dieu sait pour- 
» quoi) ouvrit l'avis que voici: Seigneurs, dit-il, différons cette 
» élection, et jouons les Romains, qui veulent:et demandent un 


(1) Rayn. 1378. n° V, 
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» pape romain. Feignons d'avoir élu un frère mineur romain, 
, que je vous nommerai, mettons lui la chape et la mitre, plus 
tard en temps et lieu, nous ferons une véritable éleetion...... 
» Le cardinal de Palestrmm et ses amis lui répondirent aussitôt : 
» Ce conseil est mauvais, en le suivant on induirait le peuple 
, à l'idolatrie, au moins jusqu'au jour de la déclaration. Ils ajou- 
, tèrent: qu'il fallait procéder à une véritable élection, malgré 
,les eris et les demandes du peuple, dont il ne fallait pas se 
, Soucier ,, (1). 

Le Yrére Ménendus dit: que c'est bien pour exclure cette fiction 
que les Cardinaux se servirent de la formule ‘ ut sit verus papa ,, 
voici ses paroles: '* D’après ce qu'il a oui dire, le cardinal des 
» Ursins demandait qu'on fit un pape fictif d'un frère de Saint- 
» François (2). Il assure avoir également appris, que ledit car- 
» dinal, voyant les Cardinaux Limousins disposés à élire ledit 
» Urbain, qui lui déplaisait et qu'il. haïssait, commença par al- 
» léguer qu'au dehors on poussait des cris et des vociférations, 
Ce qui pourrait bien faire accuser l'élection et la rendre dou- 
» Veuse, et qu'à cause de cela il était bon de faire un pape fictif 
» comme il vient d'être dit. I] croit, que c'est. peut-être à cause 
s de cela que les Cardinaux limousins se servirent de cette expres- 


, son (3): (Ut sit verus papa) pour exclure cette demande ,, (4). 


(1) Rayn. 1318. n° VI. 

(2) Prout audivit, cardinglis de Ursinis, nescit quare, petebat quod 
facerent papam fictum fratrem S. Francisci. 

(8) Ceci est lopinion de Ménendus; quelques lignes avant ce pas- 
sage il rapporte ce qu'il prétend avoir entendu dire sur ce point aux 
serviteurs des Cardinaux limousins: "Quod illi eum fecerunt papam, 
et pro fnajori habundantia sue benevolentie et amoris quos habebant 
apud illum in dict& sua electione, ibi fecerant unam novam formam 
pronunciandi illum, scilicet, quod eligebant eum animo et intentione ut 
esset verus papa, 

(4) Propter ista credit quod dicti cardinales Lemovicenses usi fue- 
runt illa forma ad exeludendum dictum petitionem seu imaginationem. 
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comme le prétendent ces témoins, les mots: Ut sit verus. 
furent provoqués par la proposition du cardinal des Ur- 
L faut convenir que les votants qui s’en servirent étaient 
»mbreux. 

. Le casus des Cardinaux italiens évalue leur nombre à 
ou einq: * Quelques uns dirent alors, qu'ils lui donnaient 
ment leur vote, d'autres qu'ils avaient 

pape. Ceux qui dirent lui donner libi 

dirent avoir l'intention qu'il fût le vrai 

ing, les autres l'élurent simplement , 

cardinal de Saint-Ange dit à son to 

nt peu nombreux et pas plus de tro 

cardinal de Poitiers évalue ce nom 

les Cardinaux, c'est la méme appré 

A la II* question, dans laquelle on : 

inaux dirent: Avec l'intention qu'il 

ide, dit le cardinal de Poitiers, ils ft 

vs ou le quart d'entre eux, je ne 

re précis , (3). 

cardinal de Florence, nous signale de 

évèque de Porto, je ne me souviens q 

ardinaux de Limoges et d'Aigrefeuil 

urs soutenu tandis que tous trois nous ré 

cardinal de Saint-Ange nomme les « 

; ne se souvient pas des autres: “ Q 

le nommaient avec l'intention qu'i 

re étaient, je m'en souviens, les seigi 

feuille , (5). 

P. J. XXVII. 7. 

P. J. XXXVI. 16. 

P. J. XXXIV. 19. 


J. XXVII. 7: note. 
?. J. XXXVL 16. 
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Le cardinal de Viviers avoue avoir été du nombre et 4l croit 
que les cardinaux d'Aragon et de Milan dirent comme lui (1). 
Nous croyons, que la vingt-deuxième question du roi d'Aragon (2) 
est celle-ci: Qui sont ceux qui ont dit ces paroles: Ut sit verus 
papa? Ce seraient, d'aprés le cardinal de Luna les cardinaux de 
Limoges, de Luna, de Saint-Pierre, d'Aigrefeuille et peut-être 
celui de Poitiers. Q'on ajoute, si l'on veut, à ces cinq noms, celui 
du cardinal de Viviers et celui du cardinal de Milan, que le car- 
dinal de Viviers dit avoir voté comme lui, nous n'arrivons qu'au 
chiffre de sept Cardinaux. 


Intention des Cardinaux. — Onxe protestent n'avoir pas eu L’in- 
tention d'élire validement Parehevéque de Bari. — Serment de six 
Cardinaux sur ce sujet. — Y avait-il raison de craindre? — Réfie- 
xion. — Les Cardinaux espéraient qu'il n’accepterait pas cette élec- 
tion. — Leur intention de refaire l'élection. 





18. Nous avons parlé jusqu'ici de ce que firent et dirent 
les Cardinaux. Les actes et les paroles, ne sont de quelque poids 
dans une élection, qu'en tant qu'ils manifestent le choix d'un 
sujet et la volonté de ceux auxquels appartient le choix. En 
principe, le fondement de toute élection est précisément dans le 
choix du sujet par ceux qui ont de par la loi le droit de faire 
ce choix. L'élection proprement dite n'est que la manifestation 
du choix, par l'expression des suffrages. Le choix étant le ré- 
sultat d'un examen, fait par l'intelligence, des aptitudes de plu- 
sieurs sujets à remplir le poste vacant, examen qui détermine 
la volonté à préférer tel sujet à tel autre, il s'ensuit, que le 
fondement de l'élection est une chose toute intellectuelle, qui 


(1) P. J. XXXII. 29. 
(2) P. J. XXXVII. 22, 
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, sans cela. Le Seigneur d'Ostie, aujourd'hui de Glandéve, pro- 
, testa devant notaire public et témoins, avant l'entrée au Con- 
, clave, que s'il donnait sa voix à un Romain ou à un Italien, 
» il le ferait par peur de la mort. De méme, quoiqu'ils l'eussent 
, couronné, et qu'ils lui eussent rendu les honneurs, aucun, dans 
, Son esprit, ne creyait qu'il fût Pape, ni canoniquement élu. 

» Quand je fus à Paris auprés du roi de France, j'exami- 
, nai deux autres Cardinaux, à savoir, les Seigneurs d'Aigre- 
, feuille et de Poitiers, qui déposèrent n'avoir jamais présumé 
, avant l'entrée au Conclave d'élire l'archevéque de Bari, et que 
, le jour de l'élection ils lui avaient donné leurs voix par peur 
, des Romains, croyant par là éviter le danger de mort, ce qu'ils 
,T'eussent. point fait sans cela. Tous les Cardinaux susdits dé- 
, posérent, quant au sens, cela et autres choses contenues dans 
,le casus des Cardinaux, ils l'affirmérent en leur âme et con- 
, Science, et tous déposèrent d'une manière semblable , (1). 

L'importance de cette piéce n'échappe à personne. Voilà 
onze cardinaux sur seize affirmant en leur âme et conscience, 
qu'il a manqué à cette élection la chose essentielle, le libre con- 
sentement des électeurs. 

20. Les Cardinaux ne se sont pas contentés de protester devant 
les enquêteurs. Nous avons un autre acte authentique dans lequel 
six d'entre eux jurent n'avoir point donné leur voix à Barthé- 
lemy, autrement que par force. Voici les circonstances dans les- 
quelles il fut rédigé. 

Les deux Cardinaux italiens encore survivants en 1380, celui 
de Florence et celui de Milan, pour l'acquit de leurs consciences 
voulurent éclairer davantage encore le fait de l'élection. Ils envoyè- 
rent des ambassadeurs à Ávignon, pour poser certaines questions 
aux Cardinaux qui s'y trouvaient. Leurs ambassadeurs étaient: 


(1) P. J. XXI. 14-16. 
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» à jamais donné ni sa voix ni son vote pour qu'il fût ou demeu- 


?? 


29 


35 


99 


39 


rât vrai pape, et tout ce qu'il a dit ou fait dans cette détes- 
table affaire, il l’a fait par crainte de la mort qu'il voulait 
éviter. Si ledit cardinal eût été en lieu sûr, jamais il ne lui 
eüt donné ni sa voix ni son vote. 

— ,, Je réponds sous serment à cette question, dit le cardinal 
de Viviers, que, n'était la crainte de la mort, je n'eusse jamais 
volé pour lui; et quand j'ai dit ces mots: Je vote librement 
et avec le désir et l'intention qu'il soit pape, je n'avais pas 
ma liberté d'esprit, mais j'étais troublé par le danger de la 
mort qui me menaçait. Si au moment où j'ai dit ces paroles, 
jeusse été un lieu libre et sûr, je n'aurais absolument pas voté 
pour lui. | 

— ,, Le cardinal de Marmoutier, répond sous serment: Le 
vote donné par moi à Barthélemy, l'a été par la crainte de 
la mort notoirement imminente. Je ne me souviens pas d'avoir 
dit: Je vote librement avec l'intention et dans le but qu'il soit 
vrai pape; et si au moment ou j'ai dit ces paroles, (supposé 
que je les aie dites) j'eusse été libre et en lieu sür, en aucune 
manière je n'eusse voté pour Barthélemy. 

— ,, Le cardinal de Vernhio répond à la méme question: En 
mon âme et conscience, sans la pression qu'on exerçait sur 
nous, et la crainte que j'avais, je n'eusse en aucune manière 
voté pour Barthélemy, car c'était contre mon gré qu'il était 
élu ,, (1). 

Sul plane un doute sur la validité de cette élection quand 


on considére l'expression des suffrages, le doute ne devient-il pas 


encore plus sérieux, en face de ces protestations des Cardinaux 


électeurs? Il ne s'agit de rien moins que d'un parjure, émané 


de ceux que l'Eglise a jusque là regardés comme l'élite de sa 


(1) D. S. I. p. 104. — Baluze tom. II. p. 936-941. 
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vogue). Ce que j'interprète ainsi: il en est de l'é- 


XXXVIII. 99-24. 
XXXIV. 87. 
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» lection comme d'une barque en mer pendant la tempête, elle 
» va où le vent la pousse et non où veut le pilote ,, (1). 

Nicolas Eymeric attribue lui aussi à la frayeur des Cardi- 
naux l'élection d'Urbain VI (2). 

21. Devant cette protestation unanime des Cardinaux affir- 
mant qu'ils ont agi par contrainte et par peur de la mort, une 
question se pose naturellement. Y avait-il réellement dans cette 
circonstance raison de craindre la mort ? Tout ce que nous avons 
écrit depuis le commencement de cette histoire nous semble ré- ; 
pondre affirmativement à la question. Aussi, ne sera ce qu'à titre 
de supplément et d'affirmation plus catégorique, que nous allons 
donner les réponses de plusieurs témoins. Les enquéteurs, eux 
aussi, et dés le principe, se sont demandés et ont demandé aux 
témoins, si cette crainte, qu'alléguent les Cardinaux, était justifiée. 

Le frère Ferrier de Vernos: " Interrogé s'il croit, que les 

, Cardimaux eussent pu, sans danger, élire quelqu'un d'une na- 
, tionalité autre que celle qui leur était demandée, répond que 
», non; bien plus 1l croit que s'ils eussent choisi quelqu'un d'une 
autre nation, îls eussent été en grand üanger. Interrogé si 
lui-même eüt été en ce moment à l'intérieur du Conclave s’il 
, elt craint, il répond que oui ,, (3). 

Le Frère Jean de Saint-Isidore dit à son tour: " que con- 
n Sidérant que les Cardinaux étaient en petit nombre et sans 
, armes, et que les gens armés étaient si nombreux, considérant 
, aussi la fureur et l'effervescence du peuple, 2 croit que selon 
» la fragilité humaine les Cardinaux devaient avoir peur (4). 


(1) P. J. X XXIII. 9. 

(2) P. J. XX. 25. | 

(8) Respondit quod credit quod non quod ymo credit quod si de 
alia eligerent, quod fuerant in magno periculo. Interrogatus si ipse fuis- 
set illo tempore intus in conclavi si timuerat, dixit, quod sic. 

(4) Credit secundum fragillitatem humanam eos debere timere. 
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“ Interrogé s'ils eussent [ 
1 répond, qu'il croit qu'ils 
Français. Il présumait cepe 
linal de Luna, ils l'eusse 
Romains l’aimaient beaucou 
Enfin Pierre de Cordoue: 
linaux ont élu ledit archev 
quelqu'un autre, s'ils l'eussc 
"ils eussent élu un autre ron 
ent accepté, mais s'ils euss 
‘en fussent repentis ,, (2). 
Pour les Urbanistes la vic 
Les uns, avec Guillaume Ho 
sujet de crainte sérieuse: ‘ 
ut pourtant point telle ni : 
ommes aussi courageux que 
Le chantre de Plaisance dé 
ant d'une part la personne 
! de l'autre la petitesse de « 
'exercer la moindre violence 
u'ils voulaient un Romain, 
ent aucune frayeur, et ne dá 
Wi ils voulaient, et de quel 


(1) Dixit quod eredit quod nc 
presumebat quod si eligereu 
at, quia erat multum amicus 
(2) Dixit quod credit quod si 
alium italicum credit quod o 
cum credit quod penituisset 
(8) Que tamen rumor non fuit 
mtem in constantissimos viro: 
(4) Dixit quod consideratis pe 
8 paucorum villium ignotoru: 
insumptum et impressionem al 
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D'autres enfin, ne pouvant nier les clameurs des Romains, 
nient leur intention de nuire, et croient ainsi prouver que les 
Cardinaux n'avaient rien à craindre: ‘ Telle est l'assertion de 
» Adam de Eston, qui dit le tenir de plusieurs Romains présents 
, au tumulte; ceux-ci lui ont raconté: que si les Cardinaux eus- 
,, sent élu un Français, à cause de cela ils n'eussent dû craindre, 
»nl la mort, ni les supplices, car ils n'avaient pas l'intention 
4 d'aller jusque là ,, (1). | 

Telle est aussi l'affirmation de frère Ménendus: Il ne nie 
pas qu'il y eüt pour les Cardinaux sujet de craindre, mais, selon 
lui, les Romains ne seraient pas allés aux extrémités. " Il est 
, notoire, dit-il, que les Romains n'eurent jamais l'intention de 
… es tuer, et ils ne l’auraient pas fait; mais il croit que peut- 
» être ils voulaient leur faire peur, et par cette peur et ce grand 
ennui, les amener à faire ce qu’ils demandaient, c'est à dare, 
à leur donner un Romain ,,. Les Cardinaux ne soutiennent 
pas autre chose: ils ont élu Barthélemy, parce qu'ils ont eu 
peur; Ménendus prétend que l'intention des Romains était seu- 
lement de leur faire peur. C'est ce que les Cardinaux ne sa- 
valent pas. | 

Le cardinal de Saint-Ange fuit au sujet de la violence que 
subirent les Cardinaux des réflexions qui ne sont pas celles des 
écrivains dans leur cabinet, ni des avocats plaidant une cause. 
On y trouve l'accent de l'homme qui a passé par l'émente, et 


qui en a pu apprécier le vrai caractère: ‘* Dans mon intérieur, 


volumus, dixit, quod credit quod dicti cardinales non timuerunt, nec 
timere debuerunt ad faciendum papam quem vellent et cujuscumque 
nationis. 

(1) Noscitur quod nunquam romani habuerunt intentionem eos oc- 
dendi nec occiderent, sed credit quod forte intendebant eis metum in- 
cutere, et propter dictum metum et magnum tedium, circumducere eos 
ad illud quod tunc pettebant, ut supradictum est, quod darent eis ro- 
manum. 


D NS 242 Cea o - oa 
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^il, il ne m'a jamais paru qu 
nique à la papauté, à cause 
tendue. Si je tiens compte d' 
ire des Romains, de leur hak 
ises séditions, et de leur auds 
sutre part, si je considère la 
mtains, qui n'avaient à Ron 
paient menacées de voir l'effu: 
noncait, les actes violents doi 
nt avoir été de nature à frap 
yeur. En effet, si ces actes 
iindre un danger imminent de 
icordassent à ceux qui leur 
mdaient, ils n'eussent été, à 
sourvus de bon sens. Je n'eu 
rdinaux citramontains, et qu'a: 
r propre pays ou d'ailleurs be 
Jemy, ils eussent élu celui-ci, 
leurs en pleine liberté ,, (1). 
2. Qu'on nous permette avar 
tion. Qu'on relise la dépositio 
discussion qui précéda l'élee 
s dens cette alternative: ou 
"à la mart, — ou la faire € 
cette alternative, le schisme 
que prissent les Cardinaux. 
wdinal de Luna en fait foi, : 
at le parti qui leur semblait 
nt du schisme. Pour cela qu 


) P. J. XXXVI. 24, 
) No 8, 
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homme qu'ils croyaient probe et consciencieux, qui avait vu la 
violence dont ils étaient victimes, auquel sa conscience devait 
dire que l'élection était nulle, et qu'il ne pouvait s'en prévaloir. 
En choisissant cet homme pour étre leur sauveur et en méme 
temps le sauvenr de l'Eglise, ils lui firent le plus grand honneur. 

Supposons un instant, que tout fût arrivé comme l'espéraient 
les Cardinaux, que Barthélemy, reconnaissant que l'élection était 
nulle, eût aidé les Cardinaux à se mettre en lieu sûr; que là, 
renonçant à tous les droits qu'il pouvait avoir, il eût dit aux 
Cardinaux: Refaites en toute liberté l'élection ; et qu'enfin, les 
Cardinaux, comme plusieurs disent en avoir eu l'espoir et l'in- 
tention, l'eussent réélu. Si les choses s'étaient passées ainsi, l’his- 
toire aurait exallé la sagesse du Sacré-Collège, le schisme eût été 
évité, et avec lui les maux innombrables qui en ont été la con- 
séquence. | 

23. Ici une autre question se pose. Si les Cardinaux n'avaient 
pas l'intention d'élire Barthélemy, quelle intention avaient-ils 
donc ? 

Barthélemy au moment de l'élection était, du moins en ap- 
parence et au sentiment des Cardinaux, l'homme de la situation, 
en ce sens qu'il passait pour un évéque sérieux, plein de vertus 
et de science. De plus, les Cardinaux savaient que dés le com- 
mencement des violences que leur avaient fait subir les Romains, 
il avait tout vu. Lorsque trois d'entre eux allérent à la fenêtre 
du Conclave, ils le virent au milieu de la foulé qu'il cherchait 
à calmer. Un tel homme était bien celui qui pouvait servir à 
leurs fins. Auraient-ils de la peine, s'il était ce qu'ils le croyaient, 
à le convaincre que son élection était nulle, qu'il ne pouvait s'en 
prévaloir? Voilà la premiére raison qui détermina plusieurs Car- 
dinaux à lui donner leurs suffrages. Avaient-ils tort? — Nous 
n'imaginons pas de telles intentions; elles sont avouées par le 
cardinal de Luna: * son intention à lui, et croit-il aussi, l'inten- 
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on d'un autre cardinal, était que 
its de l'avoir pour pape, et que, 

13 d'accord pour le réélire, ils crc 
dit archevéque agissant selon s 
. papauté. Tout cela était dans s 
"rations qu'il eut avec le susdit 
188i son intention à lui, pour le t 
S'il fallait admettre la vérité des 
1t Antonin que nous avons rappoi 
zur raconte: que c'est Barthéle 
linal de Limoges, le conseil de 

it-il pas tout naturel d'admettre c 
r jouer le rôle de pape fictif, à « 
né l'idée de recourir à ce subte: 
L'élection fictive de Barthélemy, 
était au contraire la plus gran: 
Cardinaux pouvaient lui donner 
Le cardinal de Luna pensait q 
:ette élection dont il connaissait 
que si les Cardinaux venaient 

; voulues pour faire un bon par 
i, et il croit que les autres ne 
: cette nation, mais qu'il leur s 
my parce qu'ils le croyaient ca] 
1 lieu sûr, ils eussent voulu le 

Les Cardinaux n'ont d'ailleurs j 
ries pour lui, et sauf quelques « 
i de tous: Le casus des Cardin 
: “pour éviter le péril de mort, 
(1) P. J. XXXVIII. 15. 


€) Livre I. chapitre III. n° 10. 
(9) P. J. XXXVII. 15. 
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>» ils nommérent ce Barthélemy alors archevêque de Bari, et lui 
» de préférence, parce qu'ils croyaient le bien connaître, et qu'ils 
, le jugeaient le plus expert dans les affaires de la curie ,, (1). 

24. Nous avons dit plus haut, combien les Cardinaux appré- 
ciaient sa science et ses connaissances en affaires. Toutes ces 
qualités les déterminèrent à faire de lui leur homme de con- 
fiance, leur sauveur. Un passage de la dépesition de Pierre Fer- 
dinand, archiprétre d'Hita en Espagne résume bien ce que nous 
venons de dire, il préte aux Cardinaux ces paroles: ** Nous voyons 
,; déjà le danger où nous sommes, et l'impossibilité de sortir d'ici 
»» Sans tapage, si nous ne faisons ce que veulent les Romains. 
,, C'est pourquoi il s’entendirent pour prendre l'archevêque de 
», Bari, feignant de l'avoir fait pape, parce que c'était un homme 
,; probe, de vie honorable, connu d'eux, et tel qu'il ne ferait 
y» que ce qu'ils voudraient. Ils diraient qu'il. était pape, jusqu-à 
,; ce qu’ils pûssent échapper aux Romains; ils iraient. alors loin 
,; de Rome, et feraient l'élection à leur gré. Quant à l'archevêque, 
,; € lut donneraient autre chose dont il serait content (2). Il tient 
, €ela de plusieurs Romains, et d'un employé français, dont il a 
, oublié le nom: IZ] croit, d'après ce qu'il a vu, entendu et 
, compris, que les Cardinaux devaient craindre, comme s'ils al- 
» Vaient mourir. Lui-méme, déguisé avec des vêtements de romain, 


(1) P. J. XXVII. 1. 

(2) Nos vidimus periculum in quo sumus, et quod non possumus 
recedere hinc sine rumore, si non facimus quod volunt romani ad eo- 
rum voluntatem. Et ideo concordarunt recipere archiepiscopum Baren- 
sem, fingendo quod esset papa, pro eo quod erat probus homo et bone 
vite et inter....e08 et talis quod non faceret nisi ad voluntatem eorum, 
et quod dicerent quod erat papa donec possent evadere romanos, et post 
exitum eorum de conclavi, quod yrent extra Romam et eligerent ad 
voluntatem D. et quod dictum archiepiscopum contentarent cum aliquc 
alio de quo esset contentus. | 
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gnait pour sa vie, et volon 

! été possible ,, (1). 

intention et ce projet de 

ieu sûr, nous sont affirmés 

t d'abord le casus des Ce 

es Cardinaux dirent entre 

était fait d'autres fois, au 

ir: qu'ils se retireraient, qu mu, e leves mu se ve 
ils le rééliraient ,, (2). 

de Lignano n'a pas oublié non plus cette particularité. 
peu plus tard, quelques cardinaux dirent entre eux, qu'ils 
i comme on avait fait ailleurs, e& on le voit par plu- 
Chroniques, à savoir, que, dés qu'ils le pourraient com- 
rent, ils se retireraient dans un lieu sûr, et qu'alors lui 
erait, et eux le rééliraient. Ils feraient cela 

sme. Voilà ce qu'ils dirent entre eux ,,. | 

igné, je doute que cela ait été dit) (3). 

loute exprimé sur la partie soulignée est d 

'ne observation du cardinal de Florence, | 

ment cette observation n’est pas venue au 

de Luna, car elle fut faite entre un cer 

it de cardinaux: " Remarquez, dit en not 

rence, que ce sont là les paroles de quelqu 

is. Il y en eut un, ce fut le seigneur d'Ai 

a l'histoire de Léon VIII (?) mais ce ne fu 


tredit secundum ea que vidit et audivit et intel 
rdinales debuerunt ita multum timere sicut 

istemet testis qui incedebat in habitu romano 
ie recessisset de Roma si potuisset, 

', J. XXVIL 7. 

>. J. XXVIII. 20. 
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, libéralion commune, et on le voit bien par la teneur du casus 
, des citramontains ,, (1). 


Premières protestations contre l’élection. 
Récit de Pabbé de Sistre. 


25. Qu'on ne dise pas cependant, que les protestations des 
Cardinaux sont venues bien tard; celles que nous venons de citer 
sont, il est vrai, de quelques années postérieures à l'élection d'Ur- 
bain VI, mais elle ne sont que le développement de la protes- 
tation que les Cardinaux réunis firent dés le principe à Anagni, 
el que mentionne déjà à la méme époque Jean de Lignano. On 
a lu cette protestation dans le casus au commencement de ce 
chapitre. Ils la renouvelèrent à Fondi en annonçant l'élection 
de Clément VII. Voici comment ils s'exprimaient: “ A la seule 
, fin d'éviter le péril de mort qui nous menaçait indubitable- 
, ment si nous ne l'eussions fait, et contre notre gré, nous avons 
, résolu de nommer l'homme maudit Barthélemy, italien de na- 
, tion. Dans notre précipitation et improprement nous avons 
, employé le mot: nous élisons. Nous n'avons cependant pas fait 
, la publication de la manière accoutumée, et nous ne voulions 
» pas aller plus avant, nous n'aurions méme rien fait de plus, si 
» la violence du peuple, de plus en plus furieux, ne nous y eût 
» poussés ,. 

Voici gomment Jean de Lignano pendant que les Cardinaux 
étaient à Anagni, s'exprimait au sujet de leurs protestations: 

* Les Cardinaux ultramontains, comme le dit alors le plus 
» grand nombre, et comme tous l'affirment aujourd'hui avec 
, serment, pour éviter le péril de mort (ce qu'ils n'eussent fait 
» Sans cela) condescendirent à ce qu'un italien fut élu. Alors 


(1) P. J. XXVIL 7: note. 
| 29 
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» tous le Cardinaux (voulant évi 
» nul. doute allait suivre, ce qu'il 
» comme ex-abrupto, sans aucune 
» mèrent Barthélemy, alors arcl 
celui qu'ils croyaient le plus c 
» les affaires de la curie (l'expérience montra dans la suite & 
n contraire avec évidence), ils l'élurent pape (et quelques uu 
» d'entre eux dirent qu'ils l'élisaient), avec l'intention et la vo- 
# lonté, comme ils le dirent alors, qu'il fût le vrai pape; mai 
» la susdite crainte (de la mort n'avait point quitté leurs esprit 
n ét les forgait à ne pas agir autrement) continuait comme ils 
» le disent maintenant (ef comme ils le dirent alors et je crois 
» que. c'était la vérité ,, (1). 

$7. Ce chapitre sur l'élection d'Urbain VI serait incompla 
si nous ne mentionnions comment l'abbé de Sistre raconta & 
Espagne au nom de son maitre, la manière dont il fut éh 
D'abord, nous l'avons déjà dit, selon lui l'élection se fit que 
ques instants aprés l'entrée au Conclave, et avant toute violence 
co qui est contraire à tous les témoignages. Il raconte l'élection 
dans les termes qui suivent. Il yient de rapporter (2) l'entretien 
d'un cardinal avec un des chefs de quartiers: * Le Cardinalde 
» Glandève ayant rendu compte aux autres Cardinaux des pa 
» roles de ce chef de quartier, le Cardinal de Limoges s'écris: 
» Vous le voyez, Messires, ces Romains vous ont demandé d'abord 
un pape agréable à Dieu et au monde, sans acception de p 
“trie ni de personne; ensuite, à l'entrée du Conclave, ils ont 
… restreint cette demande si vague à une seule nation, à l'Its- 
» lie; maintenant, non contents de cela, ils particularisent ds- 


(1) Les mots en lettres italiques sont du Cardinal de Luna. — P. 
XXVII. 9. 
@) Livre IL. chapitre I. n° 17. 
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. vantage, ils veulent un Romain (1). S'ils n'en étaient venus 
» jusque là, et qu'ils s'en fussent tenus à leur dernière demande 
, déjà restreinte, je ne vois pas qu'on eût pu faire l'élection 
. d'un Romain, sans que devant Dieu et devant les hommes cette 
» élection ne pát en toute vérité être appelée une élection faite 
» par, force. Il y a plus encore, si nous élisons un Romain, ou 
,il sera du Sacré-Collège, ou il n'en sera pas; dans le Sacré- 
» Collége, nous n'avons que deux Romains, l'un faible et infirme, 
,C'esb le Cardinal de Saint-Pierre, l'autre trop jeune et sans 
, expérience, c'est le Cardinal des Ursins. En dehors du Sacré 
+ Collège je ne vois aucun Romain capable d'être pape. Donc 
+ dans le premier comme dans le second cas je ne vois pas un 
; Romain que nous devions élire. Tâchons done de pourvoir la 
,Sainte Eglise et choisissons un homme dont ce peuple doive 
»raisonnablement se contenter, et qui vraisemblablement doive 
se montrer reconnaissant envers nous tous. Pour cela il faut 
, trouver en lui six choses principales: un âge mûr, une vie 
» honnéte, une grande science, l'habileté des affaires, l'intimité 
» et l'amitié pour nous, enfin la nationalité italienne, au moin: 
» par la naissance. 

» Tout cela, je ne le vois dans aucun autre, que dans le seu. 
s» Seigneur archevéque de Bari: il a cinquante ans et plus; il est 
: si honnête que depuis plus de quatorze ans qu'il est dans le 
, cour romaine on n'a jamais rien appris d'injuste dans se: 
s Ieürs ni dans ses œuvres ; sa science est indubitable, ses œuvre: 
»font foi de son savoir de docteur; nul ne doute de sa capa 
» Cité, depuis longtemps à la tête de la chancellerie, seul il con 
+ naît le maniement des affaires. En outre, nous le connaisson: 
» tous intimement, n'est-il pas notre créature, pour nous surtou 

(1) Nous venons de prouver que la demande d'un Romain ou d'u 


Ttalien était bien antérieure, et la demande d'un romain bien postérieur 
su moment où la place cet avocat. 
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uisque c’est G. 

il est Italien, 

3, par conséque 

n être content 

ies ces raisons: Au nom du Père et du Filet 
rit, Moi Cardinal de la sainte Eglise romaine, de 
‘6 et librement, par les meilleurs moyens et voies 
"oir, tant en droit qu'en fait, j'élis le Seigneur 
e Bari souverain pontife de la Sainte Eglise ro 
verselle ,. 

fait de l'archevéque de Bari par le susdit Se- 
lestrina fut aussitôt ratifié par le Seigneur d'Ai- 
quel succéda le Seigneur de Poitiers. Le quatrième 
» sa voix fut le Seigneur de Glandéve. Trois jours 
clave ce cardinal avait envoyé à l'archevêque de 
re écrite de sa propre main, et conçue en ces ter- 
“end père, avant peu de jours vous serez mon sei- 
tre, je vous prie done, maintenant comme alors, 
re sous votre spéciale protection ,. 

ème fut le Seigneur de Viviers; puis vint le Sei- 
tagne; le Seigneur de Marmoutier fut le septième, 
ut le Seigneur de Vernhio, le neuvième celui de 
a dixième celui de Saint-Eustache, le onzième le 
Luna et le douzième celui de Genève. 

e Italiens furent les derniers à voter. Trois d'entre 
ent à être élus Papes, mais voyant les Ultramon- 
"5 eb d'accord sur ce nom, désespérant de leur 
m, ils élurent le Seigneur Archevéque, en ct 
gneur de Saint-Pierre fut le premier, le second 
Milan, et le troisième celui de Porto. Quant au 
Ursins il ne vota pas, il se contenta de dire qu'il 
"ix à celui qu'avait élu la majorité. 
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,» Cette élection si simple et si unanime se fit aussitôt aprés 
» que le chef de quartier se fut retiré. Il n'y eut dans l'inter- 
» valle que le discours du Cardinal de Limoges. Elle se fit donc 
» Sur le soir, vers les six heures, avant toute rumeur du peu- 
» ple , (1). 

La premiére question qui se pose aprés avoir lu ces lignes, 
est celle-ci: Qui a pu redire si bien à l'abbé de Sistre le dis- 
cours du cardinal de Limoges? Qui lui a indiqué cet ordre si 
bien décrit dans le vote des Cardinaux ? Ceux qui étaient là 
n'ont pas cette précision de souvenir, et lui, qui n'y était pas, 
l'a parfaitement. Nous préférons laisser au lecteur le soin de 
prononcer sur la valeur d'un tel témoignage, mis en opposition 
avec tous les témoignages que contient ce chapitre. Nous lais- 
sons le lecteur en face de deux partis. Quinze Cardinaux d'une 
part, et de l'autre l'abbé de Sistre représentant Barthélemy. Les 
premiers ont vu, entendu et fait ce qu'ils narrent. L'autre ne 
peut savoir que par oui dire. Qui faut-il croire ? 


CHAPITRE VII. 
RÉÉLECTION ? 


1. Appel des prélats. — 2. Etait-ce pour sauver Urbain VI? — 8. Les 
Cardinaux à la fenêtre. — 4. Emportement du Cardinal des Ursins. — 
5. Soupçons de la foule. Qui est l'élu ? — 6, Noms des prélats mandés. — 
7. Récit de Thomas des Amanatis. — 8. L'Abbé du Mont-Cassin. — 
9. Le repas des Cardinaux. — 10. Les objets précieux mis en sureté. — 
11. Entrée des prélats. — 12. Urbain apprend:il alors sa nomination? — 
18. Le repas des prélats. — 14. Récit des Cardinaux. — 15. Intention 
de publier l'élection. — 16. Cardinaux absents. — 17. Réélection? — 
18. Protestations. 


Appel des prélats. — Etait-ce pour sauver Urbain VI? 


1. Que firent les Cardinaux aprés le vote? Le cardinal d’Ai- 
grefeuille va nous l'apprendre: * La prétendue élection de Bar- 


(1) P. J. XXIX. 15-92. 
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ay étant faite, il fut questio 
itroniser l'élu, afin de pouvoi: 
et le danger. Nous résolümes 
uelques Cardinaux italiens n 
ion était pleine de dangers. $ 
disaient-ils, les Romains, en 
nclave, et ils étaient fermen 
i piller tout ce que nous a 
dt résulter quelque rixe enti 
aous courrions encore un ir 
done, et nous suivimes ce : 
1es prélats, au nombre desqt 
apprenant cela, les Romains dt 
; dans l'intervalle nous pussi 
sûrs et secrets, où même les 
ms. Ce que nous fimes de n 
orès l'élection de Barthélemy 
les Cardinaux, craignant qu 
n'entrassent, ne brisassent ! 
iclave, et que de là ne s'ensu 
"urs, ce qui les aurait mis e 
r du temps, de mander six pi 
élemy , (2). 

but des Cardinaux en faisan 
gagner du temps. 

reurs adversaires leur ont pré 
dit l'évêque de Récanati. 
sais par le Seigneur de Ve 
et par le bruit publie, qu' 


>. J. XXXV. 18. 
?, J. XXVI. 17. 
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» de prélats et entre autres Barthélemy. On en appela beau 
» de peur que ceux qui demandaient un Romain, sachant 
» C'était lui qui était élu, ne le missent à mort. Ce fut donc ] 
sauver notre Seigneur de la fureur du peuple, que les C: 
,naux firent appeler les autres prélats , (1). 

L'évéque de Jaen préte aux Cardinaux la méme intention 


Les Cardinaux à la fenétre. 
Emportement du Cardinal des Ursins. / 


3. Les gardiens du Conclave furent donc contraints d'infor 
les Cardinaux que le peuple n'accepterait pas un Pape ital 
mais qu'il voulait absolument un Romain. L'évéque de Todi « 
tinue son récit en ces termes: “ Vinrent alors à la fenêtre qui 
» Cardinaux, entre auires les seigneurs de Florence et des 
»Sins, peu aprés vint le Seigneur de Genève. Révérends | 
» neurs, dit l'évêque de Marseille, au nom de Dieu, hâtez-v 
et ayez pitié de cette Ville. Nommez un Pape Romain. 
» Les eris de Romano lo volemo, étaient si grands que tous éta 
» étourdis. Le Seigneur Jacques des Ursins se pencha à la 
» nôtre et dit: Ecoutez, écoutez Romains, mettez-moi en pi 
» si ce soir à l'heure de vépres, vous n'avez pour Pape qi 
» qu'un qui vous plaira! Mais la foule criait alors plus fi 
» C'est un Romain que nous voulons. Le seigneur de Gen: 
» Qui était derrière eux ne put s'empécher de dire: Un 
» main! un Romain! Survint alors le Seigneur de Bari, 


(1) P. J. XIX. 12. 

(2) Si qui romani reperissent eum interfecissent, unde dicti ci 
nales volentes ot pro posse cupientes evitare dictum D. N. Urba: 
papam per prefatos electum a pernicie evadere, vocaverunt plures 
latos romanos et ytalicos, inter quos ipse erat, ut perpendi per rom: 
non posset de ista electione flenda et facta jam, vel qualem dicto 
vocatorum eligere vellent et proposuissent. 





Livre Second. — C 


était déjà élu, mais je 

en, il fit ses efforts p 

it encore plus fort: Ri 

'que de Marseille racon 

termes ; sauf qu'il prét 

; vives. 

rdinal des Ursins plein 

faites un peu retirer « 

je vous mettrai hors € 

e Bernard dans son compte-rendu, souhgne également 

paroles. 

xdinal des Ursins leur répondit: Romains, vous criez 

>» pores, si je sors d'ici, à coups de bâton je vous 
taire. Alors les cris cessèrent ,, (3). 

:ependant loin d'un moment de colère au dessein que 

ère Ménendus. D'après lui, le Cardinal des Ursins se 
la fenêtre, “ sans qu'il n'y eut aucun cri poussé au 
le moindre tapage, mais pour montrer à ses amis, qui 

‘hors, leur làcheté et sa peine; et sans leur dire pour- 

“lait leur faire comprendre qu'il était mécontent d'eux. 

it être aussi pour faire quelques signes convenus avec 

qui est vrai, ce qu'il croit possible, c'est qu'au dehors 

ix qui eriaient dans un but différent, il y avait quel- 
de ses amis, lesquels unissaient leurs cris aux cla- 

3 autres et prononçaient son nom, comme il l'a déji 

ardinal eut connaissance de cette particularité par 
, ou peut-être la chose était-elle convenue d'avance, 

: cela qu'il se mit à la fenêtre. ,, 


XVII. 17. 
XVI. 6. 
XXI 10. 





* ' 
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Le Cardinal des Ursins, d'après ce témoin, ne serait pas 
venu parlementer avec la foule dans un but autre que celui 
d'avouer qu'il n'était point élu. 

Nous venons d'entendre l'urbaniste Ménendus dire qu'en ce 
moment ‘il n'y avait aucun cri poussé par la foule ni le moindre 
, tapage. ,, L'évéque de Récanati, un autre Urbaniste, est d'un 
- avis tout opposé; " La peur augmentait, car on criait de toutes 
» parts. Nous le voulons romain, romain. Par ma foi, je ne crois 
»pàs qu'en ce jour, un Romain ou tout autre ait parlé d'un 
“Italien. Pour tous les trésors d'un royaume, je n'eusse pas 
» voulu être là et m’obstiner à dire: Nous voulons un Italien, 
»Car sans nul doute, ils m'eussent mis à mort ,, (1). 


Soupcons de la foule. — Qui est élu? — Noms des prélats, 
Thomas des Amanatis. — L'abbé du Mont-Cassin. 


9. Les Romains avaient pressenti que le Pape était déjà nommé; 
peut-être méme quelque indiscrétion leur en donna l'assurance. 
Mais si le Pape était nommé qui était-il? La préoecupation de 
cette foule, était maintenant de savoir quel Pontife elle avait 
obtenu. Les bruits les plus contradictoires circulaient dans la 
foule. 

D'après Rodrigue Bernard : ‘ Les uns disaient, que c'était 
» l'abbé du Mont-Cassin, d'autres que c'était le Cardinal de Saint- 
» Pierre, d'autres que c'était le Seigneur de Bari; on confon- 
» dait ce dernier avec Jean de Baro, sous-diacre du Pape lequel 
» était Limousin ,, (2). 

“ Quelques uns de ceux qui étaient dehors, dit Garsias Petri, 
» pensaient que le Cardinal de Luna serait élu Pape, parce que 
» la foudre était tombée devant sa cellule ,,. 


(L) P. J. XIX. 14. 
(2) P. J. XXI. 10. 
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Vaprès Guillaume Bie, à l'intérieur du Conclave, il fut brit l 
istant, que l'élu était le Cardinal de Genèw 
. Le foule, préoccupée de savoir qui était 
mdit un moment ses cris. Les Cardinaux pr 
? relatif, pour faire appeler certains prélats, c 
onclu aprés l'élection. 

'oiei sur ce point ce que dit l'enquéteur de 
tant aprés le méme Cardinal donna à l'évéq 
ient écrits les noms de quelques prélats rom 
? les Cardinaux mandaient prés d'eux , (2). 
ves casus des italiens et de Jean de Lignan 
îme détail, et ils profitent de la circonstance 
ver que Barthélemy était là, qu'il ne tarda 
qu'il ne pouvait nier la violence faite aux 
ait tout vu et tout entendu. 

Le bruit s'étant un peu apaisé, les Cardin: 
it pour mander plusieurs prélats et entre aut 
Bari, élu de cette manière. Celui-ci vint ; il 
peuple; il entendit ses clameurs ; il sut et 
que le peuple avait fait, la chose était not: 
:3lques Cardinaux virent qu'il en réprimandai 
l'entendirent disant à la foule de se calmer. . 
paisa, mais il demeura à l'intérieur du palai 


1) Et praesertim dictus Guillelmus michi asserui 

nunc, et tunc Gebennensis cardinalis debebat st 
ut audiverat sero precedente a magistro suo car 
'uillaume Mauritii dont parle la déposition préci 
* Quod credebat tunc temporis quod dominus me: 
nus, tunc cardinalis Gebennensis vulgariter nuncu 
mmum pontificem per dictos dominos cardinales v 
im ea que potuit percipere in concilio predicto ;, 
3) P. J. XXI. 10. 
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, palais. Les Cardinaux prirent un peu de nourriture, et les pré- 
,lats mandés arrivèrent , (1). 

Fredus de Cavalli nous donne le nom de ces prélats: * On 
, avait mandé plusieurs prélats romains et italiens, à savoir: 
,labbé du Mont-Cassin, l'archevéque de Bari qui fut pape, le 
,Seigneur de Todi, le seigneur Thomas de Pérouse, et le sei- 
.gneur Ágapit. , 

7. Ce Thomas de Pérouse est Thomas de Amanatis. Il s'é- 
tait retiré chez lui aprés l'entrée des Cardinaux au Conclave, 


glacé d'épouvante par ce que lui rapportaient son serviteur Jean, . 


et ses amis. Il résista d'abord aux nombreuses instances qu'on 
lui fit de la part des Cardinaux; enfin voyant qu'il ne pou- 


vait refuser plus longtemps de venir au Conclave, il se décida . 


* 


à partir: ^ Je montai à cheval et je vins au palais, c'était 
, Vers l'heure à» none. Arrivé à la porte inférieure, je vis tout 
, autour du Conclave une immense multitude de Romains et 
de campagnards armés, criant, vociférant et frappant les murs 
, du palais apostolique, non moins que les portes murées et 
, non murées qui donnaient accès au Conclave. Ce n'était d'abord 
, qu'une étrange confusion de paroles; mais quand je fus au mi- 
» lieu d'eux, ear il me fallait les traverser, je les entendis dire 
, en langue vulgaire: Par Saint-Pierre cloué à la croix, nous 
le voulons romain ou italien. Il y eut plus encore; tandis que 
» Je passais, quelques Romains de ma connaissance en me voyant 
Se rangérent et firent ranger lea autres pour que je pusse 
passer plus librement, car la poussée était extréme. Quelques 
,Uns de ceux qui ne me connaissaient pas, voyant les autres 
» me témoigner de la déférence, et croyant, peut-étre que je 
, montais pour exercer quelque influence sur l'élection, me di- 
rent d'une voix pleine de colère: Par Saint-Pierre cloué à la 


(1) P. J. XXVIL 8. 
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, 
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LI 
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croix, si nous n'avons pas un pape romain ou italien, nou 
vous tuons, vous et tous ceux qui sont là dedans. Ils par- 
laient des Cardinaux et de leurs serviteurs. , . . ....... 

* Quand je fus parvenu à l'escalier dont j'ai parlé, je montai 
et j'arrivai à l'endroit qui est immédiatement devant la porte 
du Conclave. Elle n'était pas murée, mais disposée de manière 
à pouvoir laisser entrer les vivres pour les Cardinaux pendant 
le Conclave. Là je trouvai et je vis une grande multitude de 
Romains et de campagnards armés, et, autant que je pourais 
en juger, complètement ivres. Avec un grand fracas et une 
égale fureur, ils frappaient la porte du Conclave, qui um 
aucun doute aurait cédé, sans la résistance de Barthélemy 
Campodifiori, que je connaissais, lequel avec un autre que 
ne connaissais pas, étaient devant la porte et avaient mis en 
eux et le peuple, autant que je pus le distinguer, un... T 
deux, du geste et de la voix, s'efforçaient de comprimer 
efforts de la foule, lui disant à peu prés ces paroles enl 
gue vulgaire: Retirez-vous, ne faites pas de tapage, les Ca 
naux ont déjà fait ce que vous voulez, vous avez un pape 
que vous le désirez. Mais eux plus furieux criaient: Asso 
ment ils ne nous tromperont pas. Nous voulons savoir ls 
rité! En ce disant, ils se culbutaient les uns les autres. 

» Quand Barthélemy m'apercut, aussitót il s'écria en lan 
vulgaire: Seigneur Thomas, vous avez eu tort de ne pas vt 
quand les Cardinaux vous ont fait appeler tant de fois aujo 
d'hui, mais cependant approchez et entrez. Je faisais tous! 
efforts pour arriver à la porte du Conclave, mais la pou: 
et l'emportement des Romains étaient si grands, que je n 
pouvais pas. La pensée me vint bientôt que les Cardin 
ne pouvaient me vouloir, que pour protester devant moi cor 
ire la violence et la pression qui leur étaient faites, et je 
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, me dis : Qu'est-il besoin que j'entende cette protestation ? Est- 
. &e que je ne vois pas, est-ce que je ne sais pas mieux que 
, ne peuvent le savoir et le voir les Cardinaux, qu'il y a vio- 
»lence et pression? Je me décidai sur le champ à ne pas 
,rester là davantage, et à me retirer dés que je le pourrais 
convenablement. Vous voyez, dis-je alors au seigneur Barthé- 
»lemy, que la foule et la poussée m'empéchent d'atteindre la 
porte du Conclave, je vous prie done de m'exeuser auprès 
» des Cardinaux, la chose ne dépend pas de moi. Le seigneur 
Barthélemy eut beau faire auprès de ceux qui poussaient 
» pour qu'ils me livrassent passage, le désordre et le trouble 
» étaient si grands entre eux, qu'on ne put l'écouter. Pour moi, 
»je n’insistai que fort peu, j'étais vraiment indigné de voir 
, une si grande violence faite aux Cardinaux, surtout dans une 
: affaire de cette importance, et je gémissais à la pensée que 
» le monde entier saurait que de telles choses se font encore 
, en Italie. 

, Je ne tardai pas longtemps à me retirer de là, et comme 
, en descendant, je traversais la multitude qui vociférait dans 
, la cour d'en bas, je vis que déjà à coups de marteaux et de 
, haches plusieurs d'entre eux brisaient et détruisaient le mur 
» de la porte d'en bas, qui donne le principal accès aux escaliers 
» du palais. Cette porte avait été murée pour empêcher l'accès 
» direct au conclave. 

» Voyant détruire ce mar, avec tant d'hostilité et de haine, 
»dans le but d'atteindre immédiatement le Conclave, voyant 
» &ussi que dès lors il ne restait plus qu'une autre porte à ouvrir, 
» pour que l'entrée du Conclave leur füt libre, plus effrayé et 
» plus triste que jamais, j'accélérai le pas pour sortir (1). 


(1) P. J. XVIIL 1721. 





id. — Chapitre VII. 


























é au Conclave, fut l'abbé du Mont- 
aconte * qu'il était dans la demenre 
equel logeait dans la maison de su 
i Fiori. Le susdit abbé avait deur 
dent et venaient pour lui porter les 
ssait au palais. Jis rapportaient x 
beaucoup de gens dans le palos, 
ands cris qu'il füt élu pape. L'abé 
Aa, il en était fort peine. Il se disait 
cet honneur. Ces gens, disait-, 
1p d'honneur, ils lui causaient ai 
rin. Le susdit abbé s'en ouvrit ax 
: conseil. Ne devait-il pas sur ke 
se retirer dans son abbaye? Le té 
la n'était pas nécessaire, qu'il fallait 
ie de ces vociférations et de cete 
lors il serait temps de monte i 
l'après ce conseil, l'abbé fit venir 
ttes. 
tre l'abbé de Mont-Cassin sous un 
us lequel il nous est apparu au con- 
alors qu'il offrait, disait-on, à cer- 
rtes sommes pour capter leur appü, 
a papauté. Où est la vérité? —S 
éparer des chevaux, ils lui fure 
ns son abbaye, mais pour aller s 
ient fait appeler, car il ne tint ps 
Ménendus. 
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Le repas des Cardinaux. — Objets précieux mis en sureté. — Ar- 
rivée des prélats. — Urbain VI apprend-il alors son élection? — Le 
repas des prélats. 


9. L'accalmie momentanée que nous venons de signaler donna 
aux Cardinaux le temps de prendre un peu de nourriture; ils 
en avaient besoin, car l'heure de tierce était passée, on était 
au milieu du jour: ^ Les clameurs du peuple ayant un peu cessé, 
,Qquoique les Romains fussent toujours autour du palais et à 
» l'intérieur (em armes comme avant), les Cardinaux prirent un 
, léger repas, et les prélats mandés arrivèrent , (1). 

Si nous en croyons cependant Jean Rame: ^ Les Cardinaux 
, demandèrent leur repas, comme c'est l'usage. Il leur fut ré- 
,]g0ndu par les Romains: qu'ils ne l'auraient point, à moins 
, d'avoir fait auparavant ce qu'ils avaient promis: un pape ro- 
, main ou italien (2). 

» L ajoute avoir vu et entendu à l'heure susdite, les sei- 
, gneurs Cardinaux prier les Romains de permettre de porter 
»et d'entrer les mets nécessaires au repas des Cardinaux, et 
, des serviteurs qui étaient avec eux, car ts etaient décidés à 
, proclamer après le repas le pape tel que le demandaient les 
, Romains (3). Consolés par ces paroles ceux-ci permirent ce 
» que demandaient les Cardinaux ,. 

Les familiers des Cardinaux, d'après Aubert Cosses, s'étaient 
mis en mesure de pourvoir aux repas de leurs maîtres: “ Nous 


» autres serviteurs des Cardinaux, voyant que le peuple etait 


(1) P. J. XVIII. 23. 

(2) Fuit eis responsum per romanos quod non haberent prandium 
nisi prius facerent quod ante promiserant, papam romanum vel italicum. 

(8) Quia fuerant deliberati post prandium pronunciare papam prout 
petebant predicti romani. 
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»spr 

n maître pourrait diner; bien plus, il fal- 
la cellule d'un autre de mes seigneurs, et 
m'en souvenir, ce fut chez le Seigneur de 
i des Ursins; ils furent là quatre ou cing 
i fidèle , (2). 

int-Ange a donc raison d'appeler ce festin 
mie (3). 

us bas le méme Cardinal ajoute: *immé 
; Cardinaux revinrent à la chapelle. Ce fot 
érer sur la manière de publier l'élection de 
jà, ils avaient pourvu de leur mieux à ls 
avaient prés d'eux au Conclave , (4). 
“apporte en effet que les serviteurs avaient 


*es DD. videntes quod ita dictus populus per 
quod familiares qui habitabant ab extra in ho 
ec auderent portare cibaria neque victualia pro 
»et preparare de hiis que penes nos habebamus. 
urbatus in mente mea, quod non poteram pt- 
posset prandere, ymo oportuit quod D. meus 
le aliis D., et prout possum recordari, credo 
olani vel D. de Ursinis et faerant sine alique 
»nsa quatuor vel quinque quod recordor. (Bob 
de Saint-Ange.) 

commederunt. 

7. 
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regu.ordre: * aussitôt le repas fini, de plier linges et ustensi- 
, les, et de placer tout cela dans un endroit hors du Conclave, 
, dans une chambre où, sur l'heure méme, ils avaient fait une 
, grande ouverture , (1). 

Cet ordre, les Cardinaux le renouvelèrent à leurs serviteurs 
en sortant de table. | 

C'est le méme Jean Rame qui nous le dit: ^ De même il 
,9 vu et entendu de ses propres oreilles, les Cardinaux, alors 
, qu'ils se lavaient les mains au moment de quitter le table, or- : 

. , donner que chacun de leurs serviteurs portát sur lui, dans ses : 
» effets, ow dans sa ceinture, les vases d'argent, et de faire en | 
, cela du mieux qu'ils pourraient , (2). 

11. Tandis que les Cardinaux prenaient leur repas, les pré- 
lats qu'ils avaient mandés arrivèrent. Ils ne durent pas tarder 
beaucoup, car plusieurs étaient déjà à la porte du Conelave; de ce 
nombre étaient Barthélemy, Agapit Colonna, et l'évéque de Todi; 
l'abbé du Mont-Cassin avait un cheval tout prêt à partir et il 
ne demeurait pas loin. Le casus des Cardinaux Italiens insiste 
surtout sur la présence de Barthélemy à la porte du Conclave: 
* En attendant (le moment de publier l'élection), les Cardinaux 
, mandèrent plusieurs prélats, l'archevêque de Bari, alors élu, 

' , était du nombre. Il vit le peuple et le tumulte qu'il y avait 
,là, il entendit les cris de la multitude, et déjà il avait vu le 
, peuple et il avait tout entendu. Il sut donc, et il devait savoir, 
; tout ce que le peuple avait fait, car la chose était notoire; 
et qui plus est, plusieurs Cardinaux le virent réprimander 





(1) Et quod omnia ustensilia et bona eorum.... mobilia confestim 
plicarentur et ponerentur in certo loco extra conclave, in quadam ca- 
mera ubi fuerat factum illa hora unum magnum foramen. 

(2) Ordinaverunt quod quilibet servitorum ipsorum Cardinalium 
portaret super se aut in suum vel in zonam vasa argentea prout, melius 
posset. 
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aelques Romains, ils l'entendii 

unulte. 

* En ce moment le peuple s 

aitta ni le palais ni ses alentot 

1elque nourriture, et les préla 

is, (1). 

12. Il est au moins douteux que Barthélemy ai eu connais- 
: de son élection avant d'entrer au Conclave; s'il faut en 
re l'évêque de Récanati, et le chantre de Plaisance, il l'apprit 
entrée méme. 

“ J'ai appris, dit l'évêque de Récanati, par le máme Seigneur 
; Vernhio et par l'évêque de Marseille, que lorsqu'on ordonns 
celui-ci de mander les autres prélats, le Cardinal de Vernhio 
i dit à l'oreille: Le seigneur archevèque de Bari est Pape. 
évêque envoya quelqu'un pour le lui dire, je le tiens de lui 
ême, mais je ne sais si l'envoyé le rencontra. , 

Le chantre de Plaisance est plus affirmatif: il dit qu'un eer- 
Bindus secrétaire du Cardinal de Florence, rapporta devant 
ces paroles qu’il attribuait à son maitre : * Nofre Seigneur k 
ape me doit beaucoup ; car j'ai été le premier à lui appre- 
re qu'il était Pape. Mon Seigneur de Florence étamt dens 
Conclave, ajouta Bindus, me dit: Nous avons fait appder 
usieurs prélats, parmi lesquels l'archevêque de Bari, quasi 
arrivera, dites-lui de ma part, que tous nous lui avons 
mné noire voix, et que si on lui demande son consentement, 
le donne pleinement , (2). 


1) P. J. XXVII. 8. 

2) D. N. pape multo michi tenetur pro eo quod ego nunciavi sii 
© quod ipse erat papa, quia D. cardinalis Florentinus stando iates 
nclave dixit michi: Nos alii missimus pro certis prelatis, inter quo 
3t archiepiscopus Barensis, et dicas sibi, ex parte mee, quod omne! 
alii sibi dedimug voces nostras et quod si petitum fuerit ab eo quo! 
entiet, et illud faciat totaliter. 
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Rien d'extraordinaire que Barthélemy ait appris sa nomina- 
tion dès son entrée au Conclave; la nouvelle commençait à 
transpirer au dehors du Sacré-Collège; l'évêque de Marseille en 
savait quelque chose, sil faut en croire le témoignage souvent 
suspect de l'évêque de Récanati : * À l’arrivée des prélats, l'évé- 
, que de Marseille demanda aux Cardinaux, ce qu'ils allaient 
, faire. Le Cardinal d'Aigrefeuille lui répondit: qu'on ne vou- 
, lait pas publier l'élection avant le repas, par conséquent de 

» faire entrer la nourriture des Cardinaur, et de faire aussi dé- 

» Jeuner les prélats. L'óvéque de Marseille lui demanda alors, 
, Comment il fallait traiter l'archevêque de Bari: Il n’a point 
, encore accepté l'élection, répondit le cardinal, il n'est pas 
, intronisé, traitez le comme un archevêque. Ils déjeunérent donc 
; dans le Conclave, et les prélats dans un autre appartement, 
,» mais tout se fit avec calme , (1). 

Malgré cette réponse des Cardinaux, Barthélemy n'en eut 
pas moms 1a première place; peut être lui revenait-elle de droit, 
car nous avons vu que Thomas de Amanatis (2) l'appelait * le 
plus ancien prélat présent alors à Rome; , il avait bien avant 
lui le patriarche de Constantinople, mais il ne parait pas que 
ce dermier fût au palais. 

13. Empruntons maintenant à l’évêque de Todi, le récit de 
ce qui se passa pendant et aprés le diner des prélats: " Les pré- 

,lais appelés se retirèrent dans la salle des paramenti, là cha- 
, tun se demandait pourquoi on l'avait mandé, et chaque prélai 
, romain se croyait indubitablement élu. 

» Cependant les Romains criaient toujours. Nous le voulons 
romain, romain; rien n'avait encore transpiré au sujet de l'é- 
» lection de Barthélemy, quoique moi et quelques autres, nous 
, 9n connussions quelque chose. 


(1) P. J. XIX. 18. 
(2) Livre II. chapitre II. n° 1. 
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Z'évéque de Marseille et les a 

r. La première place fut p 

ade pour celui de Lisbonne, | 

jeille, la quatrième pour l'ab 

ite les autres prélats appelés, 

dinaient avec la persuasion qi 

"ivoli et moi, nous primes not 

mt. 

Juand nous eümes diné, je lai 

: descendis. Je trouvai les prél 

ressant la parole me dit: Se 

quoi on nous a fait venir? A 

ous est pape... Le seigneur 6 

a où nous étions, dit que si nous n'avions été préposés 
garde du Conclave, nous aussi nous eussions été mandés, 
jouta-t-il, comme vous, nous nous croirions élus. Le repas 
Té, ils montèrent tous où nous étions, excepté les seigneurs 
ari et de Marseille qui demeurèrent en bas. 

'andis que j'étais en haut avec les prélats, je pensai que 
ivêque de Bari était. déjà élu. Je dis alors à Agapit 
ana: Je veux être le premier à rendre mes devoirs an 
eur de Bari; je le crois pape, car l'évêque de Marseille 
mble d’honneurs. Je descendis aussitôt, et je me mis à 
r avec lui. Ce qu'il me dit me donna à penser, qu'il 
; quelque chose de son élection , (1). 

-ce à ce repas, où tous les convives sont préoccupés de 
va arriver, est-ce à celui des Cardinaux, que fait allusion 
arole d'Alvarès Gonsalve: “ le diner avait eu lieu ave 
le joie? , Hélas! ni pour les uns ni pour les autres, le 
n'était à la joie; l'accalmie momentanée de la foule, n 


2. J. XVII 17-20. 
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devait pas durer longtemps. Déjà on commençait au dehors à 
soupçonner, sinon à connaitre, la vérité. Jean Rame nous parle 
d'une indiscrétion commise par les gens des Cardinaux. 

Pendant qu'on entrait le repas par la fenétre, dit-il: ‘ Les 
 susdits Romains importunaient de leurs demandes ceux qui 
… étaient là. Qui est pape, disaient-ils, ou qui le sera ? Quelques 
, Serviteurs leur répondirent ce seul mot: Bari. Ils crurent peut- 
» tre qu'il s'agissait de Jean Baro, fort connu dans la ville. 

, Une voix s'éleva parmi eux, dit Pierre, doyen de Tarrazona, 
, elle disait: C'est Baro, c'est Baro. Les susdits Romains com- 
» prirent que l'élu était Jean Baro, un ultramontain. Voyant 
» donc que les Cardinaux n'avaient élu ni un Romain ni un 
» Italien, eomme ils le demandaient, il se préparérent à rompre 
» le Conclave. ,, | 

Avant cependant de décrire la rupture du Conclave par les 
Romains, il nous reste à raconter ce qui se passa dans le Con- 
clave après le diner. 

14. Quand leur repas fut achevé. ‘ Les Cardinaux revinrent 
» dans la chapelle du palais, sauf trois Ultramontains. Quand 
»ils furent réunis, un des Italiens dit, que la violence avait 
,Un peu cessé, et qu'il fallait procéder à la réélection. Un des 
» Ultramontains lui répondit: que la violence était loin d'avoir 
» cessé, qu'au contraire le danger était encore plus grand pour les 
» Seigneurs Cardinaux, qu'il ne l'était auparavant. Finalement 
» quelques uns des Cardinaux présents, sans appeler les absents, et 
» complétement à leur insu, sans être dans leur pleine et entière 
» liberté, sans qu'ils pussent, vu le premier danger ou un plus 
» grand, se rétracter ; sans qu'ils pussent, comme ils l'avaient déli- 
» béré avant la violence, en choisir un autre, dirent: ‘ Je dis la 
» même chose que j'ai déjà dite aujourd'hui, Ils n'avaient pas 
n tous achevé de parler, que déjà entraient les prélats qu'ils 
» avaient mandés. Le peuple excité par beaucoup d'officiers qui 
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ussaient à crier avec une incroya 
»rucifié (per la clavelata de dio) nous 
1ple donc se précipita dans le con 
? endroits. ,, 

Le cardinal de Florence complétant 1 
il avait concouru, ajoute à ces m 
nauz vinrent dans la chapelle ,, la 
vec l'intention et le désir de publi 
ay ; car, bien qu'à cause du tumulte d 
on de renvoyer cette publication at 
pas la publier au milieu de ce 
r et des inconvénients qui pouvaier 
> pénétrait dans le Conclave étant 
voyant cependant que la conduite d 
la méme, et que plusieurs trous ava 
par lesquels on voyait ce qui s'y 
les uns aux autres: Il vaut mieux 
d'ici, que d'attendre jusqu'à dema 
» aux Romains la seconde fois ,, (1 
> premier témoignage sur l'intentior 
ajouter celui du cardinal d' Aigrefeui 
, toujours sous la méme impression d 
"intention et le dessein arrêtés de : 
e, à savoir, de publier ce que nous 
pas lieu de s'étonner si nous avons d 
de notre dessein, pour éviter un pl 


*. J. XXVII. 8. 
^J. XXXV. 12. 
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Cardimaux absents — Réélection ? 


16. L'intention des Cardinaux, en se réunissant à la chapelle, 
était d'aviser au moyen de publier l'élection. Un d’entre eux, dit 
leur casus, proposa de refaire l'élection, plusieurs s'y opposérent, 
alléguant que le danger était plus imminent encore qué lors de 
l'élection. Les Urbanistes n'ont pas manqué de soutenir que l'é- 
leetion a été renouvelée en ce moment. La chose n'est pas vrai- 
semblable. La majeure partie des Cardinaux réunis dans la cha- 
pelle pouvait bien à la rigueur procéder à la publication d'une 
élection déjà faite, mais non proeéder à une nouvelle élection, 
sans prévenir ni mander les absents, alors qu'ils étaient à quel- 
ques pas. | 

Tous les témoignages que nous avons sur cette scène, men- 
tionnent l'absence de quatre Cardinaux. Les notes du cardinal 
de Florence développent ainsi le texte du casus. '* Il me semble 
» que les absents furent les seigneurs de Bretagne, de Marmou- 
»tier et de Vernhio, c'est ce que disent deux d'entre eux eu- 
» Core vivants; le seigneur de Bretagne dit de même dans son 
n testament (1). Ce qui est vrai également, c’est que le seigneur 
» d'Ostie, alors appelé de Glandève, n'était pas dans la chapelle, 
» C'est ce qu'il affirme et soutient ,, (2). 

Le cardinal de Saint-Ange parle également de l'absence de 
ces quatre Cardinaux. ‘ Il manquait cependant en ce moment 
, trois Cardinaux, ceux de Glandéve, de Marmoutier et de Ver- ' 
» #hio eomme ils l'affirment eux mêmes avec serment. (Note: 
» J'ai oui dire que le seigneur de Bretagne n'y était pas et 


(1) Nous publierons plus tard un testament de ce Cardinal, nous 
n'y trouvons rien de ce qui est dit ici. 


(8) P. J. XXXIL 8. 
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qu'il le soutient dans son testame 
porté n (1). 

Le cardinal de Vernhio, un des at 
lus autorisé: * Après le diner, j'ai 
se réanirent dans la chapelle. Qu'y 
Ni moi ni les seigneurs de Bretag 
n'y fümes, nous avions diné et ( 
jusqu'au moment où les Romains 
instances, criant: Nous le voulons 
portes furent brisées. ,, (2). 

Les trois Cardinaux absents dont 
wignages étaient les Cardinaux de B 
> Vernhio. Leur absence ne peut ét 
us verrons à la fin de ce chapitre N 
a'il n'était pas dans la chapelle. 

Nous pourrions méme dire que l 
» six, s’il faut ajouter foi à la trente 
inal de Luna. 

“Il ne sait rien sur cela, parce 
dève, aujourd'hui d'Ostie, celui de \ 
diner dans son appartement; ils nt 
ne surent rien. Il croit cependant : 
manière que le raconte le casus comp 

Il faut donc ou rejeter la parole 
'* qu'en ce moment, un quart au 1 
bsent. 

17. Les Cardinaux étant donc rét 
»nons de parler, avec l'intention de 
» l'élection, un d'entre eux proposa 


(1) P. J. XXXVI. 17. 
€) P. J. XXXVII. 16. 
(8) P. J. XXXVIII. 81. 
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de, Lignano raconte les suites de cette proposition: * Un autre 
. Cardinal lui répondit, que ni la violence ni les cris n'avaient 
, cessé, que par conséquent tout ce qu'ils feraient serait nul, car 
la foule était toujours dans le palais sous les armes, criant il 
, e8t vrai un peu moins haut. 

» Quelques uns de ceux qui étaient là, sans avoir leur li- 
, berté, dans un état tel que sans cesser d’être dans le péril où 
ils étaient déjà avant, et méme dans un plus grand, ils ne 
. pouvaient ni reculer, ni en choisir un autre, comme ils l'avaient 
, résolu avant la violence, quelques uns dirent: Je redis ce que 
, J'ai déjà dit tantôt. Un Romain cependant, celui qui avait sou- 
‘tenu le premier le contraire, persista dans ce qu'il avait déjà 
, dit. Avant que tous eussent fini de parler, le peuple, excité 
, par beaucoup d'officiers et poussant des cris furieux, fit irrup- 
, tion dans le Conclave, et le brisa sur quatre points. Les Ro- 
. mains entrérent avec les officiers, autant que le Conclave put 
,en contenir , (1). 

Notons bien cette parole du casus de Lignano * Je redis ee 
que j'ai dit tantót. , Quel en est le sens ? Les Cardinaux italiens 
vont nous l'expliquer. 

* Malgré l'absence de trois Cardinaux, la contradiction d'un 
. autre, et la persévérance d'un autre qui répéta ce qu'il avait 
, déjà dit, un Cardinal prononça ces paroles: Tenons nous en 
,à ce que nous avons conclu d'abord; et plusieurs de lui ré- 
. pondre : Oui, oui. Quelques uns ajoutèrent : Je dis la méme 
. Chose que tout à l'heure. Ils parlaient encore, lorsque les Ro- 
Bains, ayant connu par quelques signes que l'élu n'était pas 
, Romain, au paroxisme de la fureur, brisérent le Conclave aux 
. cris de: Nous le voulons Romain ...... » (2). 


(1) P. J. XXVIII. 24. 
(2) P. J. XXVII. 8. 
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D'après les auteurs de cette y 
Je redis ce que j'ai dit tantôt, 

ce que nous avons conclu d'abi 
'autre chose que de s'en tenir à 
'ardinal qui parla de la sorte éti 
ommentaire de sa parole donné 
réunis pour faire cette publication et les trois dont parle le 
casus étant absents, je demandai: Vous plait-il que nous pu- 
blions l'élection que nous avons faite aujourd'hui ? Il me fut 
répondre : Oui, oui dites comme nous avons dit aujourd'hui 
Quelques paroles furent-elles alors échangées ? Je ne m'en sou- 
viens pas, c’est ce que je dis quand nous rédigions ensemble le 
easus à Tivoli, et jamais je n'ai pa me souvenir, qu'alors il ett 
été fait mention d'une réélection, et cependant j'étais au mi- 
lieu d'eux , (1). 

Cette explication est claire ; elle est donnée par celui-là même 
ui a fait la proposition et qui proteste qu'il n'a pas été ques- 
ion * d'une réélection. , 

Le Cardinal de Saint-Ange donne la même explication: * Un 
de mes Seigneurs dit alors: Tenons nous en à ce que nou 
avons déjà décidé, et quelques uns lui répondirent: Oui, oui, 
comme il a été décidé , (2). 

Tei encore il est difficile de trouver la preuve d'une réélection. 
4& trouvera-t-on dans la déposition du Cardinal de Poitiers? Cels 
araît difficile. 

^ Alors, à ce qu'il me semble, le Seigneur de Florence now 
dit: Messires, à quoi vous arrétez-vous, que diteg-vous ? — 

Plusieurs de ceux qui étaient là répondirent. Pour moi, je dis 
ce que j'ai déjà dit ce matin , (3). 

(1) P. J. XXVII. 8. 


(2) P. J. XXXVI. 17. 
(8) P. J. XXXIV. 8. 
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I] ne semble donc pas que les Cardinaux aient voulu, dans 
la réunion qui suivit le repas, renouveler l'élection. d'Urbain VI, 
avant que de la publier. Il y a plus encore, en supposant que 
leur intention eut été de refaire, ou de ratifier l'éleetion du matin, 
la moitié des Cardsnaua n'ewrent par le temps de manifester. leur 
pensée. 

En effet, ayant dit qu'il y avait alors trois cardinaux absents, 
le Cardinal de Florence ajoute: “ le Seigneur des Ursins ne 
consentit jamais à rien au sujet de Barthélemy, il s'opposa 
; à tout expressément. Le Seigneur de Sainí-Ange dit, que la 
, Violence était notoire. Moi, évêque de Porto, au moment de la 
, publication je parlai simplement, comme je viens de le dire: Et 
, dinsi, il y a au moins sepé Cardinaux qui n'ont pas dit ces 
, paroles : Je dis comme awjourd'hui; et en outre comme le dit 
»le casus des Citramontains, et c’est vrai, avant la fin de ees 
, paroles le Conclave fut brisé , (1). 

Quel sont les sepí Cardinaux qui n'ont pas dit ces paroles? 
Les Cardinal en a désigné six: les trois absents, les trois qu'il 
nomme ici, et le septième qu'il désigne par ces mots: * c'est 
avant la fin de ces paroles que le Conclave fut brisé. , I1 y eut 
donc au moins un Cardinal qui ne put parler, voilà le septième 
suffrage. Nous avons établi que les absents étaient au moins 
au nombre de quatre, et non de trois comme vient de dire le 
Cardinal de Florence; et voilà huit Cardinaux sur seize, qui n'ont 
pas donné leur adhésion en cette circonstance. 

Il y eut donc au plus huit suffrages exprimés, en suppo- 
sant qu'ils aient été émis pour ratifier l'élection d'Urbain, ils 
n'ont point suffi car le droit en pareil cas demandait les deux 
tiers des votants, et la bulle de Grégoire XI la moitié plus une 
voix. 


(1) P. J. XXVII. 8. 


—— — 
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> par plusieurs. Personnellement, il n'y était pas, il ne l'a ni 
» élu, ni réélu, il n'a rien ratifié pour qu'il fût ou demeurát 
» Vrai pape. , 

Le cardinal de Viviers parle exactement comme le cardinal 
de Limoges. | 

Le cardinal de Marmoutier dit: * je ne réponds rien à cela, 
» parce que je n'y étais pas. ,, 

Le cardinal de Vernhio: * Je réponds en conscience et sur ma 
,; foi, que je n'assistais pas à cette élection, je n'y ai pas consenti, 
, 9b en ma présence je n'ai pas entendu dire un mot, ni faire 
, une allusion ,, (1). 

À ces protestations ajoutons celle du cardinal de Viviers : 
il écrit en marge d'une déposition : “ Quant à ce qui s’est passé 
, après le diner dans la chapelle, je n'y si rien fait ni rien dit 
avec l'intention de ratifier ce qui avait été fait touchant Bar- 
» thélemy. Ce que je désirais alors, c'était de sortir de là et d'é- 
» Viter le danger qui nous menacait ,, (2). 

Celle du cardinal de Saint-Ange: “ Moi je dis que je n'étais 
» pas dans ma liberté d'esprit, car je l'avais déjà dit le jour 
»méme, et j'avais protesté; mais ne voulant pas être singulier, 
» J'ajoutai: Je dis la méme chose qu'aujourd'hui ,, (3). 

Voilà done encore au moins sept protestations de Cardinaux 
qui soutiennent ne pas avoir eu l'intention de réélire Barthélemy. 
Donc, à cette élection comme à la première, en supposant qu'ex- 
térieurement tout se soit bien passé pour Barthélemy, il y a 
doute relativement à l'intention. 

Nous avons dit en son lieu, que les Cardinaux avaient pro- 
testé n'étre pas libres, et nous avons ajouté qu'ils devaient prouver 
qu'on leur a fait violence. Les chapitres suivants vont nous per- 


(1) D. S. I. p. 104. — Baluze. Tom. II. 986 à 941. 
(2) P. J. XXXII. 12. 
(8) P. J. XXXVI. 17. 
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de nous rendre compte de la valeur de cet 
mr. 


Cuarrreg. VIII. 
INVASION DU CONCLAVE. 


lécit des Cardinaux. — 3. Portes entamées i 

4. Prétextes. — 6. Vrais motifs. — 6. Terre 
iens dans le Conclave. — 7. Les Cardinaux ét: 
1ite des Cardinaux. De Luna s'y oppose. — 9. 
orce. — 10. Autres Cardinaux fuyant par une | 
ion, ils sont ramenés de vive force. — 12. Aul 
dans la chapelle. Porte brisée. — 18. L'évéqu. 

14. Cardinaux maltraités. — 15. Jean Rame 
nx n'avaient-ils rien à craindre? — 17. Stratag 
rainte. — 18. Rôle des serviteurs, — 19. Le 
.— 20. Conduite du Cardinal de Saint-Pierre. 
var des Cardinaux fugitifs — 2, Le Cardin 
uns les appartements pontificaux. — 28. Récit de ce qui précède 
ssart, — 24. Barthélemy pendant l'invasion. — 25. Que serait-il 
ans ce stratagème ? 


Réeit des Cardinaux, — Portes entamées déjà. 


Nous avons laissé les Cardinaux au moment où, réunis 
» chapelle, ils s’occupaient de la publication de l’élection. 
rdinaux n'eurent pas le temps d'échanger complètement 
'ensées. * Ila n’avaiené pes achevé de parler lorsque les 
ains se précipitèrent sur le Conelave, le brisèrent en quatre 
Xits différents, et ils entrèrent en armes. Le Conelave n'en 
ait contenir davantage. Les Cardinaux se crurent perdus. 
lus grand nombre se retira dans la chapelle secrète, mais 
6t la porte, frappée à coups de hache, vola en éclats, et 
uple toujours en armes et toujours vociférant s'y précipita, 
itoura de toutes parts les Cardinaux ,,. 
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Cette invasion subite du Conclave ne peut être révoquée en 
donte. Nous avons sur elle, outre le témoignage des Cardinaux, 
celui de leurs serviteurs. Ainsi Jean Hame dit que ‘ foutes les 
n portes du Conclave marées et non murées furent enfoncées. ,, 

Les témoignages de Poncius de Curte et de Jean de Nar- 
bonne, autres serviteurs des Cardinaux, corroborent celui de Jean 
Bame: " Les Romains firent plusieurs ouvertures au Conclave... ,, 
dit le premier (1). " Ils se mirent à briser le Conclave de toutes 
5» parts, ils le brisérent en effet, dit le second (2); is forcérent 
» les portes et pénétrèrent à l'intérieur le glaive à la main. , 

Deux témoins romains, qui ont déposé à Rome méme, mais 
qui ne signèrent pas leurs dépostions, pour ne pas s'exposer à une 
vindicte, disent avoir vu les mémes choses: '* Le peuple se souleva, 
ñn les Romains brisèrent le Conclave, firent une grande ouverture 
» à la porte et par là pénétrèrent à l'intériear. Il rentra lui- 
4, méme à leur suite, chacun s’emparait de ce qu'il trouvait ,, (3). 

* I] vit, c'est le XIV* témoin qui parle, comment ils bri- 
»Salent les murs et les portes, beaucoup entraient revétus de 
»leurs armes et l'épée nue à la main ,, (4). 

Les serviteurs envoyés en reconnaissance, n'ont pas raconté 
autre chose. “ Peu de temps aprés, mon clerc retourna, dit Tho- 
, mas de Amanatis, et me rapporta qu'il était au palais et qu'il 
» y était demeuré jusqu'à ce que, en sa présence, les Romains 
,eussent ouvert avec violence les portes murées du Conclave. 
» lis avaient commencé à le faire en ma présence, ils le conti- 
, nuérent aprés mon départ. Il s'agit ici de la porte principale 


(1) Ipsi romani perforarunt diversis foraminibus dictum conclave... 
et vidi et audivi... Romani fregorunt pieces domus dicti conclavis. 

(2) Item ceperunt frangere conclave circumquaque et fregerunt... 
Tandem fregerunt conclave et intrarunt omnes intus, cum gladiis eva- 
ginatis, 

(3) P. J. VI. 4. 

(4) P. J. XIV. t. 
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» du palais, celle qui est au 
» tout le peuple entra avec 
» fracas; lui-même y était e 
Le serviteur de. Guilbert 
semblable (2). 
Enfin ceux qui, comme le 
dinand, sont passés là un m 
ces effractions: “Il n'a pas v 
n Jeudi après midi et avant 
ntures.… (3); il a vu les bri 
» par terre, et des platras à 
2. Ne manquons pas de 
clave était déjà bien comprom 
à leur acte de brigandage; er 
porte ‘ avoir vu et entendu 
» trous au Conclave et par | 
» cris et disaient dans leur langue: Depéches vous ...... 
» vous ne voulez mourir , (5). 
Le frère Ange dit aussi la même chose (6). 
Pierre Ferdinand archiprétre de Hita raconte ce qui h 


(1) P. J. XVIII, 24. 

(2) Ah domine, vos non crederetis quanta multitudo armatori 
ibi circa palatium et vadunt reote sicut porci et clamant territ 
romano lo volemo o al manco italiano; videtur vere quod volunt 
ficere illos pauperes cardinales inclusos, quía frangunt muros et lu 
palatii et faciunt ibi terribilia. 

(8) Vidit fracturam die Jovis post meridiem et ante nonam 

(4) Vidit istius porte latteres dejeotos cum quibus fuerat cla 

(b) Vidi et audivi... quod ipsi romani perforarunt diversis fi 
nibus diotum conclave et per dicta foramina clamabant horribil 
dicebant in lingua eorum: Despachate vos, per carno de Dyo,1 
lhate mori. 

(6) Fregerunt conclave et per portas fecerunt foramina in ot 
per foramina et per porte canceli? ponebant arundines perforata 
mantes altis vocibus: papam italicum volumus vel romanum. 
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arrivé: ^ Entendant dire qu'on brisait le Conclave et qu'on le pillait, 
, il vint sur l'heure vers la porte murée et il vit plusieurs per- 
, Sonnes entrer par un trou qu'on avait pratiqué. Il vit dans 
, cette ouverture un homme d'arme dont la moitié du corps était 
, dedans et l'autre dehors, celui-ci lui dit: Montez messire ! Le 
, témoin répondit qu'il entrerait bien, mais le moment n'était 
» point propice. L'homme d'arme lui tendit alors un bracelet, 
ille prit et le jeta derrière lui. En ce moment une des bri- 
, ques qui muraient la porte se détacha, le témoin se retira un 
, peu, quelques autres passèrent alors par l'ouverture, et le té- 
,moin se décida à les suivre ....... , 

Etant à l'intérieur, * le témoin reçut quelques cahiers, il 
» ignore s'ils étaient complètement écrits, mais il s'en dessaisit 
, bientôt, se croyant excommunié s'il les retenait ...., 


Le pillage. — Prétextes. — Vrais motifs. 


9. Sachant comment était composée cette foule, le pillage 
était à prévoir. 

Les Cardinaux n'ont pas manqué de reprocher aux Romains 
leur rapacité ; nous lisons dans la. lettre où ils proclament Clé- 
ment VII: * Ils pillérent ensuite ce que nous et les autres 
+ Cardinaux avions, soit dans le conclave, soit au dehors. Sans 
considération pour notre dignité ils traitérent sans respect et 
; même avec ignominie plusieurs d'entre nous. , 

Non contents de cette plainte faite en commun, plusieurs dans 
leurs dépositions particuliéres dirigent contre les Romains les mé- 
mes accusations. Le Cardinal d'Ostie écrit : “ Tout ce que j'avais 
, au Conelave me fut volé, il en arriva autant aux autres Car- 
, dinaux. Ce qu'ils m'ont volé, je le sais parfaitement ; ce qu'ils 
, Ont pris aux autres, je le sais par oui dire , (1). 

(1) P. J. XXXHI. 10. . 
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Cette plainte, le Cardinal d'Ostie n'a 
our la faire, le jour méme de l’électior 
atendu formuler: J'ai entendu, dit-il, L 
tion du Conclave, le Seigneur d'Ostie 
aux yeux. Il pleurait beaucoup et me 
une boîte dans laquelle il tenait tous se 

Le Cardinal d'Aragon, au témoignage d 
arthélemy, eut aussi à souffrir du pills 

Le fait de l'invasion avec effraction une fois établi, il now | 
:mble utile d'en chercher la raison. 

4. Thomas des Acerno, Jean de Papironibus et Alvarès Gon- 
lve disent que ce fut la joie de voir le nouveau Pape qui porta 
s Romains à briser les portes, qu'on tardait trop à leur ou- 
dr: ^ Vers l'heure de vépres, dit Thomas de Acerno, pousé 
plutôt par la joie que par le désir d'offenser quelqu'un, le peu- 
ple démolit le mur neuf de la porte du palais; il entra mais 
n'offensa personne , (3). 

* Après l'élection, c'est Jean de Paparonibus qui parle, voyant I 
que les Cardinaux ne voulaient pas publier l'élection, ils bri- 
sèrent le Conclave, ce fut la joie qui les y poussa, et le désir 
de voir le Pape , (4). . 

D'après Alvarès Gonsalve: “ Les Romains disaient: qu'ils 
entraient pour offrir leurs hommages au Cardinal de Saint- 
Pierre qu'on disait être Pape. 


(1) Plangebat multum et michi dicebat quod perdiderat unam cas 
lam seu cofretum in quo servabat omnia sua jocalia pretiosa. 

(2) Ruperunt conclave et illud deraubaverunt, et depredati sunt 
xellam cardinalis Aragonie, et uni cardinali qui fugiebat per vineam 
suerunt dagam ad pectus et abstallerant sibi annulos, 

(8) Circa horam vespertinam populus potius pre gaudio quam pro 
'nsione aliquorum fregerunt novum murum porte palatii et intrave- 
nt conclave, et non offenderunt aliquem. 

(4) P. J. IV. 4. 


Invasion du Conclave. 871 


Pour Balcmus, le mobile du peuple était l’impatience de sa- 
voir ce qu'avaient fait les Cardinaux : “ Après tieree, le Conelave 
, fut fracturé, parce que, disaient-ils, il voalaient savoir ce que 
,le8 Cardinaux faisaient à l'intérieur; d’autres avaient l'inten- 
, on de voir le Cardinal de Saint-Pierre qu'on disait être Pape. 

“ Voilà ee qu'il sait et ee qu'il a vu , (1). 

Le chantre de Plaisanee, qui dans sa déposition est loin de 
se montrer hostile aux Romains, leur attribue cependant une 
intention moins louable, et nous verrons que le fait justifie son 
interprétation. D'après lui, s'ils brisèrent les portes du Conclave, 
» «is le firent avec l'intention de le piller, pensant que cela leur 
, était permis, ei. que l'usage autorisaXt de faire pour le Con- 
, Clave comme pour la masson de celui qui était élu (2); plusieurs 
, gens de la curie, le témoin ne se souvient plus de leurs noms, 
, leur avaient donné eet avis. Quelques Romains lui avaient de- 
,andé à lui-même, s'il. était bien vrai, comme on le disait, qu’il 
, était d'usage de piller le Conclase et la maison de l'élu (3). Il 
, leur avait répondu, qu'il n'avait jamais entendu parler du Con- 
» clave, mais que quant à la maison de celui qui était élu, il 
. avait fort bien entendu dire à Avignon que tel était l'usage. 

; On lui demande, quand est-ce que les Romains lui ont de- 
, mandé cela; il répond, que c'est aprés la mort de Grégoire 
, dans les huit jours qui précédèrent le Conclave. 

» On lui demande si leur question porta sur l'usage de piller 
» le Conelave. Il répond que oui, c’est bien là ce qu'ils lui de- 
,mandérent. , 


(1) P. J. III. 8. 

(2) Illud fregerunt ad intentionem dersubandi illud quod erat in 
conclavi, credendo quod hoc poterant facere licite secundum morem ita 
de Conelavi sicut de domo illius qui dicetur esse papa.............. 

(8) Ab eo quesiverant aliqui romani si erat de more hoc quod dice- 
batur deraubare conclave et domum. — La génération présente n'avait 
jamais vu de Conclave à Rome. 
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Autre raison donnée par l'Urbaniste 
» porté du Conclave à l'extérieur, que ] 
» les Cardinaux ne voulaient pas la pul 
» qu'ils avaient fait ouvrir secrètement 
» par laquelle ils faisaient sortir leurs el 
» ques Cardinauz se retiraient par cette 
: ficier Romain, aucune personne ne ga 
» Les Romains se portèrent alors vers] 
, multe, pour savoir la verité sur toute: 
» ces bruits, peut-être pour favoriser cert 
» brisèrent le Conclave sur plusieurs po 

L'abbé Jean de Saint-Isidore, qui ét 
donner d'autre motif que celui qu'allégue 
avoir un Pape romain ou italien (1). 

Enfin l'évéque de Récanati lui-même 
à la fois: “ Les uns entraient pour pill 
» Conclave, d'autres pour voir le Pape 
» Voirs, d'autres, et j'étais de ce nombr 
» dinaux pour leur sider à sauver leurs 


Terreur des Cardinaux. — Confessio 
Les Cardinaux étaient-ils € 


6. Les Cardinaux avaient pris la pr 
eux leurs confesseurs. Nous connaissons 
tion de Guillaume de Sabine, chanoine de 
dinal de Glandève, que nous avons déjà 
Gaillard Renaceci; celui-ci rapporte qu 


(1) Audivit quod ut haberent papam roi 
hoc erat publica vox et fama, et hoc et omr 
bat populus, et faciebat ad habendum papa 

€) P. J. XIX. 14. 
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Invasior 


“ Qu'il était vraisemblable q 
, soin d'un prêtre pour sec! 
» done choisi, et il prit en € 
» était prêtre, et ce fut en : 
» jusqu'à la sortie du Concls 

Cette précaution leur fut 
le regit que fait Jean de Be 
nève: * Tandis que tout cel 
» pape Clément, alors cardini 
» désespéré de sa vie, son vi 
, de son corps tremblaient, . 
» paroles expiraient sur ses 
» 1l prit par la main le freri 
ici: Entendez, ma confessi 
» gence plénière, car, je le vo 
» frère Jean entendit la confe 
» Cardinal, dans la dite cha 
n fire comme notre très Sa 
, mandé , (2). 


(1) Verisimiliter credi poter 
sione in conclavi si casus evenir 
sancti Emiliani qui erat prosby 
exivit. 

(2) Vidi dum hec febant, q 
nalis Gebennensis nominatus, pri 
totaliter alteratus in facie ac in 
lacrimosus oculis et verbo in lir 
ceret, recepit per manum dictur 
tantem, et, dixit sibi: Audias m 
tiam plenariam, quia, ut video, nc 
Johannes audivit de confessione 
dinalem, in dicta capella, et sib 
tanc ibidem dictus Sanctissimus 
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n Rame nous dit avoir ente 
membres du Conclave (1). 
xn tour Jean Rame s'est coni 
it de rendre le méme service 
(2). 

in pour achever ce tableau, 
Bie: * Quand les Romains co: 
ee Je fus saisi de frayew 
us de peur que lorsque, en i 
39, chapelain, alors comme a 
mee. Je reçu de lui l'absolut 
'oyais être tué sur le champ, « 
du fourreau, couverts de leur. 
rent awprès des Cardinaux, d. 
vleuraient amèrement ; c'étaien 
aini-Eustache et, je crois, cel 
Voilà bien des témoignages s 
lans quelle émotion étaient e 
vaient dans le Conclave. Cela 


Dixit et vidit et ipsemet propri 
lamores et vociferationes, plurea 
recordatur audivisse de confess 
bertum Cosses capellanum et s 
nunc vero acolythus Domini nc 
Timens certo mori audivi domi 
lomini cardinalis Pictaviensis € 
sine confessione. 
Dum romani inciperent frangere 
rera nunquam habui majorem, c 
fessus tui ad dictum Johannem 
,cardinalis Florentini a quo etis 
pena et culpa..... credens inc 
cum gladiis evaginatis et pluri 
1 DD. cardinales, quorum vidi « 
t DD. Florentinum et Sancti Et 
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tes de soutenir que les Romains trouvèrent les Cardinaux £ran- 
quilles et joyeux. “ Les émeutiers, dit Ménendus, trowérent au 
» dedans les Cardinaux bien tranquilles , (1). 

— * Leur joie était évidente, dit Alvarès Gonsalve; un fa- 
, milier du cardinal de Viviers lui a rapporté ces paroles de 
, Son maître: Tous les Cardinaux étaient trés joyeux , (2). 

Est-il besoin de faire ressortir l'invraisemblance d’une pa- 
reille allégation ? | 


Fuite des Cardinaux. Le cardinal de Luna s?y oppose. 
Cardinaux ramenés de virè force. 


8. Lorsque les Cardinaux eurent mis leurs consciences en 
paix, alors seulement ils songèrent à sauver leur vie. 

S'il faut en croire l'évêque de Cordoue, frère Ménendus, au 
moment où l'émeute arriva jusqu'à eux, les Cardinaux tinrent con- 
seil pour savoir le parti qu'ils avaient à prendre. On conviendra 
que le moment était mal choisi pour délibérer, mais ce qui ajoute 
beaucoup d'invraisemblance à l'allégation de Ménendus, c’est qu'il 
met dans la bouche des cardinaux de Luna et de Marmoutier un 
fort long discours, qui est, il est vrai, parfaitement conforme au 
caractère des deux personnages, mais tout à fait déplacé en la con- 
joncture. Ce discours nous paraît assez intéressant pour être cité. 

* Parmi les plus vaillants, dit-il, on nommait le cardinal de 
» Luna et celui de Marmoutier, qui gourmandaient beaucoup ceux | 
» qui voulaient fuir, leur disant: Ou nous devons mourir, ou 


n Nous devons vivre ; si mous devons mourir, mieux vaut expirer 
» dans la chapelle que dans la vigne; si nous devons vivre, la 


» Crainte de la mort me paraît vaine. Quel déshonneur, quel 


(1) Et invenerunt cardinales in pace. 


(2) Pretendebat satis de letitia... Omnes Cardinales erant multam 
leti. 


——- 


376 Livre Second. — Chapitre VIII. 





» opprobre résultera de cette fuite, surtout pour now. 
» En restant courageusement ici, nous en imposero 
» nous tueraient s'ils nous trouvaient dans la vigr 
» trouvaient là bas, nous leur aurions donné lieu « 
» que nous avons agi contre eux. Si tous fermemen 
» demeurons ici, je suis certain qu'en nous monti 
» Semble, seigneurs et hommes d'autorité, comme no 
» non seulement ces vilains et ces brigands auron 
» des égards, mais méme tout le peuple romain, el 
» lier s'il était là nous rendraient honneur, bien loin 
» la moindre injure , (1). 

La pièce est bien tournée. Mais qui l'a commt 
moin? Comment s'est-il ainsi renseigné? Il est ] 
blable qu'au lieu de tenir conseil et, d'écouter des 
que cardinal suivit sa propre inspiration. 

9. Le sixième témoin entendu dans l'enquéte à ] 
que * les Romains rencontrérent trois cardinaux, cel 
» celui de Bretagne et celui de Saint-Eustache. Un r« 
» sant à eux leur dit, qu'ils devaient retourner [ 
» à l'élection. Le cardinal de Genève lui répondit er 
» avait déjà donné son suffrage. Les Romains insist 


(1) Arguendo sic: Vel debemus mori vel vivere, s 
moriemur in capella quam in vinea, si vivere, videtur m 
spes mortis est, quod fugeamus, propter verecundiam 
quod sequitur ex fugere maxime nos qui sumus cardim 
parte, stando nos fortes hic, aliqui verebuntur nobis, qui 
inveniendo nos in vinea, quia si inveniemur in vinea, m 
materiam et suspectationem quod nos aliquid malum : 
eos, et si omnes permanemus hic simul firmum, non d 
solum isti villani et ribaldi habebunt nobis reverentiam, 
simul omnes esse cardinales et Dominos et homines auc 
mus, sed etiam totus populus romanus et etiam totus 
staret nobis haberent reverentiam et non facerent no 
juriam. 


mr 
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» faire revenir, et les ramen 
» Conclave , (1). 

En quel endroit les Rom: 
naux? S'il faut en croire l^ 
Pierre même: ^ Peu après « 
» quitté le Conclave, furent 1 
» pour y assister le Seignet 


Autres Cardinaux fuyant p 
Tis sont rar 


10. Cinq autres Cardinau 
verture pratiquée dans le plan 
raconte lui-même sa fuite: ‘ 
ture pratiquée dans le pli 
» tements du Camerlingue. 
» Poitiers, de Viviers et de 
» chemin et je les retrouva 

D’après les on dit, c'é& 
avaient pratiqué cette ouvei 

C'est inexact puisque nt 
leurs serviteurs. 

Tl fallait que le danger 
dinaux eussent recours à la f 
&outons Hélie Chambaudi : 
«mon tour, mais la chose 


(1) P. J. VI. 4. 

(2) P. J. XIX. 15. 

(8) P. J. XXXVL 17. 

(4) Frére Ange: Dicebatu 
cerant propriis manibus foram 
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rop courte pour arriver en bas, ava 
ressoir , (1). 

Si nous désirions encore plus de déti 
ut où était cette ouverture, à quelle 
it par là on arrivait dans la vigne 
11. Les recherches des Romains ne 
dit le cardinal de Saint-Ange: “ Les 
ue quelques Cardinaux étaient là, il 
isirent et nous firent remonter , (£ 
Le frère Ménendus et plusieurs aut: 
x furent arrêtés dans la vigne, on 
ls sont dans l'erreur. 

Le cardinal de Saint-Ange raconte cc 
:: * Nous passámes par la cour du 
pulace furieuse et en armes, nous e 
l'eau ces Cardinaux! Mon sentime 
ction de ceux qui nous ramenaient pi 
ons été assassinés , (4). 

Le témoin qui dit: “ Ils ne retourner 
ne raison (5). 


11) Ego descendi in illa camera per qua 
ulose stabat super unum dressatorium, 
; fuerat posita ibi quia nimis erat brev 
332) Illa porta erat in solo capelle major 
ab extra unius porte ita longa ut est ht 
am et credit quod nunquam ibi fuit pc 
que erat subtus dictum superatum seu s 
im que exibat versus vineam. Interroga! 
1 rupturam et domum inferiorem, dixit 
Sicut de superata ubi stant isti domini 
n inferjus, ubi comederant hodie, que es 
m per quam descenderetur de dicta ru 
8) P. J. XXXVL 17. 

4) P. J. XXXVI. 17. 

5) P. J. VL 4. 
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L'évêque de Todi ne peut s'empêcher de reconnaître que les 
Cardinaux ont été fort mal traités en cette occurrence: ** Quel- 
, ques Cardinaux, craignant les suites de ce débordement, quit- 
» tèrent le Conclave, mais pas par la porte: ils furent arrêtés, 
» violemment frappés et insultés, il leur fallut retourner au Con- 
n clave à demi-morts ,, (1). 

Il n'est pas du sentiment de son ami, frère Ménendus: “ Les 
, Susdits Romains, les firent retourner courtoisement au Conclave, 
,» Sans les insulter mi les violenter (2); à Rome il n'a point oui 
» dire qu'on leur eüt fait ni injure ni violence ni insulte ,,. 

Etait-ce bien aux Romains qu'il fallait demander des remsei- 
gsements? N'était- ce pas plutôt à leurs victimes qu'il fallait 
demander la vérité ? C'est ce qu'il fit plus tard. ‘ À Fondi, tandis 
» qu'il était prisonnier, 2! apprit que les Cardinaux se plaignosent 
, d'avoir &é injuriés. Il apprit en particulier, que le cardinal 
n de Genéve avait ete alors frappé à la tête avec le pomeau d'une 
» épée (3). Ce fut le lieutenant, auditeur de la chambre, qui était 
» son geóler à Fondi et d'autres qui le gardaient aussi, qui le 
» lui apprirent ,,. 

Dans la méme déposition nous voyons le méme témoin disant 
ce qu'il pensait de tout cela et il soutient ‘‘ qu'il ne savait pas 
n pourquoi les Romains avaient exercé la violence, mais qu'il sa- 
» Yait: qu'ils avaient brisé la porte et qu'ils avaient levé Ila main 
n 9ontre les Cardinaux en fuite, (4). 

En voyant comment les Romains traitaient les Cardinaux, 
nous n'avons pas de peine à admettre qu'ils refusèrent de les 


(1) P. J. XVII. 21. 

(2) Et fecerunt eos redire curialiter et sine injuria et sine violentia 
ad conclave. 

(3) Cardinales conquerebantur se passos fuisse injuriam, tunc spe- 
ciMiter gudivit quod Cardinalis Gebennensis fuerat tunc percussns in 
capite cum quodam pomo ensis. 

(4) P. J. XVI. 7. 
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aire à Saint-Pierre, comme H 
irent la demande (1). 


utres Cardinaux enfermés dans ] 
L'évéque de M 


2. Les huit Cardinaux dont r 
édentes, c'est à dire, les quati 
1, de Limoges, de Glandève et 
la chapelle, comme le dit la 
ient, VII. 
Quelques uns s'étaient enfermés dans la chapelle. A coups 
hache les Romains en brisèrent violemment les portes et 
y pénétrèrent. Là, le glaive nu à la main, ils poussaient 
3 cris de mort, s'ils n'avaient un Pape romain ou italien. , 
Y'est aussi ce que dit Nicolas Eymeric: * Les Cardinaur ef- 
;yés se retirèrent précipitamment dans la chapelle et s'y en- 
mwèrent, mais les Romains à coups de hache mirent les por- 
en morceaux, les Cardinaux, pensant que c'était pour les 
"r, se crurent morts , (2). 
'eux qui étaient là, comme Jean Rame et Poncius de Curte (3) 
ignent du fait: Jean Rame dit avoir vu * l'effraction qu'ils 
ent à coups de hache dans la porte de la chapelle , (4). 
feux qui sont venus sur les lieux le lendemain, comme Ber- 
de Verdun, ont vu les débris de l'effraction. Ce témoin dit 
vu: “ le local du Conclave brisé de toutes parts; à voir 


)) Credo quod Domini rogaverunt ipsos ut vellent. 
ad ecclesiam sancti Petri..... reduxerunt eos in 
) P. J. XX. 96. 

J) Vidi et audivi..... romani fregeruut pieces domus 
!) Et se postea vidisse fracturam quam fecerant ou 
capelle que erat intra conclave. 
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» les portes, les cloisons, le plancher, on eût dit que l'ennemi 
, était passé par là , (1). 

Ces affirmations précises n'empéchent nullement les témoins 
urbanistes de soutenir le contraire. Il doit y avoir ici quelque 
équivoque. Les üns doivent parler des portes de la grande cha- 
pelle, les autres de la chapelle réservée. 

* Les portes de la chapelle, dit Alvarés Gonsalve, ne furent 
, point brisées, il les a vues en parfait état , (2). 

* Les Cardinaux ont beau dire que les portes de la chapelle 
, furent brisées, ce n'est pas vrai, puisque celles qui y sont, y 
, étaient alors,. C'est Alvarés Martin qui donne ce démenti aux 
Cardinaux (3). 

Sans être toutefois aussi affirmatif sur ce point, le frère Mé- 
nendus ; à la question qu'on lui pose sur ce sujet, répond : * ne 
,]48 se souvenir d’avoir vu ni fracture, ni brêche à ces portes, 
, | "a jamais oui dire qu'elles aient été fracturees (4). 

Les enquêteurs insistent : “ On lui demande s'il sait, croit, 
,0u a entendu dire, que les portes de ladite chapelle ouvrant 
, au dehors du Conclave, ou quelques fenêtres, aient été par force 
, démurées ou brisées par les Romains. Il répond qu'il ne le sait 
, pas, qu’il ne l'a pas oui dire, qu'il ne le croit pas. Pourquoi 
, ^e le croit-il pas ? Le voici. Lorsque cette porte du Conclave 
» fut. fermée et murée, on y plaça aussitôt l'évêque de Mar- 
, 8eille, l’évêque élu de Tivoli, quelques autres Romains, et enfin 


(1) In orastinum scilicet die Veneris... vidit locum conclavis un- 
dique effractum tam in portis quam in muris, tectis, parietibus et so- 
laris, ac si esset debellatum hostiliter. 

- (2) Interrogatus dixit quod porte capelle secrete non fuerunt fraote, 
ymo vidit eas sanas..... | 

(8) Licet cardinales dixissent quod porte capelle fuissent fracte, quod 
non erat verum, quia ipsemet que stabant ante, stabant nuno. 

(4) Non recolitur se aliquid ibi vidisse fractum nec resatum..:.. 
nec audivit aliquid fractum fuisse in eis. 
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» les personnes choisies par les 
» principale du palais, par laqu 

» de laquelle les Romains firent le tapage dont nous avons parli 
» Ainsi, ils ne firent aucune violence auprès de cette porte, ils me 
» la brisèrent pas ; mais il brisèrent les autres dont l'ouverture 
» avait été récemment fermée avec briques et mortier. Celle dont 
» À vit lui-même la rupture était la porte principale de l'escalier 
» qui donne accès au palais , (1). 

18. La raison qu'invoque Ménendus, à savoir, la présence de 
l'évêque de Marseille à la porte du Conclave, serait peut-être 
admissible, si l’évêque de Marseille n'en avait été déjà écarté. 
Le prélat raconte ce qui lui est arrivé: “ J'étais done à coûté 
» de la poterne, lorsque un de ces hommes d'armes leva son épi 
» et me frappa par derrière en me disant: Ah traître, toi au 
» tu nous trahis! Voyant cela et craignant la mort qui me men 
» gait, avec beaucoup de précautions, laissant la poterne ouver 
» et les clefs dans la serrure, je montai dans ma chambre, je 
» fermai soigneusement, je la fis garder, craignant et redoutu 
» que ce jour là ne vit les Romains me prendre et me torture 

» Ce fut après cela qu'ils brisérent les portes et les mu 
» du Conclave, et qu'ils y entrérent. Ce que voyant, les Card 
»n&ux intronisèrent sur la chaire le cardinal de Saint-Pier 
» et le saluérent comme le vrai pape (2). 


(1) Dixit quod nescit, nec audivit, nec credit, et quare non cred 
st hoc quod illa porta cum fuit clausa et murata, statim ibi stab 
piscopus Massiliensis tunc et electus... cum aliis romanis et perso 
leputatis per dictos cardinales ad custodiam portis (sic) principal 
:onclavis, per quam tunc intrarunt cardinales et dicti romani qui fec 
"unt dictum..... rumorem. Ita ut dictum est non intullerunt per illu 
»ortem violentiam aliquam dicte porte, nec aliquam rupturam, sed t 
lias partes ubi erant porte de novo murate cum calce et lateribus € 
lla quam vidit ipse ruptam, fuit porta principalis scalle per quam it 
ratur ad palatium. 

(2) P. J. XVI. 8. 
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» Un certain romain, nommé Capithus, dit Etienne de Mil- 
larisis, menaca de son glaive le susdit évêque, et leva la main 
, pour le frapper à la tête; il l’eût fait, si Petrucius, un châte- 
, lain romain, ne lui eût retenu le bras (1). 

La présence de l'évéque de Marseille ne pouvait donc em- 
pêcher les Romains de briser la porte de la chapelle (2). 


Cardinaux maliraités. — Jean Rame blessé. — Les Cardinaux 
wavaient-ils rien à craindre? 


14. Alvarès Gonsalve nous dit une chose bien plus extraor- 
dinaire eneore. Voilà huit hommes barricadés dans un apparte- 
ment, une foule furieuse les assiège, peu à peu le dernier obstacle 
cède, Ia. foule se précipite; comment trouvera-t-elle ces hommes? 
Glacés d'épouvante sans doute. Non. * Ceux qu'il vit lui-même 
» étaient assis et contents, ils ne paraissaient point du tout ef- 
» frayés , (3). 

À la manière dont les Romains traitérent les autres Cardi- 
naux, on peut juger que ceux-ci n'étaient pas satisfaits. Aussi 
infortunés que les Cardinaux fugitifs, ils furent maltraités, insul- 
lés, pillés; les émeutiers allérent jusqu'à les frapper: * Il a vu les 
; Romains, dit le XIV* témoin, maltraiter les Cardinaux, frapper 
,les uns, insulter les autres et leur voler ce qu'ils avaient dans 


» le Conelave (4). 


(1) Quidam romanus qui vocabatur Capithus minando ense et ele- 
vato brachio voluit predictum episcopum (Massiliensem) pereutere in 
capite, ni Petrucius, castellanus romanus, retinuit sibi brachium. 

(2) Qu'on ne s'avise pas de dire que l’évêque laissa les clefs à la 
poterne, et que par conséquent les Romains n'avaient qu'à ouvrir. Qu'on 
so souvienne que co mot signifie uns petite ouverture par laquelle on 
Introduisait le repas des Cardinaux. 

(8) Et ipse vidit quod ipsi stabant bene leti et non videbstur quod 
timnissent. 

(4) P. J. XIV. 4. 
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rrté à Jean Ram 

ant ils traitèrent 

qu'ils avaient a 

inaux, dit Alvar 

plusieurs reçure 

an Voleardi, “1: 

t arraché violen 

qu’ils l'avaient fa 

le doigt ,, (3). 

8 détails plus précis? Ecoutons Pierre de Cor- 
mtant ce qui arriva au cardinal de Marmoutier: 
d'un témoin oculaire: * Le même jour (Jeudi) 
iain, il apprit qu'en sortant du Conclave le cardi- 
noutier fut serré par lés Romains contre le mur 
appuyé, quand il les vit venir à lui. Lorsqu'il fut 
sontre le mur, les Romains se précipitèrent vers 
2ur lui mettre la main dessus. Mais un capitaine, 
ina, leur dit de bonnes paroles et parvint à l'arra- 
: mains. C'est un témoin oculaire, dont il a oublié 
le lui a rapporté , (4). 


qualiter fractum fuerat conolave. et do 
ctati et etiam conculcati et de bonis que in conclave 
depredati et fugientes recesserunt soandalose. 

s fuerunt male tractati a romanis et quod aliqui eorum 
18 in scapulas. 

8. 

-. quod quando cardinalis Majorismonasterii exiverat 
'omani extrinxerunt eum ad parietem ubi ipse se po 
8e vidit eos venire ad ipsum, et audivit quod ipso sic 
cum pariete, romani yverunt ad eum tali modo, quod 
uod volebant injicere manus in eum et quod unus c 
dicti cardinalis quod bona verba eis dixit, quod eripuit. 
| eorum, et dixit quod hoc sibi dixerat ille qui vidit, 
nomen ejus. 
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. 15. Tous les Ultramontains couraient en ce moment le plus 
grand danger. Jean Rame nous raconte lui-méme son aventure : 
* Le déposant, écrit-il, voulut entrer alors pour voir son seigneur 
,1le cardinal vulgairement appelé de Poitiers, aujourd'hui car- 
» dinal évêque de Palestrina. Quand il fut dans la chapelle un 
, Certain romain le blessa gravement à la tête... 

| Cette attentat contre Jean Rame a eu pour témoins Pierre 

Manlianus, familier du cardinal de Limoges, Roger Fuleandi, cha- 
"pelain du cardinal d'Aigrefeuille, et Poncius de Curte : “ Un bri- 
» Sand romain, dit Pierre Manlianus, le frappa à la tête, le sang 
,» coulait abondamment de sa blessure. C'est un fait public et 
» notoire ,, (1). 

Roger Fulcandi chapelain du cardinal d'Aigrefeuille: ** J'ai 
» Vu, dit-il, un romain frapper de l'épée sur la tête de Jean 
» Rame, familier du cardinal de Poitiers, et lui faire une large 
», blessure ,, (2). 

* J'ai vu, dit à son tour Poncius de Curte, au moment oü un cha- 
» pelain entrait dans la chapelle, suivant ou cherchant son maitre, 
»,un brigand romain, qui était là avec d'autres au moment de 
» la poussée, frapper ce serviteur à la tête avec une épée, le sang 
» Coulait abondamment de cette blessure. Ceci fut public et no- 
» foire ,,. 

Saneius, archidiacre de Egmart, et plusieurs autres que cite 
Baluze témoignent du méme fait (3). 

16. Trouver une excuse à pareille conduite parait impossible. 
Ménendus a cependant cherché à le faire. Il est trop intéressant 
de voir ce témoin se débattre pour ainsi dire contre l'évidence pour 


(1) Ribaldus romanus... percussit eum cum ense supra caput et 
cum magna sanguinis effusione vulneravit, quod fuit publicum et no- 
torium. | 

(2) Vidi quidam romanus dédit de ense supra caput domini Johannis 
Rame familiari domini mei Pictaviensis et fecit sibi magnum vulnus. 

(8) Baluze I. 1147. 

25 
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! nous ne citions par en entier ses parc 
6 Cardinaux demeurérent dans la ct 
u ayant au moins quelque peur. Il 
»mblable, et à juste titre, comme il l'a 
rainte. Il veut seulement dire qu'il en 
ont. ils appréciaient cette entrée des Ti 
wils ne rentraient pas pour les tuer 
pendant, leur audace, leur persistan 
8 raisons qu'ils donnaient pour dem 
‘us haut, purent bien, croit-il, causer 
ais faible et légère ,, (1). 
* On lui demande si ceux qui prirent | 
isons de le faire, et si ceux qui deme 
isons de craindre. Il répond: Que n 
3 premiere est que, en supposant ce 
us les Romains du dehors étaient & 
ardinauz, il ne croit pas, qu'à cause « 
d'autres temps, tous les Cardinauz « 
qu'il. soit entré dans le cœur des Ca 
étexte une crainte absolue, mais d « 
^, qu'il y entra cependant quelque crai 
! que la majeure partie des Cardinas 
des Limousins, gens fiers par nature, 
raison de ce qu'ils se croient gens de 
is pour les autres nations, à plus fo. 
latures échauffées par le vin comme 
: susdits Romains. Ces hommes, gra 
1) Dixit quod verisimile et quod cum bo: 
sm timorem haberent, vult tantum dicere 
predicti ingressus romanorum, qui non 
ortem, ut predixit, sic propter audaciam ( 


» bene propter rationes remanendi supra: 
nodicus et levis. 
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» de tête, deux choses qui font les cœurs énergiques, etant là, je 
4, 1€ puis croire qu'ils aient eu une st grande frayeur, comme on 
le dit plus haut ,, (1). 

Toutes ces arguties ne changent rien à ce que soutiennent 
les Cardinaux, à savoir, qu'en ce moment ils se crurent à leur 
derniére heure. C'est ce qui explique, ce qui excuse dans une 
large mesure, ce qu'ils firent en ce moment. Nous disons dans 
une large mesure et non absolument, car le parti qu'ils prirent 
n'est pas absolument excusable. Ils étaient des princes de l'Eglise, 
des Cardinaur: il est des expédients auxquels de tels personna- 
ges ne devraient jamais avoir recours: mais ila étaient hommes! 
et selon nous, l'histoire leur a trop tenu rigueur de ce moment 
de faiblesse. D'ailleurs, l'histoire sait-elle bien comment les cho- 
ses se passèrent en ce moment? 


Stratagème sauveur dicté par la crainte. 
Rôle des serviteurs. 


17. En pénétrant dans la chapelle secrète du Conclave, la foule 
ne trouva devant elle que huit Cardinaux, les autres n'avaient 
pas encore été ramenés. Que se passa-t-il alors? 


(4) Dixit quod non, tum quia, ut supradictum est, non credit quod 
presuposito casu supradicto, quod omnes romani extra intraverunt tunc 
fariose contra eos, propter novitatem aliis temporibus inauditam, quod 
fuisset occidendi omnes cardinales, propter unum levem rationem in- 
trasset in extimationem eorum totus metus, licet credit, quod aliquis 
metus intrasset in cordibus eorum, ut predicitur; tum cogitando quod 
major pars cardinalium erat gallica et limovicensis quorum conditio est 
esse superbus et contempsere alios maxime reputando se homines ar- 
morum et despiciendo alios nationes et per consequens fortius villes 
personas calefactas vino sicut illa hora erant predicti romani et cum 
hoc existentes homines magni status et magne pretente ? quod duo ge- 
nerant magnum cor, non credit quod passi fuissent tantum timorem, ut 
supra dicitur. 
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Guillaume Bie, un témo 

* Un des Cardinaux, do: 

» Seigneur, alors Cardina 

de faire, Ce que je conseil 

ant le Cardinal de Sai 

» Q. 

it un stratagème, disons | 

»osait le Cardinal, et cho: 

songent pas à le lui reprc 

ause de cette supercherie 

nendus convient que c'éta 

x en étaient arrivés à un t 

3 entendu raconter à Roi 

notoire, que les Cardinaux se voyant dans le Condaw À 
iiers de cette foule, qui criait et demandait ce que jai 
ur s'échapper de leurs mains, se délivrer de leur pré 
»*t leur donner satisfaction, tinrent conseil ; ils feignirent 
ection, et mirent le manteau et la mitre aux pieds du 
al de Saint-Pierre. 

que de Récanati en convient aussi quoique indirecte 


1 de Eston, tout en disant que cette frayeur n'était nul- 
astifiée, avoue néanmoins que ce fut elle qui porta le 
x à user de ce stratagème (4). 


» témoin attribue ces paroles au Cardinal de Genève, cela ne 
puisqu'il avait fui, nous l'avons vu. D'ailleurs le témoignage 
3 l’évêque de Todi, urbaniste et par conséquent ennemi de 
TII, ne le nomme pas; ce qu'il n'eut pas omis de faire sl 
de lui. — P. J. XVII. 21. 

msulo quod habeamus hic ad statim cardinalem 8. Peui et 
uod sit papa. 

J. XX. 


cardinales, ubi dubitatio esse non debuisset, finxerunt prt 
nanum papam, 
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À ces témoignages peu suspects, nous pourrions ajouter les 
témoignages des Cardinaux, puis ceux de leurs amis. Pierre, abbé 
de Sainte-Faconde, dit: ^ qu'ils faisaient cela pour se tirer du 
, danger, eux et leur élu , (1). 

L'abbé Jean raconte qu'ils s'adressérent au Cardinal de Saint- 
Pierre et lui dirent: * Frère, sauvez-nous de la mort. Consentes 
, à ce que nous disions que vous êtes Pape. Jusqu'à ce moment 
, is nous demandaient un Romain ou un Italien, maintenant 
, ls ne veulent plus qu'un Romain , (2). 
| On le voit, ceux qui étaient là constatent leur frayeur, aucun 
ne pense leur en faire un crime, tant elle leur parait légitime. 

Laissons Guillaume Bie, qui nous a rapporté les paroles de 
ce Cardinal, poursuivre son récit: Jm entendant ces paroles, 
» rempli, non sans raison, de terreur de la mort, je courus avec 
, ^on. compagnon Prochevallo de Arentone vers le Cardinal de 
» Saint-Pierre, je lui fis un grande révérence, et je lui dis: 
, Pour l’amour de Dieu, sauvez-nous tous, en disant que vous 
êtes Pape. Sauvez-nous de la mort. Nous le portámes alors 
, dans la chapelle avec l'aide de plusieurs autres qui survinrent 
sen ce moment , (3). | . 

Pour l'intelligence de ces derniéres paroles, il est bon de 
rappeler que cette scène se passa, non dans la chapelle où s'était 
faite l'élection, mais dans la chapelle secréte, probablement con- 
tiguë à la premiére. 


(1) Hoc faciebant cardinales ut salvarent seipsos et electum. 

(2) Frater, servetis nos a morte et consenciatis nos dicere quia estis 
papa, pro eo quod usque nunc a nobis pettebant romanum vel italicum 
et modo pettunt & nobis romanum. 

(8) Ego autem hoc audiens et timens non immerito de morte, con- 
curri cum Prochevallo de Arentone socio meo ad dictum D. cardinalem 
S. Petri et sibi reverentiam magnam feci, dicens : Ob reverentiam Dei 
salvetis nos omnes dicendo quod estis papa, et non moriemur. Et por- 
tavimus eum ad capellam pretactam cum adjutorio plurium aliorum 
supravenientium ibidem. 
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18. L'idée du stratagème suggéré par un Cardinal, fat au 
sitôt mise à exécution, non par les Cardinaux, mais par leur 
serviteurs. Poncius de Curte nous le dit expressément. 

* Moi et plusieurs autres serviteurs des Cardinaux, nou 
» revétimes le Seigneur de Saint-Pierre de la à cappe et de la mir 
» papale seulement , (1). 

Jean de Narbonne est aussi affirmatif : Nous, servifeurs de 
» Cardinauz, nous primes alors le Cardinal de Saint-Pierre 
» nous le mimes sur la chaire papale, avec la mitre et le pluvial 
» ous entonnámes le Te Deum ef nous sonnámes la cloche , (2) 

Jean Rame (3), et Ripert de Siscanéo (4), tous deux présents 
soutiennent la méme chose. 

Les Cardinaux en ce moment se contentaient de laisser faire 
Il nous semble que ce fait les décharge en partie des reproche 
qu'on leur a fait plus tard au sujet de cette supercherie. Anin 
chose est de faire soi-même une action blámable, autre chos 
est de la tolérer, surtout quand il y va de la vie. Peut-être si 
se füt agi de placer eux-mémes la tiare sur la téte du faux Pap 
et de le présenter au peuple, plusieurs n'en eussent pas eu] 
courage, leur conscience s'y serait opposée, mais dans le c& 
présent, fixés sur leurs banes par la terreur, ils voyaient leur 
serviteurs saisir au milieu du naufrage l'épave qui pouvait saure 
la vie à tous, ils n'eurent pas le courage de les en empêcher 
Voilà leur faute. Que de circonstances qui les excusent! Qu 


(1) Egolet quamplures alii servitores DD. eorundem, Dominu: 
S. Petri induimus cappam et mitram papalem dumtaxat. 

(8) Nos servitores recepimus D. S. Petri et portavimus ipsum supe 
cathedram pape cum mitra ot pluviale super caput, et cantavimus T 
Deum laudamus, et pulsavimus campanam. 

(8) Erat dominus sancti Petri per servitores dominorum cardins 
lium in cathedra intronizatus in papam pro vita eorum conservanda. 

(4) Et tunc aliqui de cubiculariis recepimus dictum dominum sand 
Petri et posuimus eum in cathedra. 
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d'hommes courageux et vertueux auraient fait de méme! En face 
de la mort, la nature a toujours ses droits! 

Les témoins de cette scène l’ont décrite avec plus de détails. 
* Garsias Petri a vu le Cardinal de Saint-Pierre, il était du côté 
» gauche de la chapelle, sur un siège semblable à celui sur le- 
» quel les prélats appuient leurs poitrines quand ils entendent 
, la messe. Il était revêtu d'une chape de soie blanche et por- 
, lait la mitre. 

Un autre témoin, Pierre Ferdinand, * vit devant lautel le 
» Cardinal de Saint-Pierre, les épaules appuyées contre l'autel, 
» deux ou plusieurs personnes l'y retenaient par les épaules, 
, quelqu'un lui mettait la mitre blanche sur la tête, un autre 
, lui essuyait le front et le visage avec un linge blanc. À gauche 
, Sur un banc était le Cardinal de Poitiers, il lui sembla que les 
» autres aussi étaient là. , 


Le Cardinal de Marmoutier. — Conduite du Cardinal de Saint- 
Pierre. — Ses souffrances. — Retour des Cardinaux fugitifs. 


19. Nous pourrions citer plusieurs autres témoignages ; il en 
est un cependant que nous ne pouvons omettre : Pierre de Cor- 
doue dit ceci: * Le Cardinal de Marmoutier lus tenait une main 
, entre les épaules ct l'autre sur la tiare , (1). 

L'abbé Jean ajoute: * qu'il a oui dire que le Cardinal de Mar- 
, outer lui mit la mitre et par peur de la mort dit à tous: 
, C’est lui qui est notre Pape , (2). 

En admettant l'exactitude de ces deux allégations, il faut aussi 
reconnaître que le Cardinal de Marmoutier fût envahi par une 


- 


(1) Et cardinalis Majorismonasterii tenebat tunc sibi unam manum 
inter scapulas et aliam in diademate. 

(2) Audivit quod cardinalis Majorismonasteràü imponebat sibi mie 
tram, et dicebat omnibus, timore mortis: Iste est noster papa. 
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, Pitèrent sur le Cardinal de Saint-Pierre, et malgré son refus 
, exprès ils le placérent sur une chaire , (1). 

^ Ils s'approchérent alors du Cardinal, dit Nicolas Eymeric, 
, malgré lui, ils le mirent sur une chaire ; ils lui rendirent les 
, honneurs dus au Pape. Enfin, voyant qu'il résistait, ils lui dirent 
, bien des choses pour lui faire accepter la Papauté , (2). 

Le Cardinal de Saint-Pierre était podagre: dans leur empres- 
sement à lui faire accepter la Papauté, les Romains le tiraillè- 
rent tellement, qu'au dire d'Alvarés Martin il faillit y perdre la 
vie. L'empressement du peuple était s$ grand * qu'ils tuèrent 
» presque le Cardinal, surtout à cause de sa goutte , (3). 

C'est aussi ce que dit Théodoric de Niem, l'historien d'Ur- | 
bain VI: ^ Les amis du Cardinal entendant dire qu'il était Pape, 
, 5e précipitèrent vers le palais, ils le prirent violemment et le 
, conduisirent à la basilique. L'usage le veut ainsi pour le nou- 
, veau Pape. Là ils le-firent asseoir malgré lui sur l'autel. Le 
» Cardinal leur disait qu'il n'était point Pape; mais que lui et 
, les autres avaient élu l'archevéque de Bari. La cohue fut telle, 
» que ledit Cardinal échappa à grand peine à la mort. Après 
, Cela ils le ramenèrent au palais. Depuis ce moment jusqu'à 
188 mort il y demeura à côté d'Urbain , (4). 

Nous ferons encore remarquer ici une erreur de Théodoric de 
Niem. Contrairement à tous les autres témoins, il soutient qu'on 
porta le Cardinal dans la basilique de Saint-Pierre. Ceux mémes 
qui l'ont porté disent que de la chapelle ils le portérent dans 
les appartements pontificaux. 

On comprend que le Cardinal de Saint-Pierre ne témoignait 


(1) P. J. XXVIII. 29. 

(2) P. J. XX. 38. 

(8) Taliter eum tractaverant, quod vix occidissent eum, maxime quia 
guttosus. 

(4) Théod. de Niem. Liv. I. ch. 2. 


Livre Second. — C. 


une bienveillance à ses compatrio 
si, vainement la foule demanda: 
xvait que sa malédiction: * J'ai 
ean, que la populace lui disait: j 
fais lui répondait : Je ne suis 1 
u peuple : Un Pape fait par for 
»usins lui disait: Prenez toujou 
mains lui demandaient : Qui e 
jndait: C'est le Seigneur de B 
“ Le Cardinal de Saint-Pierre ék 
ame; voyant arriver les Cardin 
ont, il agitait les bras et les pi 
» disant qu'il. n’était point Pay 
ains qui arrivaient, il les acca 
21. C’est en cet état que les Car 
3s leur fuite, trouvèrent l'infort 
enait pour les forcer à rendre 
rait pape. * Le premier arrivé, 
ain, fut le Cardinal d'Aigrefeui 
pandu que le Seigneur de Sair 
»ulaient lui rendre les honneur: 
rage et avait sur la tête une b 
* Nous fümes ramenés au Conci 
nge, pour rendre nos hommage: 


1) Populares petebant ab eo dicen: 
rat ipse non sum papa; dicebat pl 
eem hm tm nn et ipse dicebi 
2) Predictus D. cardinalis S. Petr 
cardinales, rubore confusus extenc 
rat dicendo quod non erat papa et 
benediotione. 

3) P. J. VI. 4. 
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, alors assis sur la chaire papale, ce qui contentait les désirs de 
, la foule , (1). 

Lorsque le peuple eut satisfait sa dévotion pour son pré- 
tendu Pape, il comprit qu'il était temps de donner un peu de 


* 


repos à eelui qu'il venait de tant tourmenter. 


Le Cardinal de Saint-Pierre porté dans les appartements ponti- 
fieaux. — Récit de ce qui précède par Froissart. 


22. Les Romains prirent alors le Cardinal de Saint-Pierre et 
le portérent, non à la basilique, mais dans les appartements 
pontificaux. Ce sont deux témoins oculaires qui nous l'apprennent. - 

Alvarés Gonsalve dit: ^ J'ai vu les Romains prendre le Car- 
, dinal de Saint-Pierre et le conduire jusqu'aux appartements du 
, Pape, les Cardinaux l'accompagnaient , (2). Jean de Narbonne ” 
dit à son tour: * Les Romains vinrent, ils le prirent et le montè- 
, rent dans la chambre du Pape. Je les ai vus et entendus , (3). 

Les Cardinaux profitérent de ce moment pour se retirer sub- 
repticement. Eux aussi devaient être bien inquiets, et il devait 
leur tarder de s'éloigner du Palais apostolique : * Bientôt le Sei- 
, gneur de Vernhio fit signe des yeux à ceux qui étaient à côté 
, du Cardinal de Saint-Pierre, de le porter dans sa chambre, 
, car il était tellement podagre qu'il ne pouvait se mouvoir. Il 
,y fub porté en ma présence , (4). | 

Les Cardinaux sortirent alors du Conclave. C'est le témoi- 
gnage de Jean de Lignano: * Tandis que les Romains s'appro- 


(1) P. J. XXXVI. 17. 

(2) Vidi quod romani receperunt cardinalem sancti Petri et intro- 
duxerunt usque ad cameras papales et cardinales associaverunt eum. 

(8) Venerunt romani et receperunt eum, et portaverunt supeeius in 
camera pape..... vidi et audivi. 

(4) L'évéque de Récanati. — P. J. XIX. 16. 
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» chaient pour lui rendre leurs E 
» quitta le palais comme il pu 

Le Cardinal de Saint-Ange 
An les Romains étaient'occupés à 1 
» par une des bréches ,, (2). *: 
5» trompés, dit Nicolas Eymerie, 
,» à rendre leurs devoirs au Paj 
» cela pour se retirer comme ils 
» lais. ....,, (8). 

28. Il nous paraît intéressan 
selon le récit des témoins oculs 
sous la plume des historiens cor 
fois l'occasion de voir comment 
son récit de détails erronés. Vc 
torien français, Froissart: “ Le 
» danger des Romains, et en gi 
s» apaiser le peuple, et ne le 
» moins ils le firent par bonne él 
» Cardinal, et de la nation Rom 
» quième avait fait Cardinal et 
» Pierre. Cette élection pleut ; 
» eut le preud'homme tous les 
» Véquit que trois jours, je vou 
# qui désiraient à avoir un Pape 
» Pape, qu'ils prindrent le preud 
# et le montèrent sur une blanch 
#» menerent tant parmy Rome, 
en monstrant qu'ils avaient v 
» avaient un Pape Romain, qu'i 

(1) P. J. XXVIII. 29. 


(2) P. J. XXXV. 17. 
(8) P. J. XX. 98. 
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» eb du travail qu'il eut qu'au tier jour il se alicta et mourut, si 
» fut ensevely en l'Eglise de sainct Pierre de Rome et la gist ,, (1). 

Combien la critique moderne a raison de ne plus accepter 
le témoignage des historiens, sinon à titre de renseignement, et 
de ne plus s'en rapporter qu'aux documents authentiques! Voilà 
deux historiens, Froissart et Niem, contemporains, bien plus ce 
dernier habitant les lieux mêmes où se sont passés les évène- 
ments qu'il raconte, que nous trouvons en opposition avec tous 
ceux qui ont narré ce qu'ils avaient vu et entendu. Comme il 
est vrai que, sur bien des points, l'histoire est à refaire! 


Barthélemy pendant l'invasion. 
Que serait-il arrivé sans ce stratagóme! 


24. Qu'était devenu l'archevéque de Bari pendant cette scène 
déplorable ? L'évéque de Todi va nous renseigner sur ce point (2). 
Nous avons laissé ce prélat avec les autres dans la salle du pa- 
lais oà ils avaient pris leur repas. Entendant répéter que le car- 
dinal de Saint-Pierre était élu, il leur dit: ' Voulez-vous venir 
n saluer le seigneur de Saint-Pierre? ,, Tous refusérent disant 
que la poussée était trop grande. 

Il descendit alors dans l'appartement où était l'archevéque 
de Bari et lui fit la méme proposition. Barthélemy accepta. Sur 
la porte il rencontrérent un cousin de l'évéque de Todi qui avait 
tout vu, et qui les dissuada d'y aller, à cause de la foule serrée 
qui était là. Il retournérent où ils étaient auparavant. 

Un instant aprés, l'évéque de Todi, désireux d'obtenir les bon- 
nes gráces du nouveau pape, proposa à Barthélemy de faire une 
nouvelle tentative. Ils partirent tous deux. Àu milieu de la salle 


(1) Froissard cité par Aubery: Histoire des Cardinaux. p. 546. 
(2) P. J. XVII. 28-82. | 
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des paramenti, Antoine, frère 
nouveau et les dissuada d'aller 
5 Pierre n’est point pape, le 
;, bouche ,,. Ils retournèrent 
vérent plus personne dans la 
chassé les autres prélats. 

Le bruit commencait à co 
Bari. “ No lo volemo, craient 

Les cris et le désordre au 


lats se trouvaient “ à l'angle 


» rets et les officiers de la v 
5 était peinte sur leurs visage 
de Todi, de manière à ce qu 
» tout ce qu'ils me racontaiei 
» il faudrait que le seigneur 
» devant le peuple. Les éme 
» est de s'emparer de lui. Je 
à voulaient; je feignis de m" 
» élection. 

» Puis je leur dis: Pourc 
» nonce? Savez-vous d'une 
» Nous ne savons qu'une ch 
» le dit, et que le cardinal 
# point pape. Je continuai a 
» tes-vous, Messires, vous r 
n élu, et vous voulez le faire 
» C'est se moquer de lui! Vi 
» élection; vous vous moque 
» lieutenant du vice-chanceli 
» Naples.... Par Dieu, pe 
» pas malheurs sur malheur 
» saurez positivement ce qu' 
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, qu'il aura à faire. Ce ne furent pas là mes paroles, mais à 
» peu prés. Mes interlocuteurs se retirérent silencieux et confus ,,. 

Quand il fut seul avec Barthélemy, il lui raconta ce qui ve- 
nait de se passer: ‘ Ils me connaissent mal, lui répondit l’Ar- 
» Chevêque, quand je verrais mille glaives levés pour me percer 
» la gorge, je ne renoncerais pas. 

, Plus tard, continue-t-il, je racontai ceci au cardinal de Ge- 
,néve, il en rit beaucoup, mais, chose étonnante, ce qui le 
» mettait en gaîté, c'était seulement cette réponse . . . . . .. 


» Les cris du peuple continuaient à se faire entendre. Quand 
» les officiers nous eurent laissés, je dis à notre Seigneur: Assu- 
,rément ils vont revenir et ils nous tueront ! — Je dis alors à 
mon frère, que le seigneur de Genève nous avait envoyé: Allez, 
» Cherchez s’il n’est pas un endroit par où mon Seigneur puisse 
sortir du palais, et, en passant par la maison de Jean de Baro, 
» quitter la ville par la porte du Pont. Le jardin est trop oc- 
» Cupé par des gens armés, pour que nous puissons sortir par 
» là. Maintenant, ajoutai-je, il est pape, il faut que nous le sau- 
» Vions, car les Romains le cherchent de toutes parts. Mon frère 
, e& Lélus sortirent alors, mais ils revinrent bientôt nous disant, 
4 qu'il n'y avait aucun moyen pour nous de sortir sans être pris. 
» ., Les Romains nous tueront, dis-je alors à mon Seigneur, 
entrons dans la chambre secrète, eachons-nous bien, car ils 
»Yont venir pour nous mettre à mort. Je donnai ordre à nom 
» frère, à Lélus et à mes autres cousins, frères et neveux de 
'» prier tous mes amis et mes autres parents de faire pour lui 
» Ce qu'ils feraient pour moi, car j'étais aussi content de le voir 
» élu, que si je l'eusse été moi-même. J'agissais de la sorte, d'abord 
» parce que je n'offensais pas Dieu, et ensuite afin de me le ren- 
» dre favorable, à moi et aux miens. Nous entrâmes. donc dans 
» la chambre secrète et lui ne cachait pas sa frayeur ... 


Livre Second. — Chapitre VIII. 





yen de Tarrazons rectifie ce que dit ici l'évêque de Todi. 
: empressement pour le nouveau pontife, il se laissa aller 
ire à son frère: ‘“ Gardez bien cette porte et veillez bien, 
st moi qui suis pape; que personne ne rentre ici ,,. Le 
ue comptait sans son compagnon. “ Non, non, s'écria 
‘archevêque de Bari, non ce n'est pas vous, c'est moi 
s élu, (1). 

»rdres que venait de donner l’évêque de Todi à sa fa- 
'ent executés: * Lélus, dit-il ensuite, me raconts que 
mains s'étaient réunis et avaient dit: Allons, prenons- 
ne renonce pas, tuons-le; s'il renonce, nous prierons le 
1 de Saint-Pierre de le créer cardinal ,,. 

is qu'on transportait le cardinal de la chapelle à se 
:ents, l’évêque de Todi alla au devant de lui, et voici 
ersation: * Seigneur de Todi, lui dit le cardinal, c'est 
re qui est pape, ce n'est pas moi. Les Cardinaux m'ont 
ls se sont moqués de moi. Je lui répondis: Au nom de 
Jeigneur, ne dites pas cela; aujourd'hui au contraire, 
mis une couronne sur votre front et le monde entier 
que le cardinal de Saint-Pierre a délivré ses frères d'un 
> massacre; qu'aujourd'hui il a empêché son peuple de 
Iler de sang. Je le réconfortai autant que je le pus... 
ans ses appartements, le cardinal fit appeler l'Archert- 
jus se retirèrent alors, ils restèrent un moment ensemble, 
8 firent la collation et le seigneur de Saint-Pierre de 
ce soir là au palais... 

ant appris que le bruit de l'élection de l'archevéque de 
s répandait dans la ville; nous fimes garder le palsis 
es amis et mes parents, nous fimes faire des patrouilles 


t dictus Archiepiscopus dixit tuno: Non, non, non vos, mn 
ego sum electus! 
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, tout au tour, nous redoutions la fureur des Romains très mé- 
,, contents de cette élection. Sous cette impression notre Seigneur 
» fit appeller auprès de lui le Seigneur Agapit, pour veiller sur 
, 88 personne, il vint et passa la nuit au palais dans mon lit. ,, 
Cette nuit dut être bien longue et bien triste pour Barthé- 
lemy ; si triste, que les tableaux de Saint-Pierre et de Saint- 
- Paul lui semblaient verser des larmes. Le même évêque de 
Todi raconte, que le cardinal de Branchas étant un jour avec 
Urbain dans ses appartements, celui-ci en lui montrant deux 
tableaux de Saint-Pierre et de Saint-Paul lui dit: ‘“ Que vous 
, semble-t-il voir sur la figure de ces images? Ne vous semble-t-il 
» pas qu'elles rient ? Il répondit, qu'en vérité quand il était entré 
» dans le palais, il les avait trouvées versant des larmes.,, , 

Nous avons tenu à donner malgré sa longueur toute cette 
déposition, parce qu'elle contredit expressément et d'une manière 
indéniable ce qu'ont répété à satiété les Urbanistes, à savoir, 
que ce furent les Cardinaux qui firent cacher Barthélemy. Il 
est évident, d’après ce que raconte l'évéque de Todi, que les Car- 
dinaux n'y furent pour rien absolument. Bien plus, s'il faut en 
croire Etienne de Millarisis, ce furent les bannerets eux-mémes 
qui furent les premiers gardes du corps d'Urbain VI. 

Jean Cenci, chancelier de la Ville, apprenant l'élection de 
Barthélemy vient le trouver au palais " et ex ma présence, dit 
n ce témoin, le chancelier de la Ville dit à Barthélemy: Je vous 
, annonce une bonne nouvelle, à la demande des Romains vous 
» éles pape. — Ne vous retirez pas, lui répondit Barthélemy, 
» pour l'amour de Dieu restez ici, vous et les bannerets, jusqu'à 
nce que vous soyez certains que cela est bien vrai. Si je suis 
» pape, je ferai le bonheur de tous les Romains. — N'en doutez 
» pas, lui dirent-ils, la chose est très certaine ,, (1). 

(1) Annuntio vobis gaudium magnum, quia estis papa ad petitio- 
nem romanorum. Et Bartholomeus respondit: Non recedatis, amore 

26 
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Cela n’a nullement 
“ Ce ne fut que d'aprè 
» Cacha dans la craini 
» Quz Romains; les aj 
5 de retraite ,, (1). 

Malgré la dépositio 
d'Urbain VI, l'abbé d 
d'Espagne, le langage 
» cacher dans le lieu 1 
» gnant, et non sans ri 
» e eux, (2). 

En face de cette con 


. véhémente, de l'évêque 


effet sur l'esprit des ] 
termes: “ Que l'avocat 
n C'est parce que le pe 
# publier l'élection! Cl 
» l'élection du seigneur 
» fureur du peuple et 

” 9ui dire, que quelqu” 
» pas l'éviter? Qui a jam 
» qu'un n'ait pas emplo: 
» C'est qu'en effet la 

» croyaient pas avoir e 
» quent, la crainte qu'i 


Dei, nec vos neo bandere 
verum. Bene succedet om 
pondit: Non dubitetis, qui 
(1) Et post deliberatio: 
bitando quod despliceret 
bus camerarii. 
(2) P. J. XXIX. 99. 
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, d'impression sur leurs esprits, et ne leur enleva pas le libre 
, arbitre ,, (1). 

On le voit, l'argument eut été fort, s’il eut reposé sur la 
verité, mais les Espagnols avaient déjà entendu la déposition de 
l'évêque de Todi. L'argument portait à faux. 


25. Il est encore une question fort importante que les en- 


quéteurs n'ont pas manqué de poser aux témoins, c'est celle-ci: 
que serait-il arrivé, à leur jugement, si les Cardinaux n'eussent 
point eu recours à un stratagème? On devine la réponse des Ur- 
banistes à cette question. Nous en avons déjà entendu plusieurs 
nous dire que les Cardinaux s'exagérent beaucoup le danger. 
Garsias, évéque élu d’Oria, répond à cette question: ‘ À son ju- 
» gement, il croit, que si les Cardinaux eussent élu un autre quel 
»quil fût, pris dans leurs rangs, n'eût-il été ni romain ni 
, italien, les Romains s'en fussent contentés, en ce sens qu’ils 
4, feussent ni frappe ni tue, soit l'élu, soit les Cardinaux ,, (2). 

Les enquéteurs insistent et demandent si la mort était à 
redouter pour les Ultramontains. Le méme Garsias, Alvarès 
Gonsalve, et Ménendus répondent: Non; et les raisons qu'ils 
donnent de leurs réponses méritent d'étre connues. 

Garsias: " répondit que non, car il y a une grande diffe- 
n rence entre faire du mal, ce qui est bien grave, et faire peur 
4, €e qui est plus léger. En supposant, comme il le croit, que les 
» Romains aient fait beaucoup pour faire peur aux Cardinaux 
», afin. d'avoir la curie à Rome, et de les amener à leur senti- 
» ment; il ne croit pas cependant qu'ils en füssent arrives à 
» leur nuire dans leurs personnes, ce qui est très grave; et la 


(1) Rayn. 1578 n° VI. 
(2) Fuissent de ea contenti romaniin tantum quod non percussis. 
sent seu occidissent eum vel cardinales. 
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we en est, que lorsqu'ils : 
s'en accommodèrent ,, (1). 

lvarès Gonsalve répond que 
linaux firent à ce sujet, ii 
tient courir. Il se peut que 
$, mais il ne s'en serait s 
énendus répond: '" On sc 
ais l'intention de tuer les 
tués. Mais il croit que p 
r et par cette peur, par ce 
ner à faire ce qu'ils leur de 
ain, (3). 

ous voulons bien admettre 
ient mieux. que personne 

i peut-on connaître les ini 
e l'était en ce moment la 
L à ses œuvres. Or, que ci 
nt! ,, Que faisait-on? Not 
e croire aux intentions bé 
foule? On sent trop d'aille 


Dixit quod non, quia magn: 
st gravius quam metum inct 
; ipse credit, quod romani face 
dibus, ut haberent curiam Ron 
itum, non tamen oredit quod 
um eis in suis corporibus, c 
10c apparere pro eo quod postq 
eum esse papam, fuerunt cor 

Non creditur quod periculun 
quod aliquis ribaldus dixisset 
um. 

Noscitnr quod nunquam rom 
i, neo occiderent, sed credit qt 
et propter dictum metum et, 
& quod tuno, petebant, quod 
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données pour le besoin de la cause, quand on lit par exemple 
ces paroles de Ménendus: '* les Romains eux-mêmes disaient 
» publiquement à Rome, qu'ils se mirent à crier après les Car- 
n dinauz, qui étaient dans la chapelle, qu'ils leur firent peur 
» ét leur intimèrent de leur donner sur le champ un Pape ro- 
» main ,, (3)........ Ils firent plus, disaient-ils, ils portérent 
»,la main sur ceux qu'il rencontrèrent en train de fuir ,, (4). 
Lui-méme: '* leur disait: vous étes tous excommuniés, et votre 
n ville est tombée en interdit. Il leur disait cela à eux-mêmes, 
» parce qu'il lui semblait que rien de pire, rien de plus inouï 
n n'avait jamais ete fait ,, (5). 

Quelle contradiction! Au sentiment de Ménendus les Cardi- 
naux n'avaient rien à craindre et cependant il ne sait comment 
exprimer ce qui se passa alors, qu'en disant que Rome méme, 
Rome qui cependant a vu tant de choses, Rome n'avait jamais 
" rien vu de pire, rien de plus inoui!,, 

Après un tel aveu, ce que disent les Cardinanx devient tout 
à fait admissible. 

* On croit, dit le casus des Cardinaux italiens, qu'ils eussent 
» difficilement évité le péril qui les menaçait, si un d'entre eux 
» pour détourner le danger qui les menaçait tous, n'eüt dit au 
» peuple que le cardinal de Saint-Pierre était élu, mais qu'il ne 
» Youlait pas consentir, et qu'ils cherchassent eux mêmes à le 
» décider ,, (6). D'après Jean de Lignano: “ Si ce Cardinal ne 


(1) Publice ipsimet dicebant Rome, videlicet, quod illis cardinalibus 
qui erant in capella clamaverunt et timere eis imposuerunt quod statim 
darent eis papam romanum. | 

2).......... Imo invenerunt eos fugientes, conjecerunt ma- 


(8) Omnes estis excommunicati et civitas supossita interdicto; ista 
verba dioebat sibi iste testis, pro eo quod sibi videbatur pejus factum 
quam nunquam audivisset. 

(4) P. J. XXVII. 8. 





utem om ee 
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» leur eût ainsi parlé, on croit que 
» montains, eussent été mis à mort 
note: Credo! 

Le cardinal de Saint-Ange dit: 
, sans cette feinte, tous les Cardina: 
» mains, eussent été mis à mort. J 
$» autres Cardinaux, mais je suis co 
» dans le trouble où les jetait le d: 
# sur ce champ ce remède. Dieu, « 
sang des innocents fût versé, et 
#» une si grande ruine ,, (2). 

Le VI* témoin Romain: “ croit 
» que sans cette élection fictive & 
» sans nul doute tous les Cardinaux 

Enfin l'enquéteur de Castille rés 
point, ne balance pas à dire que ce 
cipale de leur évasion sans danger. 

“ Comme plusieurs d’entre les 1 
n là une excellente précaution, cs 
» que sans cette feinte élection d 
» presque tous les Cardinaux cit: 
,eussent couru un grand danger. 
» l'élection que prévalut le cris d 
mousses euros 
# Ce fut la cause principale de 1 
» danger pour leurs personnes ,, (4 

Nous ne ferons aucune réflex 
n'avons eu qu’un but en écrivant 


(1) P. J. XXXVIIL 98. 
(2) P. J. XXXVI. 17. 
(8) P. J. VI. 5. 

(4 P. J. XXL 10. 
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l'histoire sur ce point. Nous laissons au lecteur le soin d'appré- 
cier jusqu'à quel point les Cardinaux méritent le bláme. 


CuHariTRE IX. 
SORTIE DU CONCLAVE. 


1. La foule. — 2. Sortie des Cardinaux. — 8. Le Cardinal de'Ge- 
nève un bâton à la main. Le Cardinal de Glandéve. — 4. Le Cardinal 
de Luna, incident à son passage sur le pont. — 5. Le Cardinal de Bre. 
_tagne, pillage de son palais; il monte sur le toit et s'y confesse. — 
6. Autres maisons pillées. Mauvais traitements aux Ultramontains. — 
1. Arrestation des évêques de Marseille et de Cracovie, — 8. Frayeur 
des étrangers. — 9. Aveu de l’évêque de Récanati. — 10. Cardinaux s'ar- 
rétant à l’hôpital du Saint-Esprit. — 11. Cardinaux allant au château 
Raint-Ange. — 12. Cardinaux fuyant de Rome. — 13. Cardinaux allant 
chez eux. — 14 Que pensaient-ils de l'élection? 16. Divers envoyés 
des Cardinaux à Urbain VI. 


La foule. — Sortie des Cardinaux 
Le Cardinal de Genève un bâton à la main. 


1. On comprend l'indescriptible mélée qui se produisit en ce 
moment autour du Cardinal de Saint-Pierre. Les Romains se 
eroyant au comble de leurs désirs n'avaient pour la plupart 
qu'une préoccupation, se rendre le nouveau Pape favorable. Le 
Cardinal, il est vrai, protestait et disait qu'il n'était point Pape, 
mars il n'y avait que les plus rapprochés qui pouvaient l'enten- 
dré, et encore, eroyaient-ils pour la plupart, d’après les paroles 
prononcées par les Cardinaux, qu'il ne manquait à l'élection que 
l'acceptation de l'élu. 

Ils étaient arrivés à leurs fins. On comprend dès lors qu'ils 
ne s’occupassent presque plus des Cardinaux ; aussi ces derniers 
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xrofitérent-ils pour quitter au plu: 
t les Cardinaux Italiens raconten 
; Romains rendaient leurs devoirs 
présence des Cardinaux, ceux-c 
rent la palais. Plusieurs même qu 
it sous un déguisement, D'autre 
âteau Saint-Ange, d'autres enfin 
surèrent chez eux ,, (1). 
Ils s'étaient exprimés de la mêm 
mee l'élection de Clément VII. 
?. Quoique les Romains, content: 
‘ins laissassent sortir les Cardinau: 
on avait été trop pénible, pour 
ège dussent s'attendre à une ow 
iit d'ailleurs le moindre de leurs 
royons un témoin oculaire, qui r 
des Amanatis ce qu'il avait vu, 
, isait-il, les Seigneurs Cardina 
; avait vus sortir sans honneur ei 
rochet sans cappe, et les autres : 
D'après les Urbanistes au contrai 
d ordre; les Romains bien loin : 
:omblérent d'honneur. C'est ce « 
técanati: ‘ Les Cardinaux, dit-il 
ccompagnai les Seigneurs de Ve 
3. L'exemple e&t mal choisi, car 
sous dire commént le Cardinal d 
lui. Nous avons vu ce Cardinal, : 
it au conclave comme à un asse 


1)P. J. XXVII. 8. 


3) P. J. XVIII. 24. 
8) P. J. XIX. 15. 
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le rochet. Il en sortit comme il y était entré, et sa tenue mar- 
tiale en imposa à la foule. L'abbé Jean nous raconte ce qu'il a 
entendu dire de lui: “à savoir, que le Cardinal de Genève por- 
, tait un báton à la main, et qu'un Romain s'étant placé devant 
» $0. cheval, il passa outre. ,, 

Le bâton que le Cardinal avait à la main n'était probable- 
ment pas sans avoir quelque significatio: il a été trop remarqué 
el signalé par plusieurs témoins. 

“IL vit, c'est le chantre de Plaisance qui parle, le Cardinal 
n de Genève sortir du palais, il était en rochet, son capuce pen- 
, dait sur ses épaules et il avait un bâton à la main ,, (1). 

Sa cotte de maille n'échappait pas aux regards des Romains, 
" Ceux qui étaient là, dit l'urbaniste Alvarés Gonsalve, crurent 
» voir qu'il avait sa cotte de mailles ,, (2). 

Enfin la physionomie du Cardinal n’avait rien de gai, Garsias 
évêque d'Orente le vit : “ à cheval, sans cappe, et peut-être sans 
» Chapeau, il avait un bâton à la main et son visage lui parut 
n bouleversé ,, (3). 

Tel est l'exemple que cite l’évêque de Récanati pour établir 
la sortie pacifique des Cardinaux ! 

Le Cardinal d’Ostie a pris soin de raconter lui-même sa 
sortie, on va voir combien elle fut peu pacifique : '" Pendant que 
_ les Romains saluaient le Cardinal de Saint-Pierre, je finis par 
» pouvoir sortir. J'étais avec le*Seigneur de Luna, sans cappe et 
» Sans manteau. Quand je fus dehors, les Romains me deman- 
» dèrent qui était Pape, et en méme temps un d'eux leva sa dague 


(1) Vidit exire palatium cardinalis Gebennensis in roqueto cum ca- 
pucio in humero et uno bacculo in manu. 

(2) Et videbatur aliis qui ibi stabant quod portabat unam cotam 
de malla. 

(8) Equitando cum roqueto sine cappa, nec credit sine cappello cum 
uno baculo in manu, et videbatur sibi quod veniebat turbatus facie. 
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» sur ma tête, apparemment pour r 

# leur répondis: Vous avez ce que 

4 sèrent aller en me disant: Par le 

» nous ayons un Pape romain. Jes 

» insulté sinon blessé en route, n'él 

» vingtaine de Franciscains, chanoines de mon église de Saint- i 
» Cécile, et quelques uns de leurs paroissiens qui me ram 

» chez moi, persuadés qu'ils étaient d'avoir un Pape 

» C'est ainsi que je continuai ma route, non sans une 

» frayeur ,, (1). 


Le Cardinal de Luna, incident à son passage sur le por 
Ange. — Le Cardinal de Bretagne, son hôtel est pillé, — 1 
fesse sur le toit derrière une cheminée. 


| 
| 
! 
d 


4. Alvarés Gonsalve ayant dit qne les deux Cardin 
Genéve et de Luna retournaient chez eux à cheval, ajout 
» Cardinal de Genève avait à sa suite ses familiers et : 
» Romains, le Cardinal d'Aragon n'avait que sa famill 
» Sonne autre ;, (2). 

Alvarés eut pu. se dispenser de narrer cette derniére 
larité, car Nardus va le contredire: “Le Cardinal d'Aragor 
»retournait du Conclave, quelques Romains l'accompa, 
# Lorsqu'ils furent près du fort Saint-Ange, les soldats qui 
, à l'intérieur crurent que ledit cardinal était conduit pri 
» par les Romains! Il y eut alors une échauffourée entre 
» nison et les Romains ,, (3). 

Nardus atténue le fait, il est dans son róle. Thomas d 
natis raconte l'évènement d'une autre façon : “ Le Seigr 


(1) P. J. XXXIII. 10. 


(2) Cardinalis Aragonie incedebat cum sua familia et non ci 
(8) P. J. IL. 11. 
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; Luna retournait du palais, quand arrivé sur le pont Saint- 
Ange, les Romains qui étaient là l'insultérent gravement à la 
» ue de tout le monde, entre autre injure, ils laissérent tom- 
» ber sur lui la porte de fer suspendue dans la tour du pont, 
, elle lui effleura la tête, le Cardinal en fut presque écrasé ,, (1). 

Le chátelain de Saint-Ange raconte aussi cette échauffourée, 
d'aprés ce qu'il a oui dire, trois Romains restérent sur le car- 
reau (2). 

Quoiqu'il en soit de cette sortie, le Cardinal ne voulut pas 
profiter de la sureté que lui offrait le Fort Saint-Ange, et la 
raison qu'en donne l'évêque de Catane, c'est qu'il eraignait la 
malice des Romains, c'est à dire, le mal qu'ils pouvaient faire 
dans son palais et à sa famille pendant son absence (3). 

Arrivé chez lui le cardinal fit fermer son palais, condamna 
sa porte et se cacha, comme le dit Marc Ferdinand. 

5. Nardus, auquel nous avons emprunté le récit de cet inci- 
dent, termine par ces mots: " Les romains croyant que la gar- 
»nison du fort se révoltait, furent indignés, et à cause de cela 
» il allèrent piller la maison du cardinal de Bretagne ,, (4). 

Ce cardinal venait d'arriver chez lui: Jean Columbi cité par 
Baluze I. 1143 raconte ce qu'il vit en cette circonstance: '* En ce 
, moment, dit-il, les Romains retournèrent sur la place disant 
» que les Bretons sortaient du cháteau. Ils coururent aussitót à 
» l'hótel du cardinal de Bretagne, ils brisérent les portes et pil- 
» lérent la maison. Le cardinal monta alors sur le toit avec un 
» de ses camériers appelé Chainnuit. Le témoin les a vus de la 
» fenêtre de sa maison, plus haute que celle du cardinal. Le 


(1) P. J. XVIII. 926. 

(2) P. J. XXVI. 6: note. 

(8) Idem dominus cardinalis forsitam malitiam dictorum romano- 
rum formidabat. 

(4) P. J. IL 11. 
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1eur de Bretagne était près 

était à ses côtés, il eru que 

frier, mettant un doigt sur : 

ceux qui étaient avec lui de t 

3s cela le cardinal descendit 

|ent aprés et conduisit le ci 

laint-Eustache ,, (1). 

: autre témoin que cite le mi 

e du cardinal sur le toit (2 

itle de rappeler ici le pillage de la maison du cardinal 
at-Pierre et celui de la demeure de l'abbé de Mont-Cassin; 
>, à cette époque, excusait ou autorisait le pillage de ce qui 
nait au nouveau pape. Il y eut erreur dans les deux css. 


res maisons pillées. Ultramontains maltraités. — Arrestation 
ques de Marseille et de Cracovie. — Frayeur des étrangers. — 
e l’évêque de Récanati. 


Les Romains ne se contentèrent pas de piller; les Cardi 
1e les ayant exaucés que par force, non seulement ils n'ev- 
Our eux aucune reconnaissance, mais encore tout ce qui 
à eur, de prés ou de loin, éprouva les effets de leur ree 
ent. 

s maisons des Ultramontains dans lesquelles les Romains 
pénétrer furent pillées. '* Ils détroussérent ceux qu'il 
ontrérent dans le Borgo, ils en frappèrent plusieurs, ils en 
rcérèrent d'autres,,. Jean Rame, qui nous donne ces dé 
10us dit qu'un de ses serviteurs fut inhumainement dépouilk 
vétements et de sa bourse. 


Baluze I. 1448. 
Ibidem, 
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* Ils dépouillèrent les Citramontains qu'ils rencontrèrent dans 
»le Borgo, ils en frappérent plusieurs et les jetèrent en prison; 
entre autres, un de ses familiers se vit dépouiller de ses vête- 
ments et d'une forte somme qu’il avait dans sa bourse, sans 
» égard pour sa personne les Romains le laissérent tout nu ,, (1). 

. 7. Rien n'était respectable à leurs yeux, pas méme le caractère 
épiscopal: le seul titre d'ultramontain livrait les hommes les plus 
dignes à leur vindicte. L'évéque de Todi nous apprend l'arrestation 
de l'évéque de Marseille: “ Le seigneur de Marseille s'enfuyait, 
5,1l fut pris en chemin non loin du château Saint-Ange ,, (2). 

Cet évéque nous a laissé le récit des avanies que lui firent 
endurer les Romains: "Je craignais, en demeurant au palais, 
» d'être assassiné par les Romains. Ils m'avaient déjà traité de 
traître, leurs intentions m'étaient suspectes. Je voulus me réfu- 
»gier au château Saint-Ange, mais en chemin ils m'arrétérent, 
»€t me conduisirent prisonnier, sans me lier cependant, mais 
,en me malmenant beaucoup, jusqu'à la chapelle de Saint-Lau- 
, rent. Là ils tinrent conseil pour savoir s'il fallait me noyer 
+ dans le Tibre, me trancher la tête, ou me livrer au peuple 
» tout enchainé, afin qu'il me donnát la mort. J'en appelai alors 
»8u jugement des bannerets, m'y soumettant si j'étais coupable. 
, Ils délibérérent de me mettre sous la garde vigilante de quatre 
» hommes d'armes. Survint en ce moment un des bannerets de la 
» famille des Colonna, qui me délivra, ainsi que l'archevéque de 
, Cracovie. Je demandai à être conduit à la maison du cardinal 
» de Saint-Pierre, qu'à cause des Romains j'appellai pape. Ayant 
» trouvé cette maison pillée et saccagée, j'allai chez le cardinal 
» des Ursins, je trouvai là le cardinal de Saint-Eustache, et avec 


(1) Inter ceteros unum familiarem suum propriis vestibus et de 
magna florenorum copia non habita consideraticne ad personam, inhu- 
maniter denudaverunt. 

(2) P. J. XVII 22 
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» eux, au milieu de la nuit, je m 
$» Varo, propriété du cardinal des 

8. On comprend en lisant ces 
Ultramontains. Ils n'osaient sortir 
» vante, dit Guilbert de Tadinghem 
» Qui était prés du Campo di fiori, 

» Pierre ,. ! 

Chacun fuyait où il pouvait, el 
tramontains, que nous a tracé l'évi 
pas exagéré: ^ Beaucoup de prélat 
» ciers, des artistes, des marchands. 

» beaucoup de pélerins quittèrent . 
» mettre en sureté , (2). 

Poncius Béraldi ne se contenta pas de s'enfermer chez son 
maître: “ Il craignait tellement d’être assassiné par les Romains, 
» dit-il lui-même, qu'il fit murer la porte de l'appartement qu'il 
» habitait; il avait eu soin auparavant de se munir de vivres, de 
» pierres et d'armes , (3). 

Comment croire après cela l'évêque de Récanati lorsqu'il dit: 
^ Qu'il a vu les familliers des Cardinaux transportant ce qu'ils 
» avaient au Conclave dans leurs maisons respectives , (4). 

Les Romains eux-mêmes ne voulaient pas laisser sortir leurs 
leurs propres serviteurs. L'évéque de Jaen, un de ceux qui soutien- 
nent qu’il n'y eut aucun danger pour personne, refusa à un de 
ses serviteurs, Pierre de Cordoue, la permission de le laisser sortir 


(1) P. J. XVI. 8. . 

(2) Multi prelati, multique viri ecclesiastici et officiales et artiste 
ac mércatores sequentes tunc romanam curiam et multi peregrini st 
' bito recesserunt de Roma tunc fugiendo ad loca alia sibi tuta. 

(8) Ex quo plurimum dubitans quod interficeretur ibidem per ips* 
romanos, fecit murari cameram. 

(4) P. J. XIX. 
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“ craignant que le peuple étant si corroucé, ne lui fit quelque 
o» mal , (1). 

Quoiqu'en disent donc les Urbanistes, il ressort de toutes les 
dépositions: * qu'à leur sortie du conclave, les Cardinaux furent 
, très mal traités par les Romains, plusieurs mêmes furent frap- 
+ pés » (2). C'est ainsi que Guilbert de Tadinghem résume ce 
que nous venons de dire. 


Aveu de l’évêque de Récanati. 


9. Il y a dans la déposition de l’évêque de Récanati une page 
qui contient, peut-être à l’insu du déposant, des aveux trop précieux 
pour que nous la laissions dans l'ombre. C'est d'abord l'aveu de 
linquiétude des Cardinaux et de la surexcitation du peuple: ^ Plus 
, tard aprés vépres le Seigneur d'Aigrefeuille, qui était fort in- 
, quiet, envoya quelqu'un au Seigneur de Vernhio. Cet envoyé, 
,en ma présence, lui dit: que le peuple romain était trés agité, 
A parce qu'il avait été trompé, quand on lui avait dit que le 
, Seigneur de Saint-Pierre était pape, ce qui était faux. Le car- 
, dinal d'Aigrefeuille voulait donc à cause de cela entrer au fort 
, Saint-Ange , (3). 

À ce premier aveu, l'évèque de Récanati en ajoute un second, 
c'est que si, selon lui, en ce moment il n'y avait pas sujet de 
craindre parce que le peuple était dispersé, il n'en était pas de 
méme lorsque, quelques heures avant, il était réuni: “ Le car- 


(D) Dictus episcopus non permisisset eum yre, timens quod illi de 
populo qui erant it& commoti aliquot malum sibi inferrent. 

(2) Cardinales exiverant conclave male et inhoneste per romanos 
tractati, aliqui videlicet eorum verberati, aliqui vero sine capis, et non- 
nuli etiam sine capuciis in solis rochetis. 

(3) P. J. XIX, 16. 
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» dinal de Vernhio me demanda s'il 3 
» lui répondis que non, car les Rom 
» leurs maisons et qu'il n'y avait lieu 
» étaient réunis. Ce peuple en effet es 
» fit que l'un crie pour que tous fas 

On comprend que les deux Cardi 
cette réponse. Ils commençaient enfin 


Cardinaux s'arrétant à l'hôpital du 
au château Saint-Ange. — Cardinaux fu; 
lant chez eux. 


10. Au sortir du Conclave les Ca 
chez eux. Cinq s'arrétérent à l'hópita 

Ces cinq Cardinaux étaient ceux ( 
de Viviers, de Vernhio et de Saint-A 

Jean de Méranésio raconte ce qu'i 
» à la. maison de son maitre, (elle éts 
» e ils lui dirent à lui méme en secret 
» de la Ville par laquelle ils pussent sor 
» pour leurs personnes, et en méme ten 
montures et leurs familles. Il le fit; 
» lée: “In celo aureo ,, par laquelle 
# à Corneto; cinq ou six hommes la ga 
» rapport. Les Cardinaux lui demand 
» aient sortir; il leur répondit, qu'il 
» cinq hommes bien armés et qu'en d 
» Ouvriraient cette porte, par laquelle 


(1) P. J. XIX. 16. 

@)...... Domini de Agrifolio et P 
Vernhio cardinales, paulatim de capella e 
et hospitale Sancti Spiritus de Axia? in Ur 





"Ww — 


Sortie du Conelave. 417 


, dinaux se consultérent et répondirent: qu'ils n'en feraient rien, 
,car ils mettraient par là leurs personnes en péril, vu que les 
, Romains, bien vite informés de cela, les poursuivraient et qu'ils 
,Seraient pris et perdus. Ils se décidèrent à aller au château 
, Saint-Ange. ,, 

Poncius Béraldi raconte ce que lui dirent au Saint-Esprit les 
intimes des Cardinaux. 

La nullité de l'élection de Barthélemy n'était pas douteuse 
pour eux, aussi lui conseillaient-ils de faire ce qu'allaient faire 
les Cardinaux, de se mettre en sureté (1). 

11. Quatre de ces Cardinaux allèrent donc au château: le Car- 
dinal de Saint-Ange parvint à quitter la Ville: ‘“ Le Cardinal 
, de Saint-Ange, dit Poncius Beraldi, se retira furtivement dans 
un château du monastère de Saint-Paul; les autres, que le 
, danger empécha de fuir, entrérent au château Saint-Ange, avec 
»lintention de quitter la Ville dés qu'ils le pourraient faci- 
, lement. ,, 

L'évéque de Todi nomme le château ou se retira le Cardinal 
de Saint-Ange; '* c'était le château d'Ardea. ,, 

Le premier qui arriva au cháteau Saint-Ange fut le Cardinal de 
Vernhio, les trois autres, ceux de d'Aigrefeuille, de Viviers et . 
de Poitiers arrivérent ensuite, ils furent rejoints ou peut étre 
précédés par le Cardinal de Bretagne, que nous avons vu se ca- 
cher jusqu'à la nuit aprés le pillage de sa maison, et par celui 
de Limoges. 

Nous avons sur ce point le témoignage du Camerlingue qui 
les reçut dans cette retraite : '* Quand il fut tard, plusieurs Car- 
» dinaux vinrent déguisés, l’un aprés l'autre et sans suite audit 


(1) Per aliquos specialiores capellanos et familiares eorumdem car- 
dinalium fuit sibi dictum secrete, quod quicquid diceretur, idem Bartho- 
lomeus non erat papa et istud haberem pro firmo et quod avisarem me 
quid facerem de meipso. 
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au, pour mettre leurs personnes en sureté ; le premier fat 
iigneur de Vernhio, puis vinrent les Seigneurs de Bretagne, 
'iviers, d'Aigrefeuille, de Poitiers et de Limoges ,, (1). 
véque de Todi ne nomme que cinq Cardinaux, il omet le 
al de Bretagne. 
que l'évêque de Todi se garde bien de nous dire, c'est le 
le cette retraite. Le Camerlingue nous le dit en propre 
, * c'était pour la sureté de leurs personnes ,, et nul n'était 
à portée que lui de l'apprendre de la bouche méme de 
es. L'inquisiteur d'Aragon nous donne le méme motif (2). 
Ils ne furent point seuls à chercher un lieu sûr pour 
»rsonnes. Plusieurs autres trouvèrent le moyen de quitter 
2. Le Cardinal de Genève se retira à Zagarolo . ...e 
igneur de Saint-Eustache accompagna celui des Ursinsà 
'hàteau de Vicovaro. ,, 
itre Cardinaux quittérent donc la Ville, ce furent les Sei- 
de Saint-Ange, de Genève, de Saint-Eustache, et dm 
Alvarés Gonsalve ajoute le Cardinal de Marmouatier (3). 
L'inquisiteur d'Aragon compte six Cardinaux qui rentrè- 
ez eux (4), mais il n'ajoute pas qu'ils ne quittèrent pas 
micile, car plusieurs allérent sous un déguisement s'en- 
au château Saint-Ange. 
ize a réuni un certain nombre de dépositions relatives à 
fguisements (5), et l’évêque de Catane nous dit comment 
erlingue et lui reçurent les Cardinaux ; ‘ ils vinrent dé 
1 et l'un après l'autre; l'un d'eux portait Phabit d'un pauvre 


>. J. XXIII 10. 
lex ad castrum Sancti Angeli pro tuitione sui se recluserunt. 
K. 28. 
At aliqui in crepusculum iverunt extra Villam, scilicet, Geben- 
: Majorismonasterii et Sancti Eustachii et de Ursinis. 
ix quibus sex ad habitationes proprias redierunt, P. J. XX. 8 
Jaluze I. 1118. 
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» pelerin, les autres étaient vêtus comme de simples clercs ou 
,1méme comme des laïques, pour n'être pas reconnus, personne 
, ne les accompagnait et ils étaient glacés de frayeur comme 
4 Us nous le dirent (1). Ils furent installés avec joie dans leurs 
» appartements, et on leur procura tout ce que les ressources 
» de la citadelle permirent de leur procurer. Ces six Cardinaux 
, étaient les Seigneurs Cardinaux de Limoges, d'Aigrefeuille, de 
, Poitiers, de Bretagne, de Viviers et de Vernhio. 


Que pensaient les Cardinaux de Péleetion? 
Divers de leurs envoyés à Urbain VI. 


14. Nous n'avons rien dit encore qui püt montrer ce qu'en 
ce moment les Cardinaux pensaient de l'élection de Barthélemy. 
L'évéque de Catane continuant sa déposition ajoute à ce qu'on 
vient de lire: ‘* Quand le repos leur eut rendu un peu de force, - 
» plusieurs vinrent chez le Camerlingue. Parlant de l'élection 
de Barthelemy, un des Cardinaux mettant la main sur un 
» bréviaire ou sur un missel qui était là, s’adressa à mot et me dit: 
» Seigneur évêque, par ces Saints Evangiles, Barthelemy n'est 
pas plus Pape que vous ,, (2). 

Il était tout naturel que chacun de ceux qui abordaient les 
Cardinaux voulüt en ce moment connaître la vérité; l'embarras 
des Cardinaux était grand pour répondre à toutes les questions. 


(1) Sub habitis dissimulatis, ..... aliquis cum habitu unius pau- 
peris peregrini, alii in habitu simplicis olerici vel layci, ita ut non pos- 
sent cognosci et sine gentibus seu comitiva, et cum maximo timore ut 
postmodum retulerunt camerario et testi loquenti. 

(2) Unus ex supradictis cardinalibus, cum verba fierent de electione 
Bartholomei dixit et asseruit medio juramento, ponendo manus super 
unum missale vel breviarium, quod ibi erat in camera, dirigendo verba 
ad testem loquentem : Domine Elia, sive Domine episcope, per ista Dei 
evangelia ita parum est papa Bartholomeus sicut vos estis. 
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ous ne voulons pas supposer q 
1and ils disent avoir reçu des ré 

nous semble plus vrai d'adm 
vient de façon à contenter ceu 
5ril aurait été grand pour eux « 
discrétion, connu en ce mome 

Ainsi, l'évêque de Todi rappt 
: Genève dit à ceux qui l'acec 
ulte, c'était des gens d'Agapi 
et faites tous vos efforis pour 
sou élection me réjouit beauc 
pit...... il sera cardinal ; si vous pouvez délivrer Barthélemy. 
aujourd'hui vous délivrerez l'Eglise de Dieu , (1). 

Que ces sentiments sont différents de ceux que le même ear- 
nal exprimait en parlant quelques instants auparavant à Louis 
: Montjoie, plus tard son maréchal! Celui-ci, au témoignage 
» Guillaume de Bie, lui adressa ces paroles en français et par 
mséquent d'une manière incompréhensible pour le peuple qui 
ait là: * Helas messire, quest ce que vous autres messe. Wl 
gneurs cardinals avez faict? Le seigneur de Genève lui ré 
dit ces mots: “ Certes nous avons faict la plus orde joué an 
qui fut faict passés sont deux cents ans, et de la quelle jamsi ems 
bien ne viendra ,. Vainement, ajoute le même témoin, je de é 





andais: “ S'il avait élu quelqu'un et qui ,. Je ne pus obteni 
autre réponse que un: Taisez-vous s'il vous plait ,. 

15. D'après les Urbanistes, non seulement le cardinal de G 
1e parlait en faveur d'Urbain, mais encore son plus gno a 
uci était qu'il ne lui arrivàt aucun accident. 

Raynaldi (2) raconte que, l’évêque de Cassano reçut du ca 





(1) P. J. XVII. 28. 
(2) Anno 1878 n° XII. 
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dinal de Genève l'aveu, que le vrai pape était l'archevêque de 
Bari, et l'ordre d'aller lui dire de quitter le palais pour se mettre 
en sureté. L'évéque obéit; en arrivant, il trouva le cardinal de 
Saint-Pierre assis sur la chaire. * comme il voulait lui faire le 
* salut ainsi qu'il le devait, le cardinal lui dit: “ Je ne suis 
, point pape, faites le salut au Seigneur de Bari, qui a été ca- 
, noniquement el unanimement élu par tous les Cardinaux ,. 

Raynaldi-a emprunté ce récit à la déposition de Marin évé- 
que de Cassano. Le cardinal de Saint-Pierre a été porté dans 
les appartements pontificaux au moment du départ des Cardinaux. 
Est-il dés lors vraisemblable que l'évéque de Cassano l'ait trouvé 
encore assis sur la chaire? — Si le cardinal lui avait dit que le 
vrai pape était Urbain, pourquoi fit-il la révérence due au pape, 
au cardinal de Saint-Pierre ? 

Autre déposition qui contredit de tout point la précédente, 
mais il s’agit ici d'autres Cardinaux et d'un autre envoyé. Les 
Cardinaux sont ceux de Saint-Eustache et des Ursins, et l'en- 
voyé est l'abbé Jean, qui s'exprime ainsi: * Vers deux heu- 
Ies de nuit mes seigneurs (des Ursins et de Saint-Eusta- 
» Che) me firent appeler et me dirent. Vous qui êtes connu 
» du pontife, vous irez trouver votre archevéque de Bari cette 
» Bil, vous porlerez soigneusement caché sous votre manteau un 
» habit de frère mineur, et vous lui direz de notre part: Les 
» Seigneurs de Saint- Eustache ct des Ursins vous saluent pour 
nCetle nuit, et vous font dire que, voyant ce qui se passe, ils 
» tous prient, pour obvier au schisme, pour le bien de la chré- 
» lienté et pour votre propre bien, de venir les trouver , (1). 


(1) Tu qui notus es pontifici, ibis ad Barensem tuum ista nocte, et 
portaveris subtus et caute habitum fratrum minorum et dic sibi ex 
parte nostra ista verba: DD. Sancti Eustachii et de Ursinis pro ista 
nocte vos salutant et dicunt quomodo ivit istud factum, et rogant vos 
quod evitatione scismatis et bono christianitatis et etiam pro bono ves- 
tro vadatis ad 608 ........ 
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n J'allai et je m'acquittai de 
5 paroles insignifiantes, Barthél 
» $i, et voudrais-je m'en aller, 
» prie donc de dire à messeign 
» écrit pourquoi ils veulent que 
» voulait. Retourné vers les C: 
» écrit par eux pour le porter 
» en était la teneur, mais voici 
» J. C., et notre très cher ami 
n vêque de Bari. Je dis alors a 
» comme à un archevêque et lu: 
we répondirent-ils, comme lu 

“ Je partis donc avec la lei 
» de nuit, tous les ponts étaien 
» mains. Je retournai à la mai 
» pour Vicovaro au diocése de 
» de mes cousins pour la remet! 

»Je rejoignis mes seigneurs la 

» dis alors: Pourquoi avez-vous 

» tenait-elle? Mon seigneur me répondit: Si votre archevéque d 
» Bari nous eût cru, bien lui en serait arrivé, car au moins 
» nous nous eussions été pour lui ,, (3). 

La déposition du cardinal d'Aigrefeuille fait allusion à li 
precédente et en confirme les points principaux. .De plus elle 
établit que la lettre en question était bien telle que le dit 

(1) Johannes, ego bene sum et si vellem recedere non possem, sd 
xogo te, dicas istis dominis, quod scribant michi causam quare me ir 
volant ........... 

(8) Reverendo in Christo patri et amico nostro carissimo D. Bar- 
tholomeo archiepiscopo Barensi. Et dum ego eis dicerem vos scribis 
tanquam archiepiscopo et ipse stat ut papa. Ipsi dixerunt: Ipse eet 
papa sicut unus nostrum. 


(8) Si Barensis tuus credidisset nos, bene fecisset ei, quia saltem 
non defecisset sibi status noster. 
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l'abbé Jean et qu'elle fut remise en sa présence à Barthélemy : 
“ J'ai oui dire que les Seigneurs des Ursins et de Saint-Eustache 
» firent de méme, d'abord par messager, puis par lettre, et je 
,me souviens que le lendemain de son intronisation, jour que 
» je passai avec lui, en ma présence on lui présenta de la part 
| ,, desdits Cardinaux une cédule, contenant, je crois, la méme chose. 
» Dans l'adresse il était appellé archevéque de Bari, ce qu'il mon- 
«tra bien ne pas lui convenir (1). 

Nicolas Eymeric, a appris à Rome méme, que les quatre 
cardinaux fugitifs avaient sommé Barthélemy d'avoir à quitter 
le palais et que celui-ci avait méprisé cet avis (2). 

]| est bien évident, d'aprés ces dépositions, qu'en ce moment 
les Cardinaux ne regardaient pas l'élection de Barthélemy comme 
valide, et s'il faut en croire Aubert Cosses, familier du cardinal 
de Saint-Ange, il n'est pas jusqu'au cardinal de Saint-Pierre, le 
seul cardinal qui soit resté avec Urbain VI, le cardinal qui pro- 
testait naguère que Barthélemy était élu, il n’est pas jusqu'au 
cardinal de Saint-Pierre, disons-nous, qui n'ait eu des doutes sur 
cette élection. 

Aubert Cosses raconte, que le soir fort tard, un chapelain du 
cardinal de Saint-Pierre vint trouver son maître et lui dit: ** Sei- 
» gneur, mon maître se recommande à votre paternité et m'envoit 
,vers elle pour lui dire comment ces démons avines l'ont traite 
» aujourd'hui. En vérité, ils l'ont laissé demi-mort, il ne peut se 
, Servir de son membre malade, tant ils l'ont. (racasse. En ce 
» moment même il craint encore beaucoup pour sa vie... ... 


(1) P. J. XXXV. 14. 

(2) Audiverat hic deponens Rome existens quod predicti quatuor 
cardinales qui Urbem fuerant egressi ..... scientes episcopum Baren- 
sem in domibus papalibus remansisse postquam domini cardinales fue- 
rant egressi conclave, ante eius intronizationem mandaverunt sibi per 
quemdam, quatenus inde exiret cum veraciter papa non esset, qui eis 
acquiescere contempserat sed remanserat. 


Livre Second. — 


veut avoir votre avis pour s 
> cardinal lui répondit, que 1 
lil avait souffert, et il lui cc 
ter en lieu sûr ,,. 

Dette déposition d'un témoin, « 
it de son maître était en positic 
ite par Ménendus: ‘“ Le vendre 
complies, le Pape (Urbain) for 
ché dans une des chambres d 
ielqu'un au Cardinal de Sair 
. l'avait. déposé, pour lui dem 
ire: de quitter le palais ou d'. . - 
palais où lui conseillait-il d'aller. Le Cardinal lui fit rè- | 
mdre de ne pas se retirer, de rester dans le palais, parce 
vil était élu canoniquement et véridiquement, que toute la 
fficulté était dans le mécontement dese Romains à: la suite 
? l'illusion qu'on leur avait causée à son sujet, mais quil 
rait tant de son côté, que les Romains seraient heureux de 
avoir pour Pape ,, (2). 

Telle fut cette trop fameuse journée du jeudi 9 Avril 1378. 
Cardinal de Genéve, celui qui sera dans quelques mois l'an- 
miste d'Urbain VI, nous a donné le vrai mot de la situation 
11) Domine, dominus meus se recommendat paternitati vestre, misit 
id eamdem, pro dicendo qualiter illi demones inebriati tractaverunt 
, quia in veritate ipsi dimiserunt eum semimortuum, nec potest s 
re de membro quod habet, ita tribulaverunt eum ; et hoc non ob 
le timet multum adhuc de vita..... ita quod vellet habere con 
m vestrum, 

2) Misit secrete ad D. Cardinalem Sancti Petri qui stabat in dico 
äo, in loco ubi fuerat positus, consulendo eum quid consulebat;ret | 
de palatio vel stare, et si recedere, quo consulebat eum yre;& 
nisit sibi quod nullatenus recederet, sed remaneret in dioto palatio, 
ipse erat vere et canonice electus et nulla difficultas erat, nisi quo 


omanos, qui erant ipsius et propter illusionem sibi factam, male 
enti, sed ipse faceret tantum quod ipsi contentarentur, 
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quand ila dit à Louis de Montjoie. “ C'est une orde journée. , 
Oui ce fut une journée affreuse, humiliante Les réflexions se 
pressent sous notre plume. Mais nous différons de les manife- 
ster jusqu'à la fin de notre second volume. Il sera temps alors 
de dire toute notre pensée sur les opérations du Conclave, sur 
la personne de ceux qui y ont pris part, sur la nature de l'é- 
meute romaine, sur le caractère des témoins. 

Que pouvait-il résulter de cette journée de confusion, si ce 
n’est la confusion ? La force séparée du droit ne fait que trou- 
bler les choses. Les contemporains ne sont jamais parvenus à 
éclaircir le fond des évènements, et la journée du 9 Avril est 
reatée pour eux environnée d'obscurités. Nous défions tout homme 
impartial, qui étudiera avec soin les documents originaux, de se 
former une conviction ferme et claire. Il est une impression qui 
se dégage de toutes parts: Le doute. 

On se tromperait sur notre pensée si on nous attribuait le 
désir de faire prévaloir une opinion particulière. 

Nous avons exposé dans notre Préface Générale les raisons 
qui nous inclinent à croire que l'Eglise n'a pas tranché la que- 
stion de l'éleetion d'Urbain VI, il nous parait qu'en droit elle 
est, restée pour la postérité, ce qu'elle a été pour les contempo- 
rains, une élection douteuse. 

Si l'Eglise n'a pas, ainsi que nous le pensons, tranché la 
question par une décision d'autorité, ce n'est pas l'histoire qui 
donnera les éléments d'une solution. Pour notre part, si on nous 
demandait, à la fin de ce premier et minutieux travail, quel est 
notre jugement: nous répondrions que nous en restons à l’in- 
certitude et au doute sur le fond du débat. 

Il est, d'ailleurs, bien entendu que nous soumettons nos re- 
cherches et nos conclusions à l'autorité du Pontife Romain. Sui- 
vant une expression que nous avons souvent rencontrée dans 
nos Pères du XIV* siècle: “ Le Pape est notre Maître et notre 
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Seigneur. , C'est à Lui qu'il appartient d* 
ner. Nous ne demandons qu'à nous soume 
ment et à ses ordres. 


CONCLUSIO: 


Si nous nous refusons, à la fin de ce pre 
ner nos appréciations sur des détails qui s 
les récits contenus dans le second volume, il 
impossible de ne pas dégager la grande lego 
deux premiers livres. 

Nous devons le confesser. 

Ni les intérêts de la vérité historique, 
buer à la défense de la Papauté, n’auraien 
la présente publication. Nous aurions recul 
de divulguer des faits qui ne peuvent que 
religieuses. 

. Ce qui nous a décidé, c'est l'espoir que 
origines du Grand Schisme fera réfléchir proí 
sérieux. 

En voyant comme s’est fait le Schisme, 
à la fin du XIV* siècle, en de si grandes | 
manquera pas de se demander ce qu'il faut é 
du XIX* siècle ne soit pas désolée par de s 
car, il ne faut pas se le dissimuler, nous som 
tion analogue à la situation de nos Pères i 
Schisme. 

Nos récits sont d'une effrayante actual 

Leur opportunité mérite qu'on passe s 
quelques incidents scandaleux. Il faut mettr. 
bien en connaître le caractère et la gravit 
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Alors, comme aujourd’hui, il y avait conflit entre l’indépen- 


dance de la Papauté, et l'esprit de nationalité. Les Romains de 


1378 voulaient subordonner les intérêts de l'Eglise à ceux de la 
Cité ; de méme que les Italiens, nos contemporains, entendent, 
pour l'avantage de leur Nation, supprimer les conditions tuté- 
laires de la Papauté. Les hommes du moyen-áge procédérent 
dans leurs entreprises avec la férocité qui caractérise les mœurs 
de leur temps. Les homunes du XIX* siécle ne procédent pas 
avec la méme violence ouverte: mais ils n'en mettent pas moins 


'de volonté et d'efficacité dans la poursuite de leur but. 


Les lecons de l'histoire seraient-elles inutiles ? Sous des formes 
diverses, des événements de méme nature, se reproduisent à des 


‘époques différentes. L'histoire n'est qu'une série de recommence- 


ments. L'expérience du passé ne servira-t-elle pas au moins à 


linstruetion du présent? 


Les Italiens comprendront une fois de plus, en lisant ce li- 
vre, qu'ils ne doivent pas espérer que la Papauté renonce jamais 


, à son indépendanee. Il faut que le gouvernement de l'Eglise reste 


libre. Pour conserver leur liberté, les Papes du moyen-âge ont 
consenti à errer deux siécles sur trois, de ville en ville et de pays 
en pays. Ils trouvèrent à Avignon un asile où pendant ‘0 ans 
ils eurent paix et liberté réelle. Parce qu'elle avait eu l'appa- 
rence, seulement l'apparence, d’être devenue Française, la Papauté 
d'Avignon s'apercut que'l'inquiétude gagnait la Chrétienté. Les 
Souverains Pontifes revinrent à Rome. Malheureusement, ils n'a- 


valent pas pris soin de se prémunir d'indépendance. La Com- 


mune de Rome s'arma, assiégea le Conclave, imposa par la pres- 
sion de l'émeute une élection douteuse. Cette ingérence des Ro- 
mains suffit à déchainer dans le monde des malheurs inouis. 

Que les Italiens du XIX* siècle n'imitent pas le fatal exem- 
ple des Romains du XIV* siècle! Ils sont sur la voie qui mène 
aux derniers excès et conduit aux calamités. I] n’est que temps 
de s'arréter, s'ils ne veulent en arriver au méme point que leurs 
Péres de 1378. 

L'amour de la patrie, comme tous les amours, a besoin d'étre 
discipliné. Les ardeurs du nationalisme ne légitiment pas tout, 
et n'absolvent pas de tout. La justice s'impose au patriotisme 


Conclusi 


1e à tous les sentiment: 
re pas la justice s'il 1 
ntificale. La Papauté n. 
nationale. Il ne faut : 
lle ne doit pas cesser d 
r que la question de : 
ment intérieur: une fo 
à un fait qui persist 
3b pas une institutior 
lans une condition noi 
ient du malaise. L'inva 
emporel, qui depuis ci 
‘6 la liberté du Pontifi 
siastique. Il ne suffit 

ut le remplacer et 1 
; de l'administration € 
ndant. Jusqu'ici on n'a 
en repos, parce qu'el 
II est moins indépend 
3régoire XI dans la B 
les bonnes dispositio 
iat d'indépendance. Sa 
0 sont plus douces qu 
ne procédons plus de 
‘enaces, coups, blessur 
tal. Nous ne le somme: 
! sont animés de la m 
le patriotisme effréné 
but: le gain ápre, im 
ii ne sait avec quelle f: 
Cette histoire en mo 
3 Italiens, nos contem 
ne pente regrettable. 
at déjà laissés emport 
de la passion débrid 
1 Giordano Bruno a 
n acte correspondant 
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siècle, aux faits brutaux de la période du moyen-âge. Il y a eu 
sévice moral d'extréme gravité. Quel particulier supporterait 
de semblables atteintes à sa dignité? Le pouvoir qui représente 
la plus haute autorité morale du monde, peut-il avoir un moindre 
Souei de son honneur et de sa liberté ? 

Que les Italiens se contiennent donc! Ils en sont arrivés 
insensiblement à la limite qui sépare les manifestations insul- 
lantes, des actes violents. Encore un pas, et ils seront avec les 
bannerets Nardus et Comparello dont nous nous sommes tant 
occupé dans cette histoire. 

Nous ne faisons pas l'injure aux hommes qui sont aujourd'hui 
au pouvoir, de les croire capables de préter les mains à des 
émeutes semblables à celles qui ont marqué l'origine du Grand 
Schisme. Mais l'autorité, à notre époque de parlementarisme, 
passe souvent de main en main, et il n’est pas téméraire de pen- 
ser qu'on peut se trouver, dans un avehir plus ou moins rap- 
proché, en des circonstances où le Souverain Pontife n'aura pour 
le défendre contre les entreprises de sectaires forcenés, que le 
bon vouloir d'ennemis irrités et irréconciliables. Est-ce là une 
situation tolérable ? 

Qu'il serait plus juste et plus avantageux de chercher à sa- 
tisfaire les revendications Pontifieales! Les droits de l'Eglise à 
l'indépendance sont indiscutables. D'autre part, l'honneur et les 
avantages, que l'établissement de la Papauté à Rome procurent 
à l'Italie, sont assez considérables pour mériter des sacrifices et 
des égards. Comment se fait-il que le pays où l'on rencontre 
tant d'hommes avisés, prudents, maîtres d'eux-mêmes, se ren- 
ferme aujourd'hui en une politique étroite, et s'abandonne à des 
mouvements désordonnés? En serions-nous arrivés à l'une de 
ces époques où les peuples, livrés aux forces inconscientes sont 
la proie de destins inéluctables ? N'y a-t-il plus de place pour 
des efforts tendant à la paix de l'Eglise, ainsi qu'au bonheur 
de l'Italie ? | 

On s'étonnera, peut-être, de nos vœux en faveur de l'apai- 
sement du conflit entre la Papauté et l'Italie. Beaucoup ne 
manqueront pas de nous dire: “ Pourquoi vous préoccuper des 
avantages d'une nation qui n'est pas la vôtre ? Quel intérêt ont 
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les peuples étrangers à l'Italie à voir ces: 
sons les Italiens à leurs difficultés, sans leur 
d'en sortir ,. Si l'on n'écoute que les préju 
que peu de chose à répondre à de telles : 
prêtre de l'Eglise doit s'élever aux considérs 
dictent le langage de Léon XIII. 

Rome est une terre sacrée, la plus vénér 
le Calvaire. Par un gráce spéciale elle est 
la Papauté. L'Italie n'a pas ménagé aux Sot 
concours et son respect. Un esprit sage comr 
ne se montre pas oublieux des traditions 
un cœur généreux comme le sien, ne se dér 
d'une patrie telle que l'Italie. De là, les s 
nels, la longanimité, la condescendance du 
Comme notre père et notre maitre, nous r 
et illustre où Pierre a établi le siège de & 
souhaitons ardemment que l'Italie, restant 
sublime, trouve dans la pacification religier 
de prospérité. 

Mais, à la suite de Léon XIII, nous pro 
l'Italie doivent se montrer dignes de leur 
léges obligent. Que si la Cité et la Nation : 
lenter le Pontificat et à lui disputer son ind 
bles et les exodes d'autrefois recommencerc 
douter. La Papauté, aujourd'hui pas plus 
compromettre sa liberté, qui est celle de I 

Un historien ecclésiastique, Bérault Ber 
“ L'étrange translation du Siège Apostoliqu 
» fait, imprime au nom des Papes d'Avignc 
» Souillure ,. Novaës n'hésite pas à ajouter: 
» de reproches la translation de la chaire d 
» qui a privé de son droit le lieu naturel q 
» de titres ,! 

Quel langage surprenant! 

Bien que Rome se soit rendue inhabita 
néanmoins les Papes ont été coupables de : 
vient cette obligation antérieure et irréduci 
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état de cause, la Papauté ne doit s'éloigner de Rome? Eh! quoi, 
Pie IX en se réfugiant à Gaëte imprimait une souillure à sa 
mémoire? Léon XIII est condamné à perpétuité à boire les ca- 
lices d'amertume, que lui offriront des mains ingrates et rebel- 
les? Il ne devra pas se dérober, s'il le juge convenable, aux 
tentatives qui ont pour but de désorganiser le gouvernement de 
l'Eglise et d'en vicier le fonctionnement ? 

Comprenons autrement nos devoirs envers les Papes. Soyons 
avec les Papes du passé, comme nous sommes avec le Pape pré- 
sent. Les Souverains Pontifes ont été les plus sages des princes. 
Ils ont été les seuls juges compétents de l'intérét de l'Eglise. 
En ne condamnant pas leur conduite dans le passé nous serons 
dans le devoir et la sécurité. En obéissant avec respect au 
Pape présent nous accomplissons une obligation rigoureuse. Que 
Léon XIII agisse selon sa prudence! Quoiqu'il décide, quoiqu'il 
fasse, nous serons heureux de ne nous séparer jamais de lui! 
Quod vis, quando vis, quomodo vis ! 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 


PREMIÈRE SÉRIE (1) 
PRINCIPALES DÉPOSITIONS. 


Quinze dépositions reçues secrètement à Rome, 
par les ambassadeurs du roi de Castille. 


Attestationes seu depositiones recepte Rome per ambaxiatores 
regis Castelle. 

Hic sequuntur depositiones . . . .. recepte Rome, per am- 
baxiatores regis Castelle et Legionis ? contra morem loqui vo- 
lentes ? propter eorum periculum, sed rex Castelle sci verum ? (2). 


De sehismate XI. pag. 1. (9) 


(I** Testis). (Joannes episcopus Castrensis) juravit el dixit, 
in sua consciencia ea que sequuntur : 


1. Primo dixit quod post mortem D. Gregorii statim romani 
tenuerunt multa consilia generalia et particularia in capitolio et 
in domibus aliquorum DD. prelatorum, tam cardinalium quam 
aliorum, in quibus semper terminaverunt quod volebant romanum 


(1) La seconde série « Récits divers et attestations des Cardinaux » 
fera suite au second volume. 

(2) Ceci est en note brève, d'une écriture très difficile. 

(3) La série « De Schismate» aux archives du Vatican, se trouve 
dans l'Armoire LIV, le premier volume de la série est le volume 14 
de l'armoire, | 
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vel ad mint 

1num ad vol: 

; quod cogerent eos per vim aliter omnis essent mortui, ] 
scivit ab aliquibus romanis sibi notis quoc 
non eligerent unum romanum vel ad minc 
ssent scisi pro frustra, et sic erat consilium i 
natum et bene apparet in sequentibus fa 
m talia audivit notificavit DD. cardinalibu: 
t dixit eis: quod caverent quia erant in m 
eti DD. dixerunt ei: Quid videtur Domine ( 
3e respondit eis: Certe quod mittatis pro 
britonum et vasconum qui sunt in proxim 
o S. Petri et tunc eritis securi, vel faciati 
in eastro S. Angeli et ibi poteritis eligere 
Et ipsi responderunt : non, quia romani non 
jurabant custodire eos in libertate sua ut 
we et eligere possent ad voluntatem suam 
Et dixit eis: Male facitis, quia confiditis de 
vont et ponitis vos in magno periculo, et vc 


em dixit quod post mortem D. Gregorii 1 
"um fuit commotus et publica vox et fama 
et plateas, quod volebant romanum papam 
, et si hoc non faciebant DD. Cardinales q: 
remanere ex ipsis nisi quod omnis essent 
üifestum est apud omnis qui erant tempore 
i dicere veritatem et ipsimet Domini mult 
ngeundo per Urbem, et familiares sui quia 
i nichil loquebatur et tractabant omnis n 


'& postquam corpus pape Gregorii fuerit in i 
x parte consilii capitolii veniebant bandar 
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ambaxiatores ad DD. Cardinales qui cotidie erant in mane ibi 
in missis usque ad novenam, sicut debent quando papa moritur 
et ita aliquando predicti romani erant importuni, quia vis per- 
mitebant predictos DD. perficere officium sicut debebant et in- 
grediebantur in claustro in una capella, et predicti ambaxiatores 
ex parte populi romani cui eis, et cotidie petebant romanum 
vel italicum, et fiebat per modum supplicationis et semper tamen 
concludebant, quod si hoc non fleret timebant ne oriretur ma- 
gnum scandalum et immineret predictis cardinalibus periculum 
magnum, quia populus petebat et volebat quod ekgerent ad vo- 
luntatem eorum sicut dictum est; et hoc dixit quia cotidie ve- 
viebat in predictoloco de S. Maria Nova ubi erat corpus, et ali- 
quando celebrabat sieut prelati faciunt et cardinales pro papa 
mortuo, et videbat predictos DD. cum romanis intrare in conciliis 
et dixit quod petebat ab aliquibus de DD. cardinalibus de illis 
coneilüs et quid romani petebant et predicti DD dixerunt ei 
sicut dictum est superius. Et predicti DD. dicebant eis et rogabant 
ut non impedirent electionem et quod starent in pace et per- 
mitterent eos facere, quia ipsi intendebant eligere sicut Deus 
daret eis gratiam et de jure debebant; quod si aliter fieret posset 
oriri magnum scandalum et fieri scisma in ecclesia Dei. 

4. Dixit quod post ista romani tenuerunt consilium et mi- 
serunt ....... ad DD. cardinales et juraverunt ad sancta Dei 
evangelia et promiserunt eis bonam custodiam in conclave et quod 
ingrederentur secure et non timerent de hospitiis suis nec de suis 
rebus. 

Et fuerunt expulsi de Urbe comites, barones et nobiles ex parte 
populi, et fecerunt venire montanarios armatos de castris et comi- 
tatu Urbis. Romani dicebant quod ........ dominorum et non 
erat verum quia non timebant nunc? de populo romano ......... 
necessarium, quod montanarii venisent quia non est, nec credendum 
quod ipsi impedirent ne fierent contra romanos quia sunt subjecti 
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uli romani, et sic ve: 
um ut major tumultu 
auntur, Quia DD. Cai 
'bant comitem Fundo 
de quibus confideba 
at fieri, magis quam 
ii voluerunt sie quod 
factum est. EX illa di 
ras intraverunt concl 
» 8. Petri, et tota pla 
quod predicti DD. nc 
t et custodes qui era 
2, tam prelati quam 
est, e& DD. fuerunt clausi, et illa nocte in platea 
:oto burgo et in magna parte Urbis erant homines 
nos ignes, et custodes ad portas Urbis et in viis, 
dicti DD. fugerent, et omnis illi qui erant in plates 
uriale palatii, tota nocte fuerunt clamando et vocife- 
+ postea intraverunt in palatio et ruperunt cellarium 
a et plures alias cameras, acceperunt illa que sibi 
10n tantum bibebant vinum sed permittebant exire 
fecerunt ut pejus poterant in vino et in aliis rebus 
non sicut amici eb custodes, sed sicut inimici et 
# sie per totam noctem non cessaverunt et ante 
»ra diei et in mane semper magis fortiter clamabant 
lomanum volumus vel ad minus italicum, et si hoc 
er clavatum Dei, scindamus eos pro frustra; ali 
,8ed ponemus ignem ad palatium et comburantur 
et sic erant in circuitu palatii. Et hora prime vel 
ana S. Petri pulsata ad martellum et semper voces 
1s augmentabantur in palatio et in circuitu palatii 
per totum et sie continuando et comminando sicnt 
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dictum est, dicebant cardinalibus quod statim expedirent se et 1 
darent eis papam romanum, aliter nunquam inde exirent et sic F 
in breve fuit eis responsum ut tacerent et starent pacifice, quia 
italicum papam habebant et tunc magis fortiter clamaverunt: 
Nolumus nisi romanum, et si statim unum romanum non datis 4 
nobis, omnis eritis mortui. Et sic violentes ruperunt conclave et 
ingressi fuerunt intus, et DD. cardinales cum magno timore ro- 
gaverunt domino de Sancto Petro, ut sibi placeret liberare eos, 
et dixerunt romanis quod ille D. de Sancto Petro erat papa; et | 

induerunt cum cappa et posuerunt ei mitram et ostenderunt eum | 

romanis, e£ tamen in fractura conelavis, quando romani intra- " 

verunt, DD. cardinales depredati, percussi cum manibus, et aliqui 

eum baculis impellendo eos hine inde et vituperati cum injuriis 

et verbis contumeliosis, depredando et accipiendo aurum, argentum, 

hbros, indumenta; annullos extraxerunt de manibus, usque ad 

rochetos indutos et aliqui exibant cum vestibus dilaniatis, et : 

roquetis, et omnia alia supellectilia quidquid habebant intus 
. omnia fuerunt sibi ablata et depradata et sic exiverunt de con- 

clave, et erant. adhuc cum magno timore quia non elegerunt 

aliquem romanum. Et D. Majoris monasterii venit ad domum 

suam et abscondit se in capella sua ...... testis sub altari, aliqui 

exierunt extra Urbem, aliqui intraverunt castrum S. Angeli, alii 

ad domos suas et D. de S. Petro remansit illa die et dixit ro- 

manis: quomodo ipse non erat papa sed Barensis archiepiscopus 

el sequenti die iste venit ad domum suam et predictus archie- 

piscopus remansit in palatio. 

9. Postea isti DD. cardinales qui erant in castro exierunt et 

ipsi et alii miserunt pro aliis qui erant extra Urbem, et venerunt. 

Et iste Urbanus fuit intronizatus per cardinales in ecclesia S. Petri 

in sede papali et in die resurreetionis fuit coronatus; et fuerunt 

cum eo in missis et aliis officiis divinis, in consistoriis et in 

consiliis et multis aliis factis et negotiis, sicut moris est inter . 








ab eo beneficia pro se et pro suis familiaribus 
provisiones -aliquorum prelatorum et habei 
is Glandatensis episcopatum Ostiensem et malts 
les eonsueverunt facere cum aliis summis pon- 


s predictus testis si cognoverat vel audierat ali- 
istius quod domini tractarent ante ingressum 
ost egressum si elegerunt ipsum intus antequam 
qui DD. cardinales per nuntios vel per eedul 
quid quod volebant istum eligere; specialiter de 
isi quia dicitur quod ipse dominus misit ei unam 
xt ipsum recomendatum dicendo: Modo estis ami- 
ritis magister meus et dominus meus. Et ipe 
; dixit in sua conscientia quod nunquam sensers 
liquid de electione istius nee quod domini tracta- 
re in papatum. Bene scit quomodo tractabant 
et de D. Pictaviensi, quia dixit ut ipse habe- 
»s cardinales, et multa notificabant ei de secretis 
m, sed dixit quod nunquam de isto facto sciri 
erat notum omnibus et fama per Urbem quoi 
| elegerant eum. 

de facto D. Glandatensis, si misit illam cedu- 
n credit aliquo modo, quia ille dominus tractabst 
s aliis secretis suis, et nunquam aliquid dixit 
itius, et non est credendum, quia fecit protesta 
ingressum unam, in conclave et postea aliam | 
1do: quod quidquid dixerat et fecerat: ante ir- 
que diceret et faceret intus, quod nichil vale- 
1 habebat intentionem aliquam eligendi qui 
erant in libertate neque in potestate sua, sd 


nem et de istis recepit instrumenta publica per 
: quod si aliquis prelatus erat in Urbe tunc eri | 
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predieti domini notificarent et de quo multam confidebant erat 
Tpse, non tantum in isto facto sed in omnibus, et nunquam ali- 
quid scivit ab eis. 

8. Item dixit predictus testis quod in vigilia coronationis 
istius Urbani, venerunt ad dormiendum in domo sua D. Glandar 
tensis et D. de Vernhio et tota nocte deridebant de isto negotio, 
et cum ibi starent, venit. D. Florentinus ut ibi dormiret et scivit 
quomodo isti alii duo erant intus et noluit intrare et ivit, ad 
domum D. Johannis de Baro et iste ivit ad predictum Flo- 
rentinum ut veniret ad domum suam quod habebat bonam came- 
rani pro e6, et ipse dixit: quod non, quia bene stabat pro illa 
nocte, et cras faciemus istas fatuitates quas debemus facere et 
ipse respondit: Quomodo Domine? — Certe quia nichil est totum 
quod facimus. 

9. Item dixit quod D. Ostiensis scilicet dominus Glandatensis; 
debebat celebrare sacros ordines et absentavit se ab Urbe et ivit 
Ostiam et celebravit ordines quidam frater minor qui erat episcopus 
Viterensis ? et iste testis fuit cum predicto D. cardinali in Ostia 
eb dixit quod in via petivit ab eo quis erat papa, et ipse respondit: 
Domine, si Barensis fuerit prudens et sciverit facere, poterit esse 
papa, et tunc non dixit ei plus. Et postea venerunt Romam et post 
aliquos dies preteritos oportuit quod predictus cardinalis sacram 
daret prelatis in Urbe et libenter voluerat excusare et non potuit 
et fecit. Et postea dicit quo iverunt Velit. . . ? que est civitas 
cum Ostia et predictus testis quesivit diligenter affectuose a pre- 
dicto D. Cardinali: si iste Urbanus erat papa vel non, et ipse 
dolendo satis et excusando se, quod non faciebat in mala inten- 
"one, nisi in veritate respondit ei: quod non erat papa. Verum 
est quod dixit ei predictus dominus cardinalis: quod DD. cardinales 
inlendebant ad evitandum scandalum, si fuisset aptus quum fuis- 
sent in Ánagnia ipsum eligere, sed habebant ipsum tanquam fa- 
taum quem jam cognoscebant eum qualis erat, et nullo modo 





Piboos justi 


gubernandam eccle 


dixit iste testis quo 
5 et Pictaviensi et 
et omnis dixerunt 
mais dixit ei: quod : 
L quod ipsi intende 
sicut de jure debe 
per impressionem « 
: suam, sed ut lib 
na sua fecerant on 
Et sic concludit pr 
‘itatem, nisi cardin 
à et sub juramentc 
ectione nec odio n 
a si ad honorem et utilitatem respiceret magis 
ib isto, quam ab alio; sed secundum Deum et re 
mm et aliam vitam quam speramus, ista esse vers 
scit et cognovit, visu et auditu in isto negotio & 


Íreter Johannis, episcopus Castrensis suprascriptus 
‘a conscientia, sicut scriptum est in istis duabus 
va propria. 
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II. 
Be schismate I page 4. 


(II^ Testis). Nardus apotecarius civis romanus qui fuit ban- 
darensis hic in Urbe tempore quo fuit electus D. Urbanus papa VI 
sub juramento deposwit isla. que secuntur : 


1. Primo quod post mortem D. Gregorii pape romani te- 
nuerunt sepe consilium circa factum electionis futuri pape et 
aliquando fuerunt in consilio bis in die et fuit conclusum per 
cives romanos quod suppliearent DD. cardinalibus quod vellent 
congolare Urhem et totam Italiam de papa romano vel italico, et ad 
hoe fuerunt deputati duo ex romanis unus clericus et alter laicus 
qui discurrebant per domos DD. cardinalium et supplicabant eis 
de ista materia. Item veniebant ad predietos dominos in ecclesia 
S. Marie Nove ubi congregabantur qualibet die novenare (sic). 
Et illi qui proponebant ex parte romanorum supplicabant pre- 
dietis DD. cardinalibus quod vellent consolare Italiam de romano 
vel italico papa et supplicabant humiliter, sed ista semper dice- 
bant cum magna reverentia, nam erant bene advisati per litteratos 
cives istius Urbis quod si compellerent cardinales qualitercumque 
quod nichil facerent; sed dicit iste testis qui interfuit in consiliis 
romanorum et vidit sic fieri imo scit premissa esse vera. 

2. [tem quod cum una die iste testis et alii romani dixerunt 
isti pape Urbano qui tunc erst archiepiscopus Barensis: quod 
placeret sibi ire ad cardinales ad supplicandum eis quod darent 
Sibi romanum vel italicum, ille tunc Barensis respondit: quod 
non deberent supplicare cardinalibus de papa romano vel italico, 
sed deberent dimittere cardinales quod facerent electionem suam 


Piè 


aam credebat quoi 
; alii qui cum eo erant non fuerunt bene contenti de ] 
one sua et dixerunt sibi quod ipsi qu 
faceret ad voluntatem eorum. 
;em dixit quod illa die quo ingressi fueru 
hit ipsis pacificus ingressus, tunc assiste 
*-.. quam illi qui erant ad custodiam c 
tem dixit quod iste testis remansit tc 
es fuerunt in conclave ad custodiam c« 
at ibi deputati ad aliud et non vidit al 
uturum displicibilem cardinalibus. 
tem dixit quod alia die Jovis qua facts 
audiverunt duas missas de mane et pacií 
8 oras quiete et credit iste testis que 
quia iste assistebat extra ad portam cun 
qui erat deputatus ad custodiam concla: 
sensit quod cardinales surgebant rid 
se äd invicem quasi letando de his que 
it quod portaretur eis ad manducandu 
tem dixit quod cardinalis de Ursinis p: 
; dixit dicto episcopo Valentino et isti : 
romanis ex parte cardinalium quod ij 
papa romano vel italico, et tunc dixit 
wdinali quod diceret sibi verba certa. E: 
dedit manum isti testi et dixit sibi que 
sta populo, nisi esset verum quod da 
se esset cissus. Et tunc iste Nardus as 
lentino dixit romanis publice: Domini 
abant vobis verba generalia, modo di 
lunt contentare nos de papa romano ve 
o facere, primo regraciari Deo, secunt 
ipsi dicunt. 
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7. Et tunc aliqui romani qui erant de familia D. cardinalis de 
Ursinis predicti et consanguineorum suorum abscondebant facies 
inter alios et clamabant quod romanum tantum volebant. Et istud 
- fuit parum ante horam tertiarum. Sed credit seeundum quod 
ille vidit per fenestrellam colligere panos et cortinas quod jam 
electus essei papa. 

8. Item dicit quod populares port prandium fuerunt congre- 
gati et quum audiverunt quod esset facta electio, omnis veniebant 
ad sciendum quis esset electus et quia dicebatur secrete quod 
fuisset facta de archiepiscopo de Baro. Et populares non cogno- 
scebant alium qui nominaretur de Baro nisi quidam limovicensis 
subdyaconus pape Gregorii qui vocabatur Joannes de Baro, cre- 
dentes quod ille erat electus inceperunt indignari et tunc fuerunt 
eoncitati ad rumpendum conclave sed jam ante erat facta electio 
de dicto archiepiscopo de Baro qui modo est papa. 

9. Juravit et deposuit interrogatus ista que sequuntur VII die 
Julii. Dixit utique quod ipse fuit illis diebus post mortem D. Gre- 
gorii pape usque ad diem qua cardinales intraverunt conclave, et 
illa die et per totam diem ; sed quum fuit hora qua cardinales con- : 
clave fuerunt ingressi, tantus fuit rumor per istam civitatem, quod 
omnis romani per carrerias clamabant: Romano lo volemo, alo 
manco, manco italiano, quod iste primo erat per . .. burgum S. Petri 
el cum vidisset gentes armatas prope palatium et in platea S. Pe- 
ir, iste timuit et recessit ad Urbem volens fugere periculum, 
credens quod illic posset. securius, et ibi etiam clamabant ubique: 
Romano lo volemo o ytaliano, alias omnis sint cisi. Et tunc iste, 
videns quod non habebat securitatem ivit ad portum et invenit 
quamdam barcham que ibat ad Neapolim et posuit se intus in cre- 
pusculo et, stetit in Neapoli per duas septimanas et hoc fecit ex 
dieto timore quam habuit a commotione populi volens evadere 
periculum ........... 


Pièces just 


! la fin de cette série de déposition se trouve 
à la marge: 
um. folium. ubi incipit Nardus et hoc pla. 
folio. 
x iste et aliqui romani respiciebant per quod 
im in porta conclavis et videbant quod cortine 
les habebant intus, erant largata, et ex hoc 
wm erat facta electio. Et sicut iste testis credit 
mane et populus concitatus ad rumorem ex 
runt portam conclavis. 
od hospitium, cardinalis de Britania fuit de- 
à cardinalis de Aragonia recessit de conclare 
qui romani et cum transirent prope Castrum 
ui erant intus credebant quod dictus cari 
ivus per romanos, et tunc habuerunt rumorem 
xlentes romani quod illi de castro rebellabani, 
iverunt ex illa causa ad depredandum domum 
Britania et tunc fuit puleata campana. 
quod scit....... quod cardinalis de Ursini 
apatum, pro se similiter alii duo cardinale 
vant et ex isto capite quia non fuerunt sunt 
; venire. 

quod erat certus quod cardinales omnis am 
a dissensione cum dominus (sic) papa,ex e | 
rat eos in publico et rep! 

liis et ex isto capite habu 

credebat. 
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III. 
D. S. X pag. 5. 


(III** Testis). Petrus alias Bulchius presbyter ecclesie S. Bar- 
tholomei de Insula prope Urbem, natione de Corneto, juravit. ef 
deposuit ista que secuntur dominica die 8 Julii. 


1. Primo dixit quod cardinalis dictus de Ursinis fecit convi- 
vium ante ingressum conclavis, ubi fuerunt omnis vicini sui (Nofe 
marginale: quasi ut rogaret eos ut defensarent domum suam et 
iste rector ? qui erat preceptor cujusdam confraternitatis venit) in 
illa societate; et presumit iste quod dictus cardinalis fecit istos 
vocari ut in congregatione nominarent romanum tempore con- 
clavis. | 

2. Et illo sero cum intraverunt conclave, omnis clamabant: 
Romanum volumus aut ad minus italicum, sed erant diversi ro- 
mani in hoc qnia aliqui, scilicet, qui erant pro parte cardinalis 
de Ursinis clamabant pro romano in vico suo, et familia cardi- 
nalis S. Petri et de sequela sua idem petebant romanum. Et in 
vieo D. Florentini et cardinalis Mediolani clamabant pro italiano. 
Sed in supplicationibus romanorum petebant romanum vel ita- 
lianum. Et vidit iste quod ipse fuit presens quum intraverunt car- 
dinales conclave, quod post ingressum tota illa nocte clamabant: 
Romanum volumus vel italicum ad minus. Et rumperunt etiam 
portas muratas et énondaverunt ? celarium ubi erat vinum et per 
tolum, excepto conclave. 

3. Et sequenti die de mane inceperunt clamare romanum 
vel italieum volumus; et post fuit rumor quod esset D. de 
8. Petro papa, et postea abbas de Monte Cursino (Cassino) 
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e subsequenter Dominus Barensis tunc populus fuit indignatus 
per istam narrationem, et dicebant quod romanum volebant, et 
fuit tunc pulsata campana, et poterat esse ad medio ....... 
et incessanter et terribiliter clamabant continue quod romanum 
volebant vel al minus italicum, alias quod essent omnis cisi pro 
frustra. Et post horam tertiarum fuit fractum conclave, quia. 
volebant rapere illa que cardinales habebant intus, alii inten- 
tione ut viderent cardinalem S. Petri qui dicebatur esse papa. 


Et ista sunt que scit et vidit. 


IV. 


. DB. S. E pag. 5.bis 


(IV** Testis). Dominus Johannis de Paparonibus canonicus | 
Sancti Petri sextus in ordine presbiterorum juravit et deposuit 
in sua conscientia 1ista que secuntur. | 


1. Primo quod iste fuit familiaris cardinalis Majoris mons- 
sterii, et eo tempore quo se cardinales disponebant ad intrandum 
conclave, iste presumebat ex aliquibus conjecturis quod iste D. Ba- 
rensis crearetur in papam, quia vidit semel quod D. Vivariensis 
cum iret ad ecclesiam 8S. Spiritus ibat ille Barensis cum eo et vidit 
quod cardinalis cum intravit predictam ecclesiam quod amovit 
eapellum versus illum in reverendo sibi, de quo fuit isle nimis mi- 
ratus. Sed post, ille cardinalis Majoris monasterii misit istum 
Joannem ad cardinalem S. Eustachii et significabat sibi quod 
non esset conveniens quod de mane clauderentur porte ecclesie 
S. Petri et iste non invenit illum cardinalem, sed cogitabat intra 
se quod dictus cardinalis S. Eustachii fieret papa, et hoc fuit 
die qua intraverunt conclave. Et ingressu conclavis erant gentes 


DN 
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quam plures in platea S. Petri et prope palatium et alique erant 
armate in magna quantitate et dicebant quod romanum volebant 
vel ad minus italicum. 

2. Et sequenti die de mane iste ivit ad ecclesiam S. Petri et 
vidit multas gentes armatas in platea S. Petri et prope palatium, 
eb clamabant de romano, et aliqui dicebant vel ad minus italicum, 
et erat populus commotus in illo elamore. 

9. Post ista vidit quod venerunt duo romani ad canonicos 
RB. Petri cum quibus iste venit dicentes se venire de parte ban- 
darensium, et petierunt ab illis quod darent seu traderent sibi 
claves portarum campanilis, quia volebant pulsare campanam ad 
martellum, nam eardinales nolebant dare populo romano papam 
romanorum seu italicum. Et iste et alii canonici responderunt 
sibi quod non traderent sibi claves, tunc illi seponentes se ab 
Hlis canonicis fregerunt portas campanilis et sonaverunt cam- 
panam ad martellum et hoc fuit quasi hora missarum prime. 
Sed postea venerunt bandarenses aliqui increpaverunt illos quod 
tic pulsarent campanam. Et dixit quod populus petebat roma- 
num et quia cardinales elegerunt italicum timebant populum et 
ex illa causa nominarunt cardinalem S. Petri. Et aliqui retraxerunt 
se ad Castrum et alii extra Urbem dubitantes populum, et timebant 
populum quia elegerant predictum archiepiscopum Barensis. 

. 4. Item dixit quod romani fregerunt conclave post factam 
electionem cardinal ..? Et hoc fecerunt ex gaudio desiderantes 
videre papam. 

5. Sed postea intronizaverunt eum cardinales et obedierunt 
Sibi ut pape, et iste ivit cum aliis canonicis S. Petri ad impen- 
dendum sibi, et tunc dixit contra istum et contra alios canoni- 
€08 verba aspera, quod nisi se castigarent quod ipse corriperet 
€08 de quo fuit iste valde meritatus. 


Item tenet iste sic verus papa 
Sed illa omnia scit et vidit, 
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Pièces justificatives. 


v. 
D. 8S. X pag. 6. 


Dominus Johannis Volcarà 
me nunc, sed natione est citra 
ape Urbani VI sub juramen 
de natione Alemanus. 


üt quod per duos vel tres : 
uod eum starent simul Domi 
m. et thesaurarius, venit ad 
de pano viridi cum alia socie 
ne licet bene vidit eum pluries 
e talis principium propésiti 
‘À audivit responsionem dic 
dicebant quod non deberent * 
pa, quia si per impressionem 1 
romanus, quod sicut ad petit: 
es papam a tanto tempore qu 
requestam romanorum dare 
facerent sicut populus volel 
1 ei periculum in ecclesia 
majores vellent ponere rem 
1res, qui essent multum com 
m; ei propter hoc premon: 
populum; et eum dieti cam 
10d domini eligerent quem vic 
eclesie et quod aliud non deb 
manus dixit: quod iterum ads 
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derent DD. cardinalibus quod facerent ad voluntatem populi alias 
esset magnum damnum, et presumit ille testis quod similia verbe 
dixissent romani cardinalibus. 

2. Item dixit quod vidit alia die et hora qua intraverunt car- 
dinales conclave quamplures gentes armorum congregatas in 
platea S. Petri et prope palatium clamabant quod romanum vel 
italieum volebant. Et sequenti die ipse timens commotionem ? 
populi, summo mane misit bona sua mobilia que habebat in domo 
ad quamdam turrim, et fecit ibi poni victualia pro aliquibus diebus 
et post ivit ad ecclesiam S. Petri, et vidit plures armatos venire 
versus palatium et juvenes clamabant: Romanum volumus o alo 
manco italiano. Et ipse habuit timorem et ibat versus turrim. 
ubi se debebat reponere, et cum transiret per plateam S. Petri 
oviavit aliis gentibus armatis qui simile ibant versus palatium 
et aliqui illorum dicebant: quod romanum vel italicum haberent 
ista vice alias omnis essent ocisi, et jurabant per la clavelato de 
Dio. Et tenta erat multitudo gentium quod vix poterat transire 
eb ivit cum magno timorq ad turrim ubi se deberet salvare, et 
stetit ibi per spatium aliquid; postea fuit fama: quod cardinalis 
S. Petri fuisset electus. 3. Tunc iste exivit et ivit versus palatium, 
et vidit conclave ruptum et fuit rumor quia dicebatur quod aliqui 
extraxerant per vim annulum de manu unius cardinalis, et in 
extractione violenta rumpit digitum illius cardinalis. 

4. Item dicit quod nunquam audivit quod pulsarentur cam- 
pene ad rumorem illa die. Item dicit quod iste accessit ad re- 
verentiam ad cardinalem S. Petri et ipsemet cardinalis dixit 
isti: quod ipse non erat papa, sed archiepiscopus Barensis erat 
et dixit isti quia diligebat eum. 

5. Item dixit quod vidit quod cardinales coronaverunt in 
papam istum Dominum nostrum, et petebant ab eo beneficia, 
indulgentias, ex exercebgnt ceteros actus in divinis officiis, et 
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recommendatum populum, et statim ex alia parte dicebat alius 
quod darent sibi romanum vel ad minus italicum, alias omnis 
essent cisi pro frustra. Et vidit quod fuerant plusquam quin- 
genti qui dicebant ista verba cum minis; eb alii supplicabant 
plane et civiliter? quod haberent populum recommendatum et 
alii statim adebant quod ni haberent romanum vel italicum quod 


« - . . " 
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essent cisi pro frustra. 

9. Item dixit quod tota illa nocte clamaverunt romani qui 
erant prope palatium: Romano lo volemo o alomanco italiano, et 
bibebant de illo (Le copiste & oublié ici quelque chose) et fun- 
debant et rumpebant portas et transibant per totum excepto 
conclave. 


. 
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4. Et alia die de mane inceperunt clamare similiter, et hora 
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misse prime fuit pulsata campana S. Petri ad rumorem, et tunc 
clamabant terribiliter romanum volumus vel italicum, ita quod 
fait magnus timor tunc in tantum quod nescit hominem qui 
tunc non timeret furiam populi. Et postea dixerunt aliqui quod 
fuisset Dominus S. Petri, et hoc placuit popularibus, postea dixe- 
runt de dicto Barensi et fuit tunc commotus populus et rum- 
perunt conclave et fecerunt magnum foramen in janua per quam 
intrabatur in conclave; et iste intravit cum aliis romanis et 
omnis tendebant ad rapiendum illa que inveniebant, et tunc ob- 
viaverunt tribus cardinalibus in conclavi, scilicet D. Gebennensi 
et D. de Britania et D. S. Eustachii et tunc dixit unus de ro- 
manis D. Gebennensi et aliis, quod redirent omnis ad eligendum 
eb Gebennensis in lingua romana dixit: quod jam dederat vocem 
suam, et illi romani dixerunt quod oportebat quod ipsi redirent 
ad electionem et tunc duxerunt eos invitos ad capellam concla- 
vis, et illo tunc quidam dixerunt quod fugerunt alii cardinales 
per quamdam rupturam quam fecerant versus viridarium, et tune 
aliqui ex illis romanis inceperunt querere hinc inde, et invene- 
runt aliquos cardinales qui fugerant vel se posuerant ad illam 
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ram et erant isti DD. 8. 
| et, Vivariensis et de Verni 
ünque cardinales et debuei 
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m in capite. Sed ipse dice 
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Et credit iste testis et te 
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Primo verum est quod rc 
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facerent aliquam violentiam cardinalibus circa electionem pape 
alias nihil valeret quod ageretur. Sed romani tantum habuerunt 
eordi ut haberent papam italicum quod noluerunt tenere modum 
quem dicebat sibi ille doctor, quinymo ultra gentes armorum 
que fuerunt date ad custodiam conclavis fecerunt et ordinave- 
runt quod alii venirent armati ad rumorem die qua fuit facta 
electio, et iste fuit deputatus ad custodiam cum aliis. civibus ro- 
manis et de mane bone in aurora fuit pulsata campana capitolii 
ad congregationem gentium ut irent omnes ad palatium et sic 
ibant XX vel XXX armati statim clamabant: Romano lo volemo 
o alomanco italiano. 

2. Et subsequenter cum veniebant in via ..... annali simi- 
liter clamabant. Et sic successive singuli sicut accedebant, et tot 
fuerunt gentes congregate et tantus fuit clamor et tumultus po- 
pnli, quod iste licet romanus timebat vehementer. 

3. Item credit quod cardinales debuerunt habere magnum 
timorem et quod postquam conclave fuit clausum semper ince- 
perunt clamare: Romano etc. et continuabant istas voces usque 
in sequentem diem aliquando plus aliquando minus, et hora ter- 
tiaram fuit ....um conclave. 

4. Interdum quod ipse fuit deputatus per DD. istius Urbis 
ut iret ad comitem Fundorum, si possel facere ut haberet ami- 
citiam cum Roma et dixit: sibi quod summe mirabatur populus 
romanus quare volebat sibi facere damnum, cum ipse et alii nobi- 
les de distretu deberent stare pro honore romanorum. Item iste 
promisit sibi unum comitatum, et alia ex parte romanorum et ex 
parte pape. Ille respondit: quod ipse habebat animam et vole- 
bat stare pro veritate, cum omnis italict non possent animam 
ejus salvare, et promittebat et jurabat Deo quod non movebatur 
alia causa, nisi quia ipse sciebat quod ipse non erat papa verus; 
et si romani non facerent sibi nec defenderent eum, et tunc ipse 
tomes haberet pacem et amicitiam cum romanis.........- 
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recepit viaticum sicut potuit et tunc videbatur asserere quod 
D. Urbanus esset verus papa. 

9. Item dixit quod fuerat cum D. Jacobo cardinali de Ursi- 
nis tempore quo obiit et quamdiu infirmatus fuit in Talliacocio, 
et isle. ...... mortem suam per aliquos dies ante et per unam 
diem ante obitum ejus fecit publicare testamentum suum et lo- 
cutus est quod illum tenebat pro vero papa quem declararet 
concilium. | 

4. Et fecit se absolvi auctoritate quarumdam litterarum 
D. pape Gregori et dicebat quod antequam conosceret mentes 
cardinalium, quamdiu fuit cum isto Urbano, ipse cogitabat quod 
essel verus papa. Sed postquam fuit in villa Fundorum et co- 
gnovit mentes cardinalium quod dubitabat de ejus electione, utram 
fuit canonica, et si ipse sciret indubitabiliter quod esset verus 
papa quod in omnem eventum ipse Cardinalis stetisse cum eo. 

5. Item iste testis audivit a Symone cubiculario dicli cardi- 
nalis quod D. Reginaldus frater..... instabat nimis apud dic- 
tum cardinalem quod se declararet pro papa romano ante ejus 
obitum, et cum sollicitare eum dixit: Reginalde non facias me 
irasci, alias ego dicam verba que nolis audire; et ista audivit 
a dicto Symone. 

6. Item dixit quod dictus cardinalis semper locutus fuit usque 
ad punctum mortis, et nunquam vidit mori cum tanta devotione 
et contrictione et eum diceretur missa coram eo, tempore eleva- 
tionis Eucharistie misit spiritum, cum tanta suavitate, quod mi- 
rabile fuit et cum perfecta cognitione et rationis vigore. 


ire Série: Dépositions testimoniales. 25 


oculos sursum et faciebat horribilen aspectum et credebatur quod 
jam erat mortuus, nam remansit frigidus tanquam marmor et 
non spirabat. Et cum iste videret eum sic, fecit portari prunas, 
et cum pannis calidis calefaciebat eum in corpore, et fecit por- 
iari de vernacha (1), et ponebat intus panem, et frustra panis cum 
ilo vino ponebat sibi inter dentes, et. ...... , el hie incepit 
respirare, et clamabat, et post ea apperuit oculos, et iste dixit 
Sibi: si vellet confiteri, et respondit quod sic, et stetit. parum 
cum confessore, et requisivit eum de Eucharistia, et cum dixis- 
set, quod non erat expediens, quia sumerat cibum, iste dixit: 
quod ymo expediebat, quia viaticum non occupat locum, et tunc 
recepit, parum vix potuit deglutire, et statim fuit sibi portatum 
testamentum, et cum inciperet disponere de hiis que volebat or- 
dinare in testamento suo, antequam perfecisset, incepit clamare: 
Suecurrite michi, succurrite michi, et faciebat aspectum terribi- 
lem, et spumabat, et sic misit spiritum. 

2. Interrogatus, si vidit quod tempore mortis, vel ante, con- 
fessus fuisset aliquid de papa Urbano, quod esset verus papa, 
respondit: quod non vidit, nec scit, licet audivit ab aliquibus, 
quod in mense augusti, confessus fuit coram testibus et notario 
qnod esset verus papa D. Urbanus, sed iste non vidit, licet esset 
continuus comensalis, et assisteret sibi assidue, et confidebat de 
illo inter cunctos familiares suos. 

9. Interrogatus, si vidit instrumentum publicum, in quo confi- 
tebatur predictus D. Cardinalis quod esset verus papa D. Urbanus, 
respondit: quod bene vidit illud instrumentum, sed non erat ibi 
subscriptio de manu notarii, et quum dictug notarius infirmabatur, 
isle ivit ad eum de mandato domini nostri pape, et dixit sibi 
quod se subscriberet, similiter D. Censitensis? requisivit illum 
notarium, sed ille notarius nunquam voluit, et excusabat se, 


(1) Vin italien, 
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conelavis . . . ............ pronos 
Videte, domini, quod habeatis bonum consilium, et expediatis 
nos cito, vel tantum erit scandalum, quod dubitemus si posse- 
mus ponere remedium. 

8. Et iste audivit: ..... quod dixerat comes Fundorum car- 
dinalibus ante ingressum conclavis: Videte, si ponitis vos in con- 
elavi sub potestate romanorum, opportet quod eligatis ad volun- 
latem ipsorum; sed si volebant facere libere electionem suam, 
quod transferrent se ad Campaniam, et ipse teneret eos ibi se- 
euros. Et cum hoc sentirent romani, mandaverunt illi comiti, 
quod recederet de Urbe, sub pena capitis. Item audivit etiam, quod 
dixerat D. comes, in presentia aliquorum romanorum, quod, si 
cardinales non eligerent libere, sed ad voluntatem romanorum 
contra propositum suum ipsorum cardinalium, quod ipse semper 
faceret guerram romanis. Item audivit pauci dies sunt, quod di- 
cebant quidam: Certe si nos interfecissemus ultramontanos, non 
evenisset aliquid ex istis. Item dicit quod statim post mortem 
D. Gregorii ubique per carrerias dicebatur per romanos quod 
volebant habere romanum vel italicum, alias omnis ultramontani 
essent cisi pro frustra, et continue dicebatur sic usque ad in- 
gressum conclavis; sed die electionis fortius hoc dicebant et cla- 
mabant. 

9. Item scit .... quod romani fecerunt venire montenarios 
et forestereos de comitatu hic in Urbem, et veniebant arti, et 
constituerunt eis capitaneum quemdam, qui vocabatur Franciscus 
de Acquilaria. 

10. Item, audivit semel quod aliqui Romani dicebant, quum 
papa equitabat, isto presente dixerant: Videte, iste ensis fecit 
vos papam. Et ista verba dicebant alto versus papam. 

11. Interrogatus, si dixit hoc affectione aliqua, vel odio, dixit 
quod dicebat ista, quia sciebat sic esse verum, sicut deposuit, licet 
dixit, quod ille antipapa qui est Avinione, privat istum suis be- 
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italicum, alias omnis occiderentur, et plures dicebant: quod esset 
magnum scandalum personarum, et clamabant terribiliter, quod 
Romanum volebant o alo manco, manco italiano, et dixit, quod 
timuit iste testis valde commotionem populi. Interrogatus, si iste 
lestis timuisset si illo tunc fuisset in conclavi, respondit, quod 
quis dubitabat quod quilibet deberet timere illo tempore clamo- 
rem et comotionem populi. | 

2. Item, dixit quod quum iste testis venit, non erat vox aliqua 
de electione pape, sed post dictum fuit quod D. Sancti Petri 
fuisset electus, et iste vidit quod aliquibus cardinalibus, qui exi- 
verunt per quamdam rupturam prope latrinas, oviaverunt romani, 
et fuerunt reducti ad palatium irreverenter, et male tractati, 
inter quos vidit cardinales de Britania et Sancti Angeli et Ge- 
bennensem et Vivariensem et de Vehernio, et dixit, quod romani 
rumperunt portas, et intrabant per totum volentes rapere omnia, 


‘sed conclave non intraverunt nec fregerant nisi post electionem 
factam. | 


9. Item, dixit quod de sero, cum intraverunt conclave car- 
dinales, clamabant romani quod volebant romanum o alo manco 
ilaliano, et tota nocte illa clamaverunt terribiliter, et hoc facie- 
bant ex nimia potatione, et non solum bibebant, sed fundebant 
vinum, et mittebant pro vino ad cellarium pape. 

4. Item, dixit quod postquam exierunt conclave, quatuor car- 
dinales remanserunt in domibus suis, alii se posuerunt in castro 
S. Angeli, eb alii recesserunt extra Urbem. Sed post redierunt, 
et voluntarie coronaverunt eum in papam, et intronizantes eum, 
petierunt ab eo beneficia, et habuerunt illum pro papam, quare 
iste testis credit et tenet quod sit verus papa Dominus Urbanus. 
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bant oportunitatem, ut possent rapere singula, et alia die post 
horam tertiarum, fregerunt romani conclave, et rumpebant portas 
muratas. Sed post ita omnia, vidit quod cardinales intronizave- 
runt papam, et coronaverunt eum, et petierunt ab eo beneficia ; 
et dum essent cardinales in Anagnia, conficiebantur littere pe- 
nitentiarie sub nomine et data Domini pape Urbani, et iste testis 
asseruit, quod ipse habebat aliquas litteras de illa data, que erant 
distribute per summum penitentiarium cardinalem. 

5. Item, dixit quod audivit semel a cardinale Lemovicensi, 
qui erat penitentiarius: Certe Dominus noster papa non vult, sine 
magna dificultate expedire supplicationes aliquas pro me peniten- 
tiario, de quibus eum requiro, et ego eum non intendo sibi suppli- 
care ex hine, sed quicumque indiguerit, vadat ad eum: Et scit 
a certo, quod habebat papa dificiles modos cirea cardinales, et 
dicebat eis verba dura et aspera; et audivit a Guiraldo de Domp- 
nis, quod cardinales tractabant modos per quos possent deponere 
istum papam, viderunt quod non expediebat eis habere illum in 
summum pontificem, quia nolebat eis facere gratias, et dicebat 
eis multas injurias. 


XII. 
D. S. I pag. 192. 


. (XIT* Testis). (En note: Iste vocatur Buchius Petri Jacobs 
de Transtiberim et fuit conestabularius). 


Ista que sequuntur. 
1. Primo, dixit quod illa die, qua cardinales ingressi sunt con- 
clave, quod fuerunt deputati ad securitatem cardinalium per ro- 
manos quatuor conestabularii, quorum unus fuit D. Johannis 
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Chenchi, nunc senator romanus, et is 
rentius Sanguyno de regione pontis, et 
gione montium, sed isti duo etiam r 

2. Item, dixit quod fuit capitaneus 
erat, qui vocatur Nardus spaciarius p« 
Sancti Spiritus Dominis isti juraveru 
vare juxta posse cardinales. Et illa dic 
dinales conclave, et erant in platea : 
quam plures homines, et tunc multi a 
nalium, et recommendabant se cardina 
pam Romanum vel italicum. 

8. Et iste testis cum aliis intravit 
hominibus romanorum, et dixit iste 
supplicabant sibi, quod darent isti popt 
licum, et satisfacerunt eis, alias timeb: 
sitos, quod isti custodes non possent 
cardinales sibi et omnis nichil facerent, 
populi. Et tota illa nocte, clamavert 
romano vel italico, nam ipsi bibeban 
poterant tacere, et ex alia parte fun 
die de mane, similiter inceperunt cla 
o alomanco italiano, licet pauci dicei 
dictus Fichus (au AN. 1° on lit Fulgi) 
raubis D. Jacobi de Ursinis, et multi 
lebant quod ille dictus cardinalis fuisse 
pro rumore clamarent ; sed illi, qui 8 
puli romani, clamabant, pro romano 
quod esset, italicus. 

4. Et antequam vox aliqua esset, 
pore missarum; quidam ribaldi pulsa 
ad rumorem, sed istud displicuit ba 
magnus clamor apud omnis, et videb 
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ad terram, et fuit magnus timor et tune dictum fuit quod D. 
S. Petri esset papa, et contentabatur populus. Postea dictum 
fuit de abbate Montis Cassini, postea quod fuisset, D. Barensis, 
et de isto non contentabatur populus, et inceperunt dicere: Ro- 
mano lo volemo. Sed, sicut iste audivit et credit, de mane facta 
fuit electio de isto domino papa, et propter istam narrationem, 
populus fuit magis postea comotus, et fregerunt conclave, et iste 
oviavit D. Glandatensi, cui aficiebatur, et recommendaverat 1sti 
testi ante ingressum conclavis bona sua, et nepotem suum; sed 
iste non potuit facere pro custodiam et officium quod fuerat sibi 
asignatum, et aliqui similiter cardinales postea recesserunt, et 
aliqui fuerunt in castro S. Angeli, et aliqui remanserunt hic in 
Urbe, alii fuerunt extra. 

5. Item quod alia die veneris, post factam electionem, iste 
lestis ivit ad D. cardinalem de Luna ex parte pape, quod ve- 
nire& ad palatium. Et ille cardinalis excusavit se de non veniendo 
tunc, eb dixit papa isti testi, quod diceret dieto cardinali quod 
venire statim, et crederet sibi, eb quum ista audivit, tune pa- 
ravit se ad veniendum dictus cardinalis. 

6. Et postea cardinales intronizaverunt istum papam, et co- 
ronaverunt eum cum tanto festo .......... , Sicut nunquam 
viderunt, et petierunt ad eo gratias, et faciebant sibi reverentiam 
ut pape; sed quia iste papa non tenuit bonos modos, et dicebat 
sibi injurias sine causa, et non tractabat eos bene, similiter no- 
biles; illi cardinale nec etiam ? recesserunt ab eo, et propter hoc 
iste populus adversarios habet nobiles et magnatos de istis par- 
libus, sed quidquid sit, credit quod sit papa verus et canonice 
electus iste Dominus noster. 

6. Item dixit, quod romani tenuerunt consilium, ut suppli- 
carent cardinales, ut darent sibi papam romanum vel italicum, 
nam sufficere debebat ultramontanis, quod habuerunt papam 
apud se octoginta annis, et fecerunt venire montanarios ad cu- 
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absolvebat eum auctoritate pape Urbani, ille cardinalis dixit: 
quod non diceret sic, sed quod absolvebat eum auctoritate ec- 
clesie. Et cum iste replicaret; quod sequenti die haberet com- 
municare de manibus ejus, respondit, quod reciperet Euchari- 
stiam tanquam ab archiepiscopo de Baro. Interrogatus quis esset 
isle cardinalis, dixit post multa verba, quod erat cardinalis de 
Verhenio. 

8. Item addidit, quod cum esset in Anagnia, dixerunt isti 
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testi cardinales de Britania, Florentinus et de Vernio et de Luna, 
quod diceret pape Urbano, ex parte istorum cardinalium, quod 
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ipsi starent pro honore suo, et irent ad eum, quum mandaret, 

et iste dixit sibi verba predicta, et cum rediret ad eos de man- 

dato pape, noluerunt aliquid sibi respondere in illa materia. 
4. Interrogatus si comes Arigo, qui venit hic de partibus 
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Alemanie, si est embaxiator regis Ungarie, dixit iste quod non 
credit, quia est maxima distantia & partibus Ungarie usque ad 
Alemaniam unde erat oriundus, et morabatur iste comes, origo 
ejus districtus erat prope Sanxoniam, et audivit quod veniebat 
hiis super pasagio ad Jerusalem. 


XIV. 
D. Sj. E pag. 19.5: 


(XIV** Testis). Dominus Johannis (Volcardi, ce mot est ef- 
facé) juravit et deposuit in conscientia sua que secuntur : 


1. Primo, interrogatus si scit quod romani tenuerunt consi- 
lium post mortem D. Gregorii pape, ut haberent papam roma- 
num vel italicum, dixit quod seit et quod talis erat fama per 
Urbem, et quod vidit apud S. Mariam Novam convenire roma- 
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nos, ex parte populi supplicando et p 
darent sibi, scilicet, papam romanum 
bant periculum, et erat fama per Urb 
ad voluntatem populi, quod essent in pe 
indignatus, et commotus adversus eos; e 
nalibus familiares sui audebant (sic) ist 
tabant per Urbem, et iste testis confo 
in ingressu conclavis, et dicebat sibi: 
homines facient vobis honorem. 

2. Item scit, qualiter fuerunt exp 
nobiles et fecerunt venire de circuitu ' 
nibus armatis (sic): Et hora qua intrav 
erat tota platea S. Petri plena hominib 
se congregabant romani, clamabant: F 
minus italicum. 

3. Item sequenti die de mane, vidit 
in platea S. Petri, et in currali palatii 
Romanum volumus vel ad minus italicu 
apertum et audivit sonare campanam 
quasi hora prime vel ante vel parum | 
motio populi prope palatium clamando 

4. Postea vidit, quando rumperunt 
tas, et multi intraverunt intus armati el 
dictum fuerat quod italicas esset papa et 
Nolumus nisi romanum. Et tunc dictum { 
bant, et ostenderunt sibi D. de S. Petrc 
rubea, et posuerunt sibi mitram, et tu 
dixit quod iste testis, tunc intravit cor 
rumor, ei vidit quod romani tractabant 
saverunt aliquos ictibus, et alios verb: 
intus habebant. 

5. Et credit, quod de facto elect 
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Scire veritatem sicut cardinales, verum est tamen quod ipse vidit, 
qualiter in die resurrectionis coronaverunt dictum D. Urbanum 
papam apud portam ecclesie S. Petri, et omnes cardinales et 
totus populus iverunt cum eo ad S. Joannem honorabiliter, et 
reversi sunt cum eo palatium. 

6. Item, postea audivit multos murmurantes de ista electione, 
et audivit a dominis Gebennensi, Ambianensi et de Luna cardi- 
nalibus, quod non erat verus papa. Item, vidit quum cardinales 
inceperunt exire conclave, quod romani reducebant eos ad con- 
clave per brachia, et coacte, dicendo: quod elegerent papam, et 
cardinales dicebant: Jam elegimus, dimittatis nos. 

Ista sunt que scit et dixit. 


XV. 
D. S. E pag. 13. 


(KV"* Testis). Fredus de Cavali hostiarius pape, italicus 
natione, juratus deposuit que secuntur : 


1. Primo, dixit quod iste testis vivebat, et erat domesticus 
D. eardinalis de S. Petro, et post obitum D. Gregorii pape ve- 
niebat D. Gebennensis cardinalis, veniebat ad hospitium D. car- 
dinalis de S. Petro, et scivit a certo, quod dicebat sibi quod 
acceptaret papatum nam ipse eb D. de Luna, et D. de Brita- 
nia isti tres darent voces suas sibi, tamen, si non haberet suf- 
ficientem numerum, quod placeret sibi dare vocem suam dicto 
Gebennensi. Et prima vice, venerunt ille Gebennensis et de Luna, 
et alia vice venerunt predicti duo, et cardinalis de Britania. Et 
Dominus de S. Petro habuit consilium cum Florentino, et vide- 
batur sibi, quod esset cavillatio ad habendum ultramontanum, 


— 
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noluit acquiescere eis, y 
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Dépositions des principaux personnages résidant à 
Rome pendant la neuvaine, et présents au palais pen- 
dant le conclave. 


XVI. 
D. S. X pag. 19. 


Depositio Domini Guillelmi de Volta 
qui erat episcopus Valentinensis. 


Pendant le conclave il était évèque de Marseille 
et lieutenant du Camerlingue. 


Informatio data per me Guillelmum episcopum Valentinen- 
sem et Diensem, ambaxiatoribus Illustrissimi Regis Castelle, de 
his qui vidi et audivi in Urbe, post obitum felicis recordationis 
D. Gregori XI, quondam ultimi romani pontificis, et etiam in 
ejus infirmitate durante. 

1. Et primo, aüdivi sequens in ejus infirmitate, quod ipse 
moreretur in partibus illis, romani facerent eorum posse, quod 
haberent ultramontanum et alias sine dubio esset. rumor. Et hec 
audivi diei, ab ipsis romanis, et alis pluribus citra et ultra- 
montanis. | 

2. Post vero ejus obitum, romani vulgariter et palam ubi- 
que dicebant, et specialiter quando videbant cardinales transeun- 
tes per carrerias, ante introitum conclavis jubentes: Per san- 
guinem Dei, vel aliter modo, volumus quod detis nobis roma- 
num vel italicum, alias faciemus vobis malum: Et de hoc audivi 
eliam, quod fuerunt sepius requisiti per banderenses, et capita 
regionum, et alios romanos, ante ingressum, conclavis, et etiam 
in illo sero, quando intraverunt conclave. 


DE 
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8. Item, in ingressu conclavis vidi, qu 
titudo populi adunata in palatio apostolico 
DD. cardinalium remanserunt in quadam 
conclave, ita quod vix nos alii, qui habebam 
exire potuimus, quo usque fuimus assegurs 
et alios banderenses, qui nobiscum erant. I 
ram possitus per D. camerarium pro custodi 
sistens et invitus, dubitans ne quod vere 
fecit, non potui claudere dictum conclave, 1 
et demum romani claves michi removerunt, e 
ita quod bene per tres horas noctis stetit c 
quod per posterlam potuisset quilibet ingr 
hostium murare cum semento, ut moris esl 
tierunt omnes claves hospitii, asserentes : 
intus gentem armigeram, propter quod totu 
sierunt, nec non et scubias, et gentes arm 
cumquaque palatium, ita quod nullus poss 

4. Infra vero palatium magnus remansit 
clave, et armatus quilibet ipsorum, saltim 
rum, clamantium sepius: Romanum vel y 
illo sero magnum in palatio fecerunt in vi 
mum, post tres horas noctis venerunt gente 
boreto et alii minus (?) et demum, de volu 
sensu ivi ad claudendum conclave cum ali 
bus magnis trabis ligneis. 

5. Item, vidi et audivi in crastinum pu 
tri, sicut pulsatur ad rumorem populi et mic 
quod illa etiam de campitolio pulsabatur, | 
potui, propter sonum aliarum campanarum, : 
hominem supra pinaculum campanilis S. Pet 
capucium, ad cujus signum et sonum cam] 
major populus irruebant ad dictum palatium 
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clamantium ut supra: Romanum volumus vel italicum, et tunc 
non fuit sine magno timore. 

6. Demum venerunt ad me banderenses, et michi dixerunt 
quod irem ad DD. cardinales, ut eos rogarem et requirerem, ex 
parte populi romani, ut eis darent romanum velitalicum, quod 
et feci, ipsis mecum existentibus ad posterlam conelavis, dicendo 
DD. prioribus cardinalibus, videlicet, DD. Florentino, de Agri- 
folio, et de Ursinis, quod romani supplicabant, quod eis darent 
romanum vel italicum, aliter (1)........... poterat, sed 
de magno scandalo, et mortis perieulo dubitabant. Qui domini 
ss... quem faciebant, dixerunt se velle predicta referre 
DD. cardinalibus. . . ........ magnam pausam redeuntes 
ad posterlam, dixerunt: DD. cardinales fore . . . . . . . certum 
et hinc ad diem crastinum eis darent in summum pontificem . . . 
se... 0s. . dicti Romani dictis cardinalibus gratias retule- 
runt, eb capitaneus... . . . .. ut predicto populo nuntiarem, 
quod facere recusavi, dubitans ne populus in me irrueret, si DD. 
cardinales promissa non implerent, eum ad hoc faciendum vide- 
rentur coacti. Capitaneus . . . . . . . .. ascendens nunciavit po- 
pulo: quod DD. cardinales, eorum votis annuerent et promiss . . 
ss... elegissent in summum pontificem romanum vel italicum. 
Quo audito, populus voce magna cepit clamare, quod non vole- 
bat italicum, sed romanum. Ad quorum clamorem perterritus 
cameram subintravi. Venientes vero, post magnam pausam, ca- 
pitaneus et banderenses rogaverunt me ut adirem DD. cardina- 
les, et eis. notificarem, ex parte populi, quod eis darent roma- 
num et non italicum, quia tumultus cotidie augebatur, et summe 
de scandalo Dominorum timebant: quibus respondi: me nolle 
facere que dicebant, quia DD. cardinales per ipsos nimium arta- 
bantur, petierunt enim romanum vel italicum, modo volebant 


(1) Cette partie du manuscrit est en tyès mauvais état. 
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7-—--"m petere, e& demum forsitan 
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, inerepando dictos romanos, d 
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10 baculo, ejiciam vos extra; € 
ierem pro aliquibus prelatis cc 
mm michi tradita, in quorum 
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Verum, quia tarda hora erat, 

» DD. cardinales interim pran: 
'omani, congregato maximo p 
nore solito majus insultum fec 
n posterlam DD. cardinalibus : 
linalis S. Petri 'esset, incepi 

epare de jam actum per eos, 
te, et tunc unus ex armatis, v 
üt in pectore, dicendo: O trad 
terito timens mortem, interim 
. posterla aperta cum clavibus 
meam accessi, quam feci clau 
mens ef sperans per ipsos eo di 
Et post, fregerunt conelave, pe 
» et tune. Dominugn S. Petri ci 





]re Série: Dépositions testimoniales. 43 


cathedra, et ut verum papam adoraverunt. DD. vero cardinales, 
ut melius potuerunt, conclavi exierunt, et, ut audivi per aliquos, 
aliqui in roquetis simpliciter ad domos proprias remearunt. Cum 
vero D. S. Petri ad cameram papalem fuisset deportatus, asse- 
rens se, romanis ibidem presentibus, non esse papam, volensque 
ad domum propriam remeare, dubitansque ego ne, siin palatio 
remanerem, romani me interficerent, quum proditorem prius vo- 
caverant, et suspectam eorum voluntatem habebam, volui ad 
castrum S. Angeli confugere, et captus in via, romani circiter 
ductum et victum, non tamen ligatum, sed ad manus trahentes 
violenter, ad ecclesiam seu capellam $S. Laurenti aduxerunt 
inhientes inter se consilium ut, aub me in "Tiberis fluvio sub- 
mergerent, aut capite plecterent, aut populo me victum tra- 
derent morti dandum; quia tamen me suposui judicio bande- 
rensium, si in aliquid offendissem, deliberaverunt me tradendum 
firme custodie custodiendum caternis hominum armorum. Veniente 
autem uno ex banderensibus, qui de genere erat Columpnorum, 
me ab insurgentibus in me liberavit, una cum Archiepiscopo 
Cracoviensi, et petens me reduci ad domum D. cardinalis S. Petri, 
eum eo tunc papa, propter metum romanorum, vocabam ; videns- 
que domum ejus a Romanis spoliatam et deraubatam, accessi 
ad domum D. de Ursinis, ubi ipsum cum D. S. Eustachii reperi ; 
el una cum eis media nocte ab Urbe affugi ad castrum dicti 
D. de Ursinis, qui vocatur Vicovar; quare, quid factum fuerit in 
crastinum per DD. cardinales existentes in Urbe, verisimiliter 
ignoro. | 

9. Hoc tamen scio, quod secundum jus obmiseram ponen- 
dum, quod post mortem D. Gregorii, ante ingressum conclavis, 
montanarii intraverunt Urbem vocali et mandati per romanos, et 
nobiles et principes romani, sub pena formidabili, fuerunt ab 
Urbe expulsi. Quid autem dictus Bartholomeus respondit D. Pam- 
pilonensi episcopo et priori S. Martini ordinis Cartusianorum, 
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hoc ignoro, quis illa acta sunt po 
istas. 
10. Et ego Guillelmus episco] 
supra dictam asero veracem et me 


XVII. 
D. S. IX pa 


"Episcopi Tudertini depositio de 


Il était sous les ordres de l’évêque 6 
du Concls 


Reverende pater et Domine m 
Nicolas du titre de S. Ciriaque) | 
indagare, quomodo et qualiter fuerit 
memorie D. Gregorii pape XI, et « 
electionem D. Urbani divina provide 
Dei gratia licet indignus episcopus 
nostri Gregorii, qui de nichilo fe 
exalto proveniat, sola facti verita! 
rancore, et hodio postpositis, brevi 
lis in quantum poteram, explicabo 

1. In primis, mortuo D. Gregc 
S. Maria Nova de Urbe sollempnit 
les per IX dies ibi convenientes, ul 
sam celebratam intrabant capitulu 
quid deberent agere pertractabant, 
legii, in palatio S. Petri ubi mort 
per camerarium Domini pape. 

2. Romani vero tenebant consi 
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bus deliberatum fuit: ut pro parte populi romani supplicaretur 
collegio, ut pro statu universalis ecclesie, deberent se expedire 
de novo et bono pastore creando, et quod placeret eis providere 
Italie, que tanto tempore stetit sine summo pontifice et pre- 
sertim providere Rome, que multo tempore stetit sine sponso, 
quasi penitus viduata, saltim quod providerent de uno italico, 
seu de uno romano, sed radicata eorum intentio erat habere ro- 
manum. 

3. Factis vero per romanos ambaxiatoribus super istis, tam 
in collegio, quam in domibus eorumdem, humiliter pro parte 
romani populi supplicarunt ut placeret eis pro statu ecclesie, 
cito se expedire de creatione summi pontificis, et providere de 
uno italico seu romano, sed vox communis erat in populo ha- 
bere romanum. 

4. Finitis vero novem diebus, die martis, quando debebant 
conclave intrare, dicti DD. cardinales a romanis petierunt in- 
ducias per unum diem, quo conclave non intrarent; qui romani 
hoc eis gratiose et humiliter concesserunt, supplicantes eisdem 
humiliter, ub se expedirent cito de creatione novi pontificis, et 
quod pro domino darent eis italicum seu romanum. 

5. Die mercurii vero in mane, qui erat X*"*' dies post obitum - 
D. Gregori, omnis cardinales, qui erant in Urbe, excepto D. 
S. Petri qui non potuerat comode equitare, se in Sancto Spi- 
riiu convenerunt, ubi omnes officiales Urbis astiterunt, et tunc 
dieti DD. cardinales ordinaverunt quod D. Massilliensis esset ad 
custodiam conclavis, locum tenens camerarii D. N. pape, et D. Ti- 
burtinus eb ego essemus assistentes eidem pro custodia concla- 
vis supradicti. | 

6. Eo die mane dicti DD. cardinales receperunt juramentum ab 
omnibus officialibus Urbis, et DD. Massilliensi, Tiburtinensi et a me 
de observandis decretalibus: * Ubi majus periculum , et “ Ne ro- 
mani; in Clem. , et promiserunt de sero conclave introire, et tunc 
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iterato romani supplicarunt eisdem sicut superius fuerat suppli- 
catum. 

7. Eodem die, post vesperas DD. cardinales palatium S. Petri, 
ubi erat conclave ordinatum, videlicet DD. Florentinus, Lemovi- 
censis, Glandatensis, Gebennensis, de Agrifolio, Mediolanus, Pic- 


tavensis, S. Petri, de Luna, Vivariensis, Majoris monasterii, de 


Ursinis, S. Eustachii, S. Angeli et de Albernio intraverunt; D. vero 
Ambianensis erat in Pisis, pro pace Florentinorum tractando, de 
mandato D. Gregorii supradicti. 

8. De sero vero dicetis DD. cardinalibus in conclavi existen- 
tibus, tam officiales urbis, quam nos episcopi, exivimus conclave, et 
firmavimus fortiter, dimissa fenestrella in porta, ut moris est, 
eujus claves D. Massilliensis retinebat, et ante dictam portam 
conclavis erant multi et infiniti romani armati ei inermes, cir- 
cum circa palatium clamantes: Romano lo volemo o Italiano, 
pro majori parte volebant et clamabant: Romanum, et ista erat 
radicata intentio eorum, et multi eorum qui erant amici ei con- 
sanguinei mei habuerunt mecum multa verba, pro eo quo in- 
crepabam eos de hiis que dicebant, et tunc magis clamabant et 
vociferabant : Romano lo volemo, o Italiano, romano, romano. 

9. Item, mane veniente, prout audivi, quia non interfui, dicta 
missa de Spiritu Sancto in cappella, ét collatione facta, ut moris 
est, ad electionem summi pontificis dicti cardinales in eadem cap- 
pella per scrutinium processerunt, et D. archipiscopum tunc Ba- 
rensem ei nunc Urbanum VI in summum pontificem elegerunt, 
ui hoc erat apud extrinsecos satis occultum, licet aliqui vellent 
dicere, quod antequam intrarent conclave erat inter aliquos cardi- 
nales condictum de eligendo eumdem, et ego bene audiveram ab 
aliquibus, quod ipse erat inter alios nominatus, sed non audiri 
ab aliquo cardinalium. 

10. Item die Jovis quasi in mediis tertiis, me existente in palatio 
cum D. Massilliensi, in camera ubi jacet Dominus noster papa, 
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venerunt bandarenses, et alii officiales Urbis ad D. Massilliensem, 
el rogaverunt eumdem pro Deo quod iret ad DD. cardinales, et 
rogaret eos ut expedirent se, et quod eligerent aliquem romanum 
seu aliquem italicum, aliter, omnis tam ipsi officiales, quam ipsi 
DD. cardinales, essent in periculo mortis personarum. 

11. Et in hoc omnis clamabant: Romano lo volemo romano, 
romano, o a posent italiano; sed pro majori parte clamabant: 
Romano, romano. Tune D. Massilliensis volvit se ad me et dixit: 
Domine Tudertine, vadamus, vultis aliud, Domini romani? Et tunc 
D. Massilliensis et ego, una cum officialibus ivimus, et D. Mas- 
silliensis aperuit fenestrellam conclavis, et fecit ad se vocare ali- 
quos cardinales, et tunc venerunt quatuor ex eis ad fenestrellam, 
inter quos fuit D. Florentinus et D. Jacobus de Ursinis; et 
D. Maxillensis dixit: Domini Reverendi, pro Deo expediatis vos, 
el consoletis istos DD. romanos, quod detis eis unum romanum 
aut unum italieum. Et tunc omnes clamabant: Romano lo vo- 
Jemo, romano lo volemo, et aliqui clamabant: o ifaliano. 

12. Et D. Jacobus de Ursinis fecit se ad fenestrellanr, et 
dixit: Audite, romani, audite. Et ipsi magis et magis clama- 
bant, et vociferabant. Tamen, tantum fecimus, quod auscultave- 
runt eum. Tune D. Jacobus dixit: DD. romani, vadatis quia ante 
vesperas habebitis hominem vobis gratum; et dedit unum serip- 
ium D. Massilliensi, ubi erant multi prelati conscripti inter quos 
eral archiepiscopus Barensis, et mandavit sibi ut faceret illos 
prelatos vocare, ut statim coram collegio comparerent. Tune, ego 
respiciens per fenestrellam, vidi familiares cardinalium recolli- 
gentes raubas cardinalium, tunc fui ymaginatus quod esset papa 
de novo creatus, sicat jam erat, et hoc facto firmavimus fene- 
strellam. 

13. Et ivimus una cum bandarensibus et aliis officialibus Urbis 
adloquendum populo de grata responsione DD. cardinalium, et illi 
magis clamabant Romano, romano lo volemo, et aliqui clamabant 
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Romano o italiano, sed erant pauci. Nos videntes, quod non po- 
tuimus illos sedare, reintravimus cameram, et ili magis stride- 
bant Romano, romano, romano lo volemo, et aliqui o ztaliano. 

14. Stantibus nobis, videlicet, D. Massilliense, D. Tiburtmo 
el me in camera ubi nunc jacet Dominus noster papa, post in- 
tervallum modici temporis, et romanis vociferantibus: Romano 
lo volemo si non cha tuti li occidemo. In tanto venerunt banda- 
renses, et alii officiales Urbis, et quasi plorando dicentes, quo- 
modo romanos voluerunt eos occidere, pro eo quod non expe- 
diebant se cardinales, et nec habebant romanum, quasi dicentes, 
quop ipsi erant, seu essent in culpa, et nisi haberent romanum, 
quod de manibus eorum evadere non valerent, et ideo rogabant 
D. Massilliensem, ut pro Deo, si vellet evitare istud periculum, 
quod in tanto iret ad DD. cardinales, et supplicaret eisdem, 
primo de expeditione, secundo quod compatirentur civitati Urbis, 
ut darent eis unum romanum, quod aliter tam ipsi cardinales, 
quam ipsi officiales essent in periculo personarum. 

15. Et tunc D. Massilliensis, qui habebat majorem timorem 
quam verecundiam, volvit se ad D. Tiburtinum et ad me et dixit: 
Vadamus ad supplicandum de hiis que volunt DD. mei romani. 
Et interim prelati dicti per DD. cardinales per cursores fuerunt 
vocati, et aliqui ipsorum fuerunt propter talem vocationem disro- 
bati, credentes romani alterum ipsorun esse in papam electum, 
sicut fuit abbas Cassinensis. | 

16. Et vero, tunc cum bandarensibus et aliis officialibus Urbis 
ivimus, et aperuimus fenestrellam et D. Massilliensis fecit ad se 
vocari cardinales. Et in hoc erat tantus rumor, Romano lo «o- 
lemo, romano romano, quod unus non poterat alium audire, et 
veniebant cum isto impetu usque ad conclavis fenestrellam, ubi 
nos prelati eramus, dicentes: Cha si non le avemo Romano, cha 
tutti le occidemo. "Tunc ego iterato per fenestrellam respiciens, 
vidi familiares cardinalium, non solum aliquam rpcolligere rau- 
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bam, sed cortinas lectorum, et tunc firmavi magis in mente mea, 
quod esset novus papa creatus. 

17. Et in hoc venerunt ad fenestrellam quatuor cardinales, 
inter quos erant DD. Florentinus et Jacobus de Ursinis, et post 
eos D. Gebennensis; et D. Massilliensis dixit: Reverendi domini 
mei, pro Deo expediatis vos, et compatiamini huic civitati, quod 
eligatis aliquem romanum ; et cum hoc erat tantus rumor populi: 
Romano lo volemo, quod nemo posset considerare. Et tune, D. Ja- 
cobus de Ursinis posuit se ad fenestrellam, et dixit: Audite, au- 
dite me, romani, si ante vesperas non habebitis hominem vobis gra- 
ium, tayllate me tuli seu pechi. Et tunc ali magis clamabant: 
Romano lo volemo: Et tune D. Gebennensis, qui erat post eos 
dixit: Romano, romano ! Et in istis supervenit D. Barensis, qui 
jam erat electus, prout dicebatur, sed ipse, ut credo, penitus . 
ignorabat, et ratrahebat magis eos, ne facerent tantum tumultum, 
et illi magis et magis clamabant: Romano, romano. Et tunc, tam 
nos prelati, quam officiales videntes non posse istis rumoribus 
resistere, firmavimus conclavis fenestrellam, et venimus ad collo- 
quendum populo de grata responsione DD. cardinalium, et in hoc 
magis clamabant: Romano, romano. Et tunc reintravimus came- 
ram, et dimisimus eos cum clamoribus et vociferationibus supra- 
dietis. Et in hoc prelati vocati pro majore parte se in camera 
paramenti convenerunt, et quilibet considerans de se ipso, ad 
quid esset vocatus, et aliquis prelatorum romanorum qui erai 
ibidem, credebat se esse in papsm omnino electum. 

18. Istis romanis sic vociferantibus: Romano, romano, ek de 
electione D. Barensis adhuc erat ignotum, licet aliqui et ego 
aliquid audiveramus. D. Massiliensis, cum istis prelatis vocatis, 
intravit ad mensam et primus fuit D. Barensis, secundus D. Ulix- 
bonensis, tertius D. Massilliensis, quartus abbas Cassinensis, et 
ali prelati vocati, et aliquis prelatorum romanorum in mensa 
existens, eum credentia comedebat, credens se esse electum, et 
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D. Tiburtinus et ego ascendimus cameram nostram ad c 
dendum. 

19. Nobis duobus vero pransis, dimisso in camera sup 
D. Tiburtino, descendi, et repperi istos in mensa, et confa 
bantur aliqui ex istis mecum dicentes: D. Tudertine, ad 
sumus vocali, scis? Et ego incepi trufari cum eis dicens: 
certo unus vestrum est papa; et in hoc stamus male. D. T 
tinus, qui jam descenderat ubi eramus, dixit: quod si non 
semus ad custodiam conclavis, essemus vocati sicut et vo 
quilibet nostrum credet.se fore electum sieut et vos cre 
Istis vero pransis, omnes ascenderunt ad cameram superi 
ubi nos eramus, exceptis DD. Barense et Massilliense, qui re: 
serant in camera inferiori. 

20. Stantibus istis prelatis sicut superius, ego jam per 
debam quod D. Barensis erat electus et tunc decendi et 
D. Agapito de Columpna: Ego volo incipere honorare D. 
rensem, quia credo ipsum esse electum, pro eo quod D. 
silliensis multum honorat eum. Et tunc decendi, et incepi 
loqui, et per verba sua comprehendi, quod ipse aliquid senc 
de electione, et jam de hoc murmurabatur in populo, et ] 
ter hoc venerunt ad frangendum conclave, dicentes: Cha tn 
simu, cha non avemo romano, et aliqui dicebant : Occidamu: 
prout audivi a multis, et in hoc iterato reascendi cameram 
erant dicti prelati, dimisso inferius D. Barense. 

21: Audientes et videntes cardinales rumorem populi cla 
tis una voce: Mora, mora, dixerunt ad D. S. Petri prout au 
Si tu non liberas nos, omnis mortui sumus. Et tune, per 
lentiam imposuerunt sibi mantum, et intronizaverunt eum i 
tari, et ibant ad reverentiam ipsius, et unus cardinalis fe 
ad fenestram dicens: Annuntio vobis gaudium magnum, 
habemus papam D. S. Petri. Et in hoc fregerunt murum 
iverunt ad reverentiam ipsius, et ille clamabat: Ego non 
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papa, sed alter est, et non nominavit personam: Et tune, aliqui 
cardinales timentes de ista collusione, exierunt conclave non per 
portam, et fuerunt per violentiam capti, et cum verbis et ver- 
beribus oportuit eos conclave reintrare semivivi. 

22. Stantibus istis rumoribus, et dicebatur quod D. S. Petri 
erat papa, tamen in populo multi murmurabant ; quod vero ego dixi 


ils prelatis, qui erant in camera superiori, et vocatis de mandato . 


collegii: Vultis venire ad exhibendum reverentiam D. S. Petri? 
Ilh dixerunt: Non est tempus, quia nimis est de pressura. Tunc 
ego dixi: Ego pro me volo ire; at descendi ad cameram ubi erat 
D. Barensis, et inveni eum totum solum, quia D. Massilliensis 
auffugerat, et fuit captus in via juxta castrum S. Angeli. Et dixi 
D. Barensi: Vis venire ad reverentiam D. S. Petri? Et ille dixit: 
Vadamus. Et tunc ipse et ego volentes exire cameram ubi nunc 
jacet ipse, et eramus quasi in hostio, supervenit frater meus 
consobrinus, nomine Petrus de Veneraneriis, qui ista viderat et 
dixit: Non vadatis, quia est ibi tanta pressura quod nemo potest 
intrare. Et tunc volvit se ad me et dixit: Quid faciemus? Et 
dixi: Reintremus cameram, et expectemus momentum, atque ego 
onorabam eum tantum credens michi ipsum habere propitium, 
alque gratum. . 
23. Stantibus nobis quasi per ...... iterato dixi: D. Ba- 
rensis, bene poterimus nos ire, et sustinere pressuram sicut alii. 
Et tune dixit: Vadamus. Et dum ipse et ego in eundo eramus, 
quasi in medio camere paramenti, tunc supervenit infelix ille 
fraler meus Antonius, et traxit me ad partem, nolens quod 
D. Barensis audiret et dixit: Non vadatis, quia D. S. Petri non 
est papa, et totus populus clamat. Et ego dixi: Quomodo scis? 
Quia audivi ab eo dicente: Non sum papa, sed alter est. Et ego 
tum volvi me ad D. Barensem, et dixi: Audistis quod dixit An- 
tonius ille? Tunc vocavi eum, et dixi sibi illa verba que dixit 
michi. Et istis auditis, reintravimus cameram ipse et ego, quia 
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nemo erat cum ipso, et alii prelati de p: 
propter timorem populi qui clamabant: N 
morano, morano. 

24. Stantibus istis sic et videntibus m 
Petri non erat papa, et jam dicebatur de 
et communiter clamabant : Non le volemo. 
et fregerunt hostia campanalis S. Petri, 
panas ad sturnium, ut omnis traherent, 
habebant romanum. Et tunc quatuor c& 
movicensis, Pictavensis, Vivariensis et de 1 
per unam cameram de palatio in aliam : 
fuerunt inventi per aliquos romanos, et pe 
verbis et forte verberibus fuerunt in pal 

25. Clamantibus istis sic existentibus, 
rantibus: Cha tradicti simi, stridentibus 
domino Barense tunc et me existentibus 
latii in angulo, et tunc supervenerunt b: 
ciales Urbis territi et mutuati in facie, et 
ab eo, ita quod bene poterat, si non on 
dixerunt: Domine Tudertine, esset bonur 
sis veniret, et renunciaret in populo, et pr 
siti ad capiendum eum. Tunc ego incepi 
gius ire, et nichil scire de electione sua 
quid vultis, quod iste renuntiet ? Scitis 1 
ipse electus? Et illi responderunt; Nichil 
dieitur, et D. S. Petri dieit quod ipse noi 
dixi quasi dirridendo eos: Domini, videte : 
sufficere quod.fecistis; vos nescitis pro c 
tus, et vultis eum vituperare et conducere 


(1) En tête de ce paragraphe se trouve 
note moderne: « Rayn. Anno 1878 n° 10» en € 
à oette indication, Il est également dans Bal 
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quod non habet, vultis vituperare unum archiepiscopum notabilem, 
unum locum tenentem vice cancelarii, unum nobilem de Neapoli, 
unum famosum hominem, et nescitis pro firmo de electione sua? 
(Tamen ego unum bene sciebam). Videte quid facitis, pro Deo cogi- 
tetis, et non adetis malum malo et peccatum peccatis, et si sci- 
retis pro firmo, vos Domini possetis facere quid placeret. Et 
ista non fuerunt verba mes, sed sicut fuissent angli ita confusi 
et cum rubore sine aliquo alio verbo recesserunt & me. 

26. Ipsi vero sie recedentibus, ego dixi Domino nostro: Au- 
ditis quid dixerunt illi? qui audierat in parte, et ille dixit: 
Quid dixerunt? Et ego recitavi sibi verba dicta per eos, et ipse 
dixit: Non cognoscunt me bene, si tenerent mille spatas ad col- 
lum meum non renunciarem, eb cum ego recitavi postea ista 
verba D. Gebennensi, ridebat ita fortiter, quod est mirum, tan- 
tum gaudebat de responsione (1). 

27. Rumoribus istis sic stantibus, cardinales conclavi reces- 
serunt, et in eodem conclavi erant disrobati, pro eo quod non 
habebant romanum. Et aliqui intraverunt castrum S. Angeli, 
quinque videlicet, DD. Lemovicensis, de Agrifolio, Pictavensis, 
Vivariensis et de Alvernio. D. Gebennensis ivit Zagarolium, 
D. Sancti Angeli ivit ad castrum Ardee, D. Sancti Eustachii 
ivit cum D. de Ursinis ad castrum suum Vicovarii; alii iverunt 
ad domum eorum, et D. de Britania propter hoc in domo sua 
fuit multipliciter disrobatus. 

28, Quum D. Gebennensis ivit Zagarolium dixit Lelo de Can- 
cellariis et aliis familiaribus D. Agapiti cujus erat castrum Za- 
garoli, secundum quod audivi ab eis, ad quod ivit quum erant 
rumores, quod romani non contentabantur de D. Barensi: Va- 
datis, et trahatis eum ad vos, in quantum potestis, quia gaudeo 
multum, propter D. Agapitum, quia si deberet esse salvus, ipse 


(1) Rayn. 1378 n° XI. 
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erit cardinalis, et si potestis eum liberare, vos liberabitis hodie 
ecclesiam Dei. 

29. Istis clamoribus sic durantibus et officialibus recedenti- 
bus a nobis, dixi Domino Nostro: Pro certo venient, eb occident 
vos. Tune mandavi fratri meo Elelo de Cancelariis predicto, qui 
venerat de mandato D. Gebennensis: Vadatis et videatis ei essei 
locus quod possemus exire de palatio isto et intrare per donium 
D. Johannis de Baro, et exire per portam, et in versus pontem 
quia per viridarium non possumus, cum totum est plenum gen- 
tibus; amodo iste est papa, opportet quod nos salvamus eum, quod 
ipsi vadant eum petendo. Et tunc infelix frater meus et dictus 
Lelus iverant, et reddierunt dicentes: quod nullo modo possuinus 
exire quin simus capti. 

30. Tunc dixi Domino nostro: Isti romani occident nos, in- 
tremus cameram secrelam et condemus nos bene, quia isti ve- 
nient, ut occident nos. Et mandavi fratri meo et dicto Lelo, et aliis 
consanguinibus fratribus et nepotibus meis, quod irent et require- 
rent omnes amicos et consanguineos meos, quod facerent pro isto 
sicub pro persona mea, quia sum ita contentus sicut ego essem 
electus. Et hoc faciebam, primo quia non offendebam Deum, 
secundo credens ipsum habere propitium michi et meis, et ita 
fecimus, et intravimus cameram secretam, tamen ipse non osten- 
debat timorem. 

91. Et frater meus et dictus Lelus et alii mei amici its re- 
quisiverunt omnes amicos ei consanguineos meos, sicut ego fuissem 
electus. Ymo, audivi a dicto Lelo quod aliqui romani fecerunt 
consilium dicentes: Vadamus et capiamus eum, et si non renon- 
ciat, occidamus eum, et si renonciat faciamus quod D. S. Petri 
faciat eum cardinalem. Romanis sic stupefactis, et pro msjori 
parie recedentibus, quidquid gallicos et ultramontanos invenie- 
bant, disrobabant, ut volebant eos occidere dicentes: Cha traditi 
simu, cha non avemo romano. Post vero D. S. Petri fuit ex- 
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tractus de capella, et portatus ad cameram ubi nunc jacet 
. D. N. papa. Et ego ivi et obviavi ei quum portabatur, et tunc 
ille dixit michi: Domine Tudertine, ego non sum papa, sed alter 
est, et domini mei cardinales confunderunt me dirriserunt et vi- 
tuperaverunt. Tunc dixi: Domine mi, pro Deo non dicatis, ymo, 
ipsi hodie imposuerunt coronam capiti vestro, quod per totum 
mundum predicabitur cum D. S. Petri hodie liberavit fratres 
suos a tali occisione, hodie liberavit populum suum ab inoxia 
sanguinis (1). Et confortavi ipsum in quantum potui, et ipse re- 
mansit in camera, et post modicum fecit ad se vocare Domi- 
num nostrum, qui adhuc erat in camera secreta ubi posueram 
eum, et omnibus de camera recedentibus, stetit cum eo per spa- 
tium, et postea fecerunt collationem, et D. S. Petri remansit 
in palatio illo sero. 

92. Et quia rumor erat in civitate de electione D. Barensis, illo 
sero cum amicis et consanguineis fecimus custodiri palatium, et fa- 
cere escubias circum circa, timentes furorem romanorum, qui male 
contentabantur de isto; et quia timor erat Dominus noster misit 
pro D. Agapito ut veniret ad eum et D. Agapitus venit pro 
securitate sua, et jacuit ibi nocte in palatio in lecto meo. 

39. Die lune (lisez: Jovis) de mane, veniente, D. S. Petri 
tanquam eardinalis, misit ad omnis cardinales, ut placeret eis ad 
palatium convenire, et D. Agapitus misit multotieus ad D. Flo- 
rentinum, ut veniret et esset primus, et nullus audebat venire 
propter tumultum populi, tamen tot vicibus fuit missus, quod 
primo venit D. Florentinus, secundo venit D. Majoris monasterii, 
et subsequenter omnis cardinales qui erant in Urbe, exceptis 
illis qui erant in castro S. Angeli. 

94. Omnibus vero in palatium existentibus, miserunt ad illos 
de Castro quod venirent ad illos. Illi videntes quod erat maxima 


(1) Rayn. 1878 n. XI. 
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congregatio gentium, e& maximus tumultus 
dubitabant venire, et miserunt in scriptis v 
serunt eas dominis cardinalibus, et istis sic 
davit D. Agapito quod iret ad Zagarolum, : 
bennensem, sed primo conduxit D. de L1 
noluit sine ipso venire, prout audivi ab i] 
Sibi quod iste erat verus papa. 

95. Eodem mane, rumor erat in palat 
erat maximus tumultus populi dicentis; quo 
rensem tunc papam; et cardinales qui multi 
michi ut mitterem ad capitolium ad sciend 
fratrem meum, et dixit quod fuerat aliqui 
erat sedata. 

36. Cardinales existentes in palatio, n 
responsione cardinalium existentium in cas 
tam ex parte sua, quam ex parte populi, 
personaliter, cum omni securo conductu, s 
nirent, et in hoc Cardinalis Majoris monast 
et tunc ipsi deliberaverunt venire et venei 

37. Ipsis venientibus de castro, se in cap] 
aliis, et stantibus omnibus in cappella, ca: 
michi, quod ordinarem cum officialibus Urb: 
solos stare in cappella, cum D. Johanne de 
ei duobus clericis de cappella et sic factu 

38. Clausis januis, et omnibus aliis ex 
cardinales tenuerunt consilium, et delibera 
intronizare eum tanquam verum et Domi 
et per spatium stantibus in cappella, feceru: 
et ipso veniente, et clausis januis cappell 
posuerunt eum in altari Te Deum laudamu 
et omnis iverunt, prout audivi, ad reverei 
facto, janue fuerunt aperte, et totus popul 


"5 
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irare voluit ivit ad reverentiam ipsius. Hoc facto, et populo ad 
reverentiam eunte, papa in camera sua cum omnibus cardinalibus 
cum maximo festo et gaudio reintravit, et remansit in camera et 
cardinales recesserunt. 

39. Die sabbato veniente, D. N. celebravit in cappella sua 
secreta, et postmodum ivit ad aliam cappellam, ad audiendum mis- 
sam cum nota, et ibi omnes cardinales affuerunt qui erant in 
Urbe, excepto D. S. Petri, qui erat infirmus, et dicta missa, 
cameram cum cardinalibus intravit, et ibi stetit cum eis in con- 
silio per horam, cum maximo festo et gaudio, et postmodum 
cardinales recesserunt, et aliqui secum in prandio remanserunt. 

40. Eodem die D. Agapitus redit de Zagarolo, ubi D. Ge- 
bennensis erat, et retulit D. N. quomodo D. Gebennensis pro- 
miserat omnino nocte sequenti se venturum, et quomodo dixe- 
rat sibi: quod iste erat verus papa, et jactabat quoniam ipse 
fuit causa creationis sue, et illa nocte D. Agapitus remansit in 
palatio. 

41. Die dominiea in mane veniente, D. Gebennensis venit, 
et fecit reverentiam D. N., et facta reverentia dimisso papa in- 
ferius descendit ad cameram meam, et ibi dum papa celebravit 
in cappella secreta, fecit collationem, et ostendit D. Agapito et 
mihi unum valassum quem volebat donare D. N. pape. 

42. Ipso in cappella secreta celebrato, et volente ire ad cap- 
pellam, ad audiendum missam cum nota, D. Gebennensis D. Aga- 
pitus et ego alii descendiraus, et expectavimus quando ipse exiret 
de cappella, et ibat ad aliam cappellam ; tunc D. Gebennensis sup- 
plicavit sibi, ut reciperet illum anulum, et portaret amore suo. 
et papa nullo modo volebat recipere dicens: Quomodo ab uno 
paupere nobili recipiamus anulum, cui debemus multa alia do- 
nare; et tunc D. Agapitus et ego tantum fecimus, quod rece- 
pit, et D. Gebennensis satis de hoc fuit gavisus, et anulus va- 
lebat prout dixit D. Agapitus IIII* florenos, et fuerat matris sue. 
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venit in cappellam, et D. Gebennensis el 
at eum eo, et dieta missa reintravit c 
‘am in consilio cum cardinalibus, et D. 
in prandio, et aliqui alii cardinales et s 
er, quum erant cardinales, in missa et ii 
tionem recipiebant cum omni reverent 
is pontificibus exhiberi. 

lies, venit D. S. Angeli, et D. S. Eus 
, et exhibuerunt reverentiam D. N. et 
»ndio cum eo, et receperunt benedictioner 
ia reverentia ab eo, me ista vidente, 
s magister cum eo, sed postea non nov 
oc vidi D. N. in die palmarum in S. P 
, e& omnis cardinales alii receperunt ] 
et aliqui sacram communionem cum : 
a. Et eodem mane D. Camerarius pres 
1 plenam anulis, quos dicebat valere 


; in die cene omnis cardinales affuerunt 
de manibus suis receperunt, et in pal 
prout moris erat tempore aliorum por 

in sabbato sancto, papa celebrante, omni 
erant in Urbe, excepto D. S. Petri qui 


1 die Pasche cum omni solemnitate, ipso 
ua missa affuerunt, et coronaverunt eum 
»niis, et solemnitatibus, et ipso coronat 
alii prelati exeuntes in Urbe cum equi 
Johannem equitaverunt, et ibi cum : 
s posuerunt, postea cum omnibus istis 
"runt. 

venit D. Ambianensis, et fecit sibi r 
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debitam, et vidi D. N. facientem consistoria publica et privata, 
et DD. cardinales ire ad reverentiam ipsius, ut moris est, et vidi 
cardinales dantes rotulos pro familiaribus et aliis suis, vidi eos 
facientes promotiones, vidi cardinales petentes beneficia et pro- 
motiones, tam pro se ipsis, quam pro suis, eb vidi unum fami- 
larem D. Ambianensis, et alium D. Gebennensis magistros ho- 
stiarios istius Domini, et exercentes officium. Audivi quod D. de 
Britania habuit unam ecclesiam in partibus suis, et Dominus 
S. Eustachii habuit aliam pro aliquo suo, et omnes quasi car- 
dinales habuerunt promotiones et beneficia, et D. Mediolanus 
habuit in commendam abbatiam S. Petri de Perusio et adhuc 
habet. Vidi D. N. tenentem consistorium secretum et publicum, 
in quo promovit D. Glandatensem ad episcopatum Hostiensem. 
Audivi quod ipse Hostiensis postea tenuit eb fecit in quatuor 
temporibus ordinationes generales. Audivi in missis cardinalium 
fieri colectam pro D. N. Urbano. Audivi a multis cardinalibus 
nominare D. Urbanum papam Vlr". 

49. Post hec, quia ego fueram vicarius D. Gregorii, XIX annis 
dum erat in minoribus, in beneficiis que tenebat in Urbe, vide- 
licet, in Ecclesiis Lateranensi, S. Marie Majoris et S. Marie Nove, 
et dum vixit in papatu auctoritate apostolica fui ibidem vicarius 
suus, et ipso mortuo, officium meum spiravit, et non placebant 
michi mores canonicorum ecclesie lateranensis, rogavi D. S. An- 
geli, cui erat aliqualis cura commissa in dicta ecclesia latera- 
nensi, ut, si audiret aliquid de me, quod impediret, ut non re- 
manerem amplius vicarius in dicta ecclesia lateranensi. Una die, 
stantibus quasi omnibus cardinalibus in palatio, actum fuit de illa 
materia, D. S. Angeli et alii DD. mei cum quibus multam eram 
conversatus, voluerunt ut ego ibidem vicarius remanerem, et 
exeunte D. S. Eustachii de palatio, cujus eram vicarius, cum 
marimo gaudio nuntiavit michi dicens: D. N. facit te vicarium 
hodie in lateranensem ecclesiam, et in aliis eeclesiis quas tene- 


L. 
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18; et simile dixit michi D. S. Angeli, c 

ego dixi: Displicet michi, et vos n 
rtquam ego nolebam. Et illi dixerunt: : 
; habeas introytum cum D. N. et tanqua: 
tia ipse diliget te, et faciet tibi bonum. ' 
mini mei, quorum eram vicarius, quod : 
se verum papam, quod non decepissent 

erediderunt pro firmo, quod consider 
buisset me et meos habere specialiter 

50 (1) Post hoc audivi et vidi car 
entiam ab isto D. N. eundi Anagniam 
rium s. m. ordinatum facere residenti 
3um quam per cardinales erat facta prov 
ster etiam ordinavit ire ibidem in estivo 
lus, pro eo quod omnis cardinales, excer 
merarius D. pape cum tota rauba acc 

51 (2). Post ista etiam vidi comitem C 
m Cusentianum et certos alios venient 


parte domine olim Regine de Neapoli et offerebant totam 
"ciam ex parte sua eb prout dicebatur domina Regina misit sibi 
rtem census regni Apuleye. Vidi D. Massilliensem translatum 
ecclesiam Valentinensem et fratrem ad ecclesiam Massillien- 
n. Vidi maritum Regine, comitem Fundorum, patriarcam qui 


nc est cardinalis adorare istum et exhibere sibi reverentiam 


iquam pape et remanere in prandio et in missa cum eo, non 


nel sed pluries. 


52 (3) Audivi et vidi stantibus cardins 
cribentibus D. N. pro beneficiis, gratiis, pro: 


lis eorum et familiarium eorum. 


(1) Rayn. 1878 n° XXVI. 
(2) Ibid, 
(8) Ibid, 
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53 (1) Stantibus istis sic et cardinalibus existentibus in 
Anagnia el papa in Roma, cardinales scribebant quod dignare- 
iur ire Anagniam et ibi ordinare ea que essent ordinanda pro 
statu ecclesie universalis. Et dum papa erat in dispositione eundi 
Anagniam supervenerunt nova, prout audivi, quod si contingeret 
eum ire, quod esset captus ab eis et a comite Fundorum et tunc 
istis auditis, prout audivi, deliberavit ire Tibure et non Anagniam 
eb ivit Tibure solus sine aliquo cardinale, quia D. S. Petri qui 
remanserat in Urbe non poterat equitare. 

54. Euntente ipso Tibure et mittente ad eos cardinales plures 
et diversos ambaxiatores, et illi renuentes, ad eum scribendo, 
prout audivi, semper tanquam D. N. pro gratiis et beneficiis, cum 
Tibure venire.nolebant, sed DD. Florentinus. Mediolanus et de 

_ Ursinis Tibure venerunt, et stantibus in Tibure, D. N. misit ad 
eardinales de Anagnia D. Ágapitum et certos alios prelatos et 
audivi ab ipso D. Agapito: quod illi colectas faciebant pro D. N. 
in missa, sed non ab omnibus et quasi omnes nominabant ipsum 
papam. | 

55 (2). Illis nolentibus redire et superveniente conflictu roma- 
norum per Gascones dato juxta Romam ad pontem Salarium, 
Gascones et Britones erant in Compania, et D. N. et curiales 
timebant in Tibure de eis, et misit ad Reginam pro gentibus, et 
illa misit Tibure II* lanceas et centum pedites armatos pro cu- 
stodia D. N , curialium et servitutis, ac ibi venit D. Carrulus 
pro Regina tanquam ambaxiator et tractabat, concordiam pro 
parte Regine inter D. N. et cardinales existentes in Anagnia, 
quia quatuor erant tunc in Anagnia (lisez: Tibure) videlicet, Flo- 
rentinus, Mediolanus, S. Petri et de Ursinis et cum istis quatuor 
D. N. in Tibure filium imperatoris confirmavit. 


(1) Rayn. 1878, n° XXVI et Bal. I, 1268. 
(2) Rayn. 1878, n. XXVII. 
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1). ltem me existente in T 
», vidi D. Agapitum de Colu 
). N. quam scribebat eiden 
it due supplicationes pro ] 
sius, et tune D. N. incepit 1 
n solum (?) papam et ex ill 
concessit et tota die conce 
Dum dicti quatuor cardine 
»onsistoria cum eis, sicut 
, videlieet, DD. Florentin 
ad loquendum cum cerdin 
icordia facienda et, prout 
um cum tribus eorum, sed de cetero ad D. N. non re- 


Postea D. N. venit Romam et descendit ad S. Mariam 
n, quia castrum S. Angeli tenebatur per adversarios, et 
ivit ad S. Mariam in Transtiberim, et ibi stetit donec ca- 
»ervenit ad manus romanorum. 

Postea cardinales qui erant in Anagnis, iverunt Fundis 
prout audivi, elegerunt D. Gebennensem in papam, sed 
in antipapam, et D. N. in 8. Maria de Transtiberim 
et fecit XXVIIII cardinales, inter quos fuit D. Agapitus 
pna qui omnis acceptus et venire recusabat, allegando 
jlebat se intromittere, sed volebat stare in pace; tamen 
dicebat: istum esse verum et verissimum papam pro eo 
1asi ab omnibus cardinalibus aud 

gnia: isum esse verum papam. 

x acceptante, post multas litte 

missos ad eum de mandata D. ] 

; me in Zagarolo existente, ipse 


3ayn. 1878, n. XXVII. 
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neos suos et consuluit eos quid esset facturus; aut venire Ro- 
mam, aui remanere ibidem et habito de suis consilio, ab eis 
bona facie dixit michi: Cras de mane respondebo tibi. De mane 
quasi in aurora, dum eram in camera et dicebam laudes, unus 
venit ex parte Domini, quod irem ad eum. Tum ipse postquam 
fuit pronunciatus semper stetit sine anullo et nullum actum epi- 
scopalem exercebat. Me eunte ad eum incepit plorare et dixit 
michi: Domine Tudertine, ego confido de te tanquam de me 
ipso, isto mane celebravi et juro per isto evangelio Dei, quod 
ego teneo, reputo istum Urbanum verum et verissimum papam, 
sed pro nune non intendo intrare mare magnum. Statim istis 
dictis, recessi ab eo et omnia Domino nostro per ordinem re- 
portavi. | 

60. Post hoe, romani miserunt ambaxiatores eorum ad dic- 
tum D. Agapitum, quod contemplatione populi ipse deberet ac- 
ceptare et Romam venire, et super hoc venerunt ambaxiatores lm- 
peratoris, et miserunt ad eum ex parte Imperatoris et tunc ipse 
acceptavit et venit Romam et recepit capellum et stetit statim 
tanquam cardinalis et D. N. tam cum ipso quam cum aliis facit 
consistoria publica et secreta et privat prelatos et restituit et facit 
promotiones. 

61. Vidi etiam ad istum Dominum ambaxiatores regnorum 
Ungarie, Anglie, Arigonie (sic), dominorum de Mediolano: om- 
nium civitatum Tuscie, Januentium, Venetiarum, adorare eum 
tanquam papam, summum pontificem et verum papam. 

62. (1) Post, D. Gebennensis seu antipapa cum cardinalibus 
suis, prout audivi, recessit de Fundis et ivit versus Neapolim 
cum cardinalibus suis. Quando appropincavit Gaietam, Gaietani 
nolebant eum recipere dicentes: quia credebant in D. Urbanum 
qui erat verus papa. Postea ivit Neapolim, ubi a populo fuit 


. (1) Baluze, I 1268. 
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'eceptus ita quod oportuit 

)vis, ubi erat. Regina, intr 

; obedirent et illi, ullomo 
Xebennensis quod ibi non 

vit versus Avinionem, et, prout audivi, Regina locuta [| 
» Neapolitano, et dixit quod vole 
ordinavit ambaxiatores ad ipsun 
dia fienda, et papa recepit eos : 
rum sunt ista: Comes Arianus, e 
Severino et Arriniratus? et tantun 
m concordiam donec Regina habu 
livi, et tune mandavit quod sine « 
eam redire. 

niente marito Neapoli, ibi fecit no 
! terras que possidebantur per am 
guerra durat, et Deus per suam 
emedio oportuno. Amen. 


XVIII. 
D. S. VI pag. 109. 


Depositio Thome de Amanatis t 
Cardinalis Neapolitam 


mine Domini.-Amen. Hec est dej 
de Pistorio, cardinalis Neapolitan 
; sensibus propriis percepi, prout 
impressionem factam per populur 
n Christo Patribus Dominis S. R. 
stentibus in electione romani pont 
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post mortem scilicet S. M. Domini Gregorii pape XI qui Rome 
decessit prout infra dicam. 

1. Est quidem verum quod anno domini M CCC LXXVII 
XV vel XVI die mensis Novembris ego tunc existens electus 
ecclesie Annociensis in Cipro, ingressus fui Homam rediens de 
partibus Álamanie ad quas fueram per 8. R. D. Gregorium nun- 
tius destinatus, et ibi scilicet Rome, reperii D. Gregorium cum 
sua curia residentem, ibi a dicta die steti continue usque ad 
diem XXI vel XXII mensis Junii ex tunc proxime sequentis, 
anno tune curente M CCC LXXVIII, toto autem dicto tempore, 
habitavi in domo habitationis D. Bonifacii legum doctoris ger- 
mani mei sita apud S. Celsum satis vicina pontis S. Angeli, ha- 
bente duos exitus honorabiles et pulcros, unum a parte ante- 
riori in via recta ante S. Celsum, alium a parte posteriori in 
platea publiea cirea domos illorum de Thebaldeschiis civibus ro- 
manis militaribus. Ádeo vero dicto toto tempore steti Rome con- 
tinue, quod nunquam extra Romam per totum dictum tempus 
pernoctari et rarissime extra Romam exivi, nisi ad ecclesias cir- 
<umvicinas, nec unquam per dictum tempus tribus horis continue 
extra Romam mansi. Habui autem per dictum tempus notitiam 
et conversationem magnam cum aliquibus romanis, videlicet cum 
Stephano Magliocii de "Thebaldeschiis vicino meo, viro multum 
honorabili juxta morem romanorum etatis LX annorum vel cirea, 
et eum Mascio etiam vicino meo, ut mihi videtur, de eadem pro- 
genie de Thebaldeschiis et cum pluribus aliis filiis et consanguineis 
predictorum, et cum D. Bartholomeo de Campofloris legum doc- 
tore et eum quodam Mascio compatre D. Bonifacii germani mei 
commorante in vicinia Campifloris et cum pluribus aliis de quo- 
rum nominibus ad presens .non recordor. 

2. Igitur me, ut predicitur, Rome existente, anno salutis & 
nativitate D. MCCCLXXVIII, cirea principium mensis februarii, 
prefatus S. R. D. Gregorius incepit infirmare infirmitate qua 

b 


me Le ee mn NP MEAN. Le TETUR RES à. nt JP 





66 Pièces justificati 





postea decessit, ut statim dicetur, et qu 
ravit aliqualiter a dicta infirmitate, 1 
"Verum a dicto principio vel quasi men: 
mortis sue cessavit dare audientias in 
audire, excepto solo prima die quad 
missam in publico more solito audivit 
in facie legebatur, verum factum est « 
quadragesime tunc instantis, quam pi 
D. Gregorii ob quam se non exhibeba! 
visitavi et frequentavi vicos et plateas 
licet, singulis diebus ad stationes illi 
alias ecclesias modo hinc modo inde, « 
in quibus adhue manent vestigia antiq 
moris est illorum qui satagunt talia : 

3. Decessit autem prefatus Dominus 
dicto MCCC LXX VIII die XXVII mensi 
evenit sabbatum ante dominica lefari 
solis et in ingressu noctis precedentis dt 
Tunc vero erant Rome sexdecim caró 
les noms des cardinaux). 

4. Attestor ego verum esse me sep 
dieti D. Gregorii, et ante ingressum 
infra dicetur, a pluribus et pluribus : 
quod romani plura conscilia tunc temp 
fecerant et faciebant ad ordinandum « 
DD. cardinalibus versari, quatenus p: 
aliquem natione romanum vel ytalicum 
eos curia romana perpetuari vel diutius 
propter hoc quia actenus a longis temp: 
pontifices fuerant natione non ytalici « 
Romam, et quod eum tunc opportunita 
data foret, utpote imminente electione 1 
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iunc facienda, eis incumbebat et necessarium erat in hoc pro- 
videre, et quod ex hoc moti dicti romani in dictis consiliis con- 
cluserunt et sic communiter ordinaverunt insistere apud DD. car- 
dinales, primo precibus, secundo minis et terroribus ut omnimodo 
eligerent in papam aliquem natione romanum et dicebant quod 
aliter ‘hoc obtinere non poterant. 

4. Videntes quod de XVI. DD. cardinalibus debentibus eli- 
gere, soli IIII, scilicet, DD. Florentinus, S. Petri, Mediolanus 
et de Ursinis erant italici, alii omnis erant de extra italicam na- 
dione, et quod ipsi romani et sigillatim et communiter multum 
ad hoc instigabantur etiam per prelatos aliquos romanos et yta- 
lieos tunc Rome existentes, dicentes quod nisi tune providerent, 
forte nunquam eis similis opportunitas eveniret et quod a Deo 
hoc factum erat quod D. Gregorius ibidem tunc decessisset, qui 
"ut dicebant deliberaverat ipso anno a Roma recedere et ad Avi- 
nionem se transferre. 

9. Predicta siquidem audivi et percepi a multis romanis tam 
de vicinis et notis meis de quibus supra dixi, quam de aliis 
existentibus aliquotiens in comitiva dictorum michi notorum, 
quorum aliqui asserebant se interfuisse et vocari ad illa consilia, 
et licet proximis diebus post mortem D. Gregorii hec michi 
fuissent tanquam secreta et secreto relata, tamen ex post per 
duos vel tres dies ante introitum DD. in conelave hec fuerunt 
palam et publice relata et manifesta facta et de eis erat ubique 
per Romam publica vox et fama. Ymo cum aliis diebus visitarem 
ecclesias et cireuirem vicos civitatis, romani stantes in tabernis 
el compias et mulieres sedentes pre foribus domorum suarum, 
in locis per quos transibam aliquotiens clamabant et dicebant 
me audiente et transeunte: Romanum volumus in papam vel 
saltem ytalicum. 

6. Et est verum quod aliquando interfui in missis de requie 
que dicebantur in ecclesia S. Marie Nove pro D. Gregorio infra 
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gressum DD. cardinalium in conclave, supranominati romani 
michi noti, non tamen omnis simul, sed sigillatim, nunc isti, 
nunc illi, habuerunt amabiliter et secreto monere, et monue- 
runt caritative et sepius D. Bonifacium germanum meum et me 
veluti eis notos et dilectos, dicentes: quod tum eis constaret 
populum romanum sic esse dispositum ut omnino velit in pa- 
pam hominem natione romanum vel saltem ytalicum et esse sic 
firmatum in hoc, ut nisi supra hoc eis per DD. cardinales com- 
placeatur, sequetur absque dubio ex hoc magna personarum oc- 
cisio et bonorum direptio, nedum in personis et bonis ipsorum 
DD. eardinalium sed omnium forensium et in hoe per populum 
furentem non fiet magna discretio personarum: haberemus sic 
providere evacuando, scilicet, domum nostram bonis et suppel- 
lectilibus preciosis, ut adveniente tale casu, non subiremus dampna 
prede. Dicebant enim: Personas vestras et vestrorum facile de- 
fendemus, quia ytalici estis et ad domos nostras vobis vicinas 
potestis cito confugere, sed bona in domo vestra existentia, quam- 
quam fortis sit, non possemus finaliter defensare. Verum D. Bo- 
mifacius et ego his monitionibus et consiliis moti, attendentes 
quod ipsi sic consulentes viri notabiles erant, et sciebant secreta 
civitatis et semper ostenderant apud nos magna signa amicitie, 
et quod a tantis partibus hoc nobis suadebatur, disponimus sic 
de omnibus bonis nostris tunc in domo existentibus, quod ante- 
quam DD. cardinales intrarent conclave, omnis libros nostros, 
omnia vasa argentea paucissimis exceptis, omnes vestes exceptis 
cotidianis, omnia paramenta lectorum exceptis necessariis omnino, 
et omnia alia supellectilia preciosa fecimus ertra domum no- 
stram secrete defferi, partem eorum ad Aram celi in domo mino- 
rum, partem apud domos romanorum ubi expedientius vidimus 
commendando sic quod pariter facimus, quod fabricatores ? Andree 
civis magni tunc mercatoris amici nostri absentis fecerunt de 
pecuniis et jocalibus et aliis rebus preciosis quas tunc Rome 
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habebant. Et predicta nedum nobis, sed pluribus aliis notis yte- 
licis fuerant relata et dicta per romanos amicos eorum qui pro- 
videre de bonis et rebus eorum tune disposuerunt. 

10. Item est verum quod pendentibus X diebus ante ingres- 
sum conclavis ego qui familiaris eram et de domo D. cardinalis 
Mimatensis tunc in Ávinione existentis, putavi honori meo con- 
gruere quod ego ipsum dominum meum D. Mimatensem licet 
absentem recommendarem illis DD. cardinalibus, quos sciebam 
sibi fore speciali amicitia conjunctos, et sic quod pro hoc visi- 
tavi DD. Cardinales de Agrifolio, Gebennensem et Pictavensem 
qui gratiose recommendationem susceperunt. In speciali tamen 
D. Gebennensis dixit michi hec verba: Vellem dare bonam par- 
tem vaselle mee, quod Dominus meus magister tuus esset hie, 
sed quia absens est, non opportet pro tunc cogitare de eo sd 
hoc quod queris, nam Dominis meis est necesse quod nullum 
absentem, sed de se ipsis qui sunt presentes eligant, si nolunt 
habere fracta gutura, nam si eligerent absentem stalim romani 
dicerent quod hoc factum esset ut curia ab inde recederet. At- 


. testor igitur quod a nullo dictorum trium DD., nec ab alio que- 


cumque altero cujuscumque status viro, audivi aut percipi seu 
scivi quod tractaretur de electione archiepiscopi Barensis, nisi dum- 
taxat a quodam seutifero meo alamano referente michi se audiisse 
a quadam muliere inhonesta dicente quod magister suus, vocando 
archiepiscopum Barensem eligeretur in papam. 

11. Intraverunt vero DD. cardinales conclave pro electione 
romani pontificis die VII mensis Aprilis que illo anno fuit in die 
mercurii post dominicam de passione, hora vesperorum vel circa, 
et ego cum dicto D. Bonifacio germano meo associavi usque ad 
dictum conclave ipsis die et hora D. cardinalem Vivariensem. 
Cum autem pervenimus ad plateam magnam ante gradus ecclesie 
S. Petri, totam illam plateam reperimus repletam gentibus ar- 
matis, et certe apparebat magis eos ibi esse et convenisse sd 








, 
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aliquid novi agendum, quam ad spectaculum, .seu ad videndum 
DD. cardinales intrare conclave, nam maxima pars eorum erat 
rusticorum in villis circeumcirca Romam adjacentibus degentium, 
qui vocati Rome fuerant per banderenses. 

12. Item vero stabant in dicta platea sicut. consueverunt ho- 
mines ad talia spectacula convenire, erant enim armati, et multi 
ex eis clamabant, nec stabant intenti ad videndum, sed magis 
videbantur ordinati et dispositi ad vociferandum et invadendum 
prout poterat apparere. Verum cum illis transactis venimus ad. 
palatium, in prima platea infra palatium erat alia multitudo 
hominum armatorum, et isti videbantur omnis romani, et bene 
videbatur ex gestu. eorum eos non solum ibi convenisse pro vi- 
dendo Dominos ingredi palatium et conclave, sed ut essent in dicto 
palatio fortiores, et ibidem: agere possent pro libitu voluntatis, 
nam licet ulterius in dicto palatio progrediendo in secunda pla- 
tea dicti palati et in superioribus locis ejusdem ante conclave, 
non invenerimus tantam multitudinem armatorum, reperimus ta- 
men romanos ubique esse armatos, et per eos jam portas et loca 
singula palatii sic disposita, quod eis erat liber undique accessus 
el recessus. Postquam autem prefatus D. cardinalis et ego, ut 
premittitur, cum D. Bonifacio et pluribus aliis familiaribus et 
nolis ejusdem D. cardinalis associando eum, pervenimus ad con- 
clave, ipse D. cardinalis ingressus fuit cameram suam in dicto 


eonelavi, steti donee omnis DD. cardinales ad dictum conclavi per- 


venerunt et demum post aliqualem horam, ut moris est, ibi factam, 
feci reverentiam sigillatim omnibus DD. cardinalibus et recessi 
cum dicto D. Bonifacio, et redeuntes per loca et plateas in qui- 
bus prius transitum veniendo feceramus, invenimus romanos ef 
gentes alias in eadem dispositione sicut prius. Nos autem recta 
via ad domum habitationis nostre redivimus, et hora jam erat 
quasi cirea solis occasum. 

13. Illa nocte mansi domi, nec quid aliud in ipsa percepi.. 
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Sed in crastinum summo maner 

juris consentanei, quod DD. cardi 

singulis diebus, prelati omnis in 

qua ecclesia conveniant, et ibi p 

Spiritus Saneti, et inter ipsius mis 

per ipsum celebrantem vel alium 

isi quemdam scutiferum meum 

de Colonia ad archiepiscopum Bai 

habitationis mee morabatur, ut x 

debebat coram prelatis predicta 

et sermo fieri, et an ipse erat c 

pote prior in ordine aliis prelati 

dietum scutiferum meum michi 

prior, quia Patriarcha Constantir 

ille erat celebraturus dictam mi 

monem autem erat facturus mag 

minorum. Quo percepto illico m 

eretam domi audiendam, et illa 

ivi versus ecclesiam S. Petri per 

et erat tune recte ortus solis. A 

palatium S. Petri habui obvium 

vocatum Malatesta de Ancona, q 

peravit, et territus ut in facie ejus 

Quo vadatis, D. Thomas? Cui cui 

ad audiendum missam Spiritus S 

spondit: Quomodo? Non audistis 

martellum pro convocatione po] 

armatum ad palatium pape currere; et si bene vultis advertere 
audietis etiam campanam capitolii ad strepitun 
pulsari. Bene ego ad me reductus, clare aurib 
percepi, quia satis prope plateam S. Petri e 
panas S. Petri ad martellum, sicut solitum € 
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convocatione populi ad rumorem pulsari. Vidi etiam populum 
cum armis currere ad S. Petrum, et quia in loco satis patente 
eram, steti atentus et clare audivi campanam capitolii cujus 
Sonus bene est notus per Urbem, etiam similiter pro rumore ad 
martellum pulsari festinanter. Dixi autem dicto Maleteste: Quare 
fiunt ista? Qui respondit sic: Ego venio de S. Petro et vidi 
populum ibi existentem intrare palatium cum magno rumore et 
omnis clamantes super DD. cardinales, ut omnino in papam eli- 
gant romanum vel ytalicum, et quod alias morientur omnis; ex 
quo dico vobis, quod populus est dispositus quod nisi DD. car- 
dinales cito faciant ad voluntatem populi, pro certo notabile 
scandalum erit hodie in civitate ista et occisionis et prede, sed 
ipsi cardinales erunt primo tacti. Verum consulo vobis quod re- 
deatis ad domum, et non velitis vos in tali rumore reperire, 
quia el ego domam redeo ne in medio populi sic furentis exis- 
tam. Ego igitur, audiens strepitum sic continuum campanarum, 
videns quia populus sie festinanter ad S. Petrum accedere, se- 
eutus monita dicti Maleteste retrocessi, domum regrediens. Misi 
tamen D. Iohannem scutiferum meum qui bene sciebat linguam 
italicam et conversationem et notitiam magnam cum pluribus 
romanis habuerat et habebat ut iret ad palatium et exinde michi 
referret, quid ibi ageretur. 

14. Paulo postquam domum redieram, venit dictus Johannes 
Hyllisheym scutifer meus refferens se fuisse in palatio pape, 
el ibi videsse maximam multitudinem tam rusticorum quam ro- 
manorum armatam clamantium et eum magno strepitu dicentium 


et obstrepentium super DD. Cardinales in conclave existentes . 


hiis verbis: Romanum volumus vel ytalicum in papam, alias 
moriemini; et continuo audivisse campanas S. Petri strepitum 
et rumorem pulsantes, et se cum difficultate tamen et quasi in 
Societate romanorum ascendisse palatium et pervenisse ante hos- 
tium conclavis et vidisse etiam ibi populum furentem et claman- 
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apra, et quod eo pres 
ram dieti hostii concla 
us, de Agrifolio et d. 
ro parte totius colle, 
ine ipsi donarent eis | 
pter talem promissione 
1 cessaverat nec cessal 
mmuniter omnis romt 
) cum verbis decipe 
inb et clamabant: Ni 
manum vel ytalicum 
ritur talibus michi p 
latis, ego eumdem rer 
e agerentur informare 
»ssum satis cito venit « 
18 meus eum quibusdan 
»nsis erat electus in ps 
do quod ipse aut alte: 
lur, nam nocte preter; 
et fecerunt magnos ! 
DD. cardinales, et ist 
panarum S. Petri et ci 
acit magnum rumore 
i in magno periculo p: 
puli. Verum indubie c 
nt papam aliquem rom 
isti refferunt, quod js 
e recessissent, eb essel 
ne quidam serviens ar 
). cardinalium, ut stati 
cedulam in qua eran 
pro quibus DD. cardin 
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ibi scriptus secundus in ordine, tamen considerans in memetipso, 
quod circa ea que agebantur in nullo poteram DD. cardinalibus 
suffragari, et quod erat talis materia quod michi non erat tutum 
nec honestum de eo intromittere, me multum deliberavi non 


ascendere, et sumpto colore quod ipse serviens armorum errabat 


et erraverat in personam mei, quia non erat verisimile quod 
Domini mitterent pro me, qui in nullo poteram eis suffragari, 
cessavi pro tunc ascendere palatium. 

16. Statim post recessum dicti servientis rediit festinus predictus 
Joannes scutifer meus dicens: quomodo quatuor prelati vocati erant 
per dictos cardinales, inter quos ego unus eram, et quod ipse rediens 
obviaverat primo archiepiscopo Barensi et postea Abbati Montis- 
eassini, qui ad palatium ascendebant; et similiter multi alii michi 
noli carrendo ad me de palatio veniebant hec michi nuntiantes 
eb sperantes me illuc iturum et volentes me associare; sed cum 
viderunt me deliberatum non ascendere, recesserunt. Iterum 
lamen remisi dictum Joannem seujiferum meum ut eliam de 
progressu negotiorum me ïinformaret. Post hec autem circa 
horam tertiarum venerunt plures per pontem S. Angeli, et ante 
domum habitationis mee currentes, ut videbatur, de palatio, cla- 
mantes, quod D. eardinalis S. Petri erat paps, el hec vox sic 
duravit per longam pausam. 

17. Sed demum rediit dictus scutifer meus et aliqui alii michi 
noli redeuntes de palatio et asserentes nichil esse de electione dicti 
D. cardinalis S. Petri, sed adhuc, DD. cardinales instabant, quod 
aliqui prelati ytalici ad eos ascenderent ad palatium, et quod 
adhue ego eram unus de nominatis; sic quod paulo post ve- 
nerunt duo cursores pape mandantes et intimantes michi pro 
parte DD. eardinalium, ut ascenderem ad palatium. Iterum de- 
liberavi ut prius non ascendere, et confito colore, me excusavi, 
nichilominus tamen ne rebellis viderer misi per quodam bene di- 
screto et satis honorabili vero qui erat notarius camere et erat yta- 
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lieus et a pluribus romanis bene notus et dilec 
gister Testacrestii de Castello cui injanxi: t 
deret ad palatium, et loqueretur cum episcop 
in palatio loco D. Camerarii, ut vellet me D 
sare. Qui illuc accedens longo tractu tempoi 
horis vel circa, et rediens retulit: episcopur 
erant multum turbati quia non ascenderan 
ascenderem et si non possem eques quod 
18. Quo audito, paravi me ad ascendend 
stabat, ymo transierat hora prandii, festin 
prandium ascendi equm et veni ad palatium 
quo a parte inferiori circumcirca conelave ii 
multitudinem romanorum et rusticorum arm 





et strepentium et impetum facientium in 


ad frangendum hostia clausa et murata, pe 
accessus ad conclave, et erat inter eos mira 
cum fui inter eos, quia per eos opporteba 
eos dicentes in vulgari eorum : Per 8. P« 
romanum volumus vel ytalicum. Ymo cun 
H et aliqui romani michi noti me videntes | 
dere facerent, ut liberior michi transitus « 
maximam faciebat ille populus perstrepens. 


non noverant et videbant per alios michi 
5 putantes, ut credo, me ascendere ad aliquot 
parandum, direrunt michi ista verba animo 
S. Petrum cruciclavatum si non habemus 
: ytalicum, occidemus te et quotquot intus st 
| dinales et suos qui in conclavi tunc erant 
19. Cum autem perveni ad portam juxt 
quam tune factus erat aditus ad perveniendum ad scalam, tunc 
pro conclavi fabricatam per quam ascendebatur ad conclave, ante- 
quam ad dictam portam pervenirem, inveni et vidi in pavimento | 
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ante dictam portam tantum et in tanta quantitate vinum effusum 
quod si voluissem pedes meos ad pavimentum seu ad solum po- 
nere totaliter fuissent dieto vino cohoperti, sed ibi erant positi 
trabes aliqui et lapides super quos oportebat transire quemcum- 
que volentem ad dictam scalam pervenire. Et informatus fui ibi 
per quotquot michi notos ibidem existentes, quod dictum vinum 
effusum fuerat per romanos, nam celarium palatii ubi vinum 
erat et fores ipsius romani effregerant, et postquam ex dicto ce- 
lario potaverant usque ad ebrietatem, fregerant omnia vasa et 
sic vinum totum residuum, fuerat per eos effusum, et pre nimia 
jpsius quantitate usque ad illum locum pervenerat; ex quo fui 
territus et stupefactus, nam videbam quale periculum imminebat 
inter eos ebrios et furentes existere, et stupebam quomodo ro- 
mani ad insaniam tam magnam pervenerant quod vinum effu- 
dissent, quod solet dumtaxat hostibus fieri, per quod elare pre- 
pendi quod ille populus provocabatur usque ad occisionem et 
predam, nisi satisfieret votis eorum. 

20. Postquam vero veniens ego ad scalam predictam, illam 
ascendi, deveni ad locum illum qui erat immediate ante portam 
conelavis, que remanserat non murata et que relicta erat et 
disposita ut per eam cibaria ad DD. cardinales intromitterentur 
in conclave, et in dicto loco inveni magnam multitudinem roma- 
norum ei rusticorum armatorum et quantum apparebat ebriorum 
«um magno strepitu et furore impetum facientium ad dictam 
portam conclavis quam absque dubio breviter fregissent, nisi 
fuisset resistentia D. Bartholomei de Campofloris legum doctoris 
michi noti de quo supra feci mentionem, qui una cum quodam 
michi non noto, erat ante dictam portam et quantum potui pre- 
pendere posuerant inter se et populum unum..... et illi duo 
manibus et verbis reprimere conabantur dictum populum dicen- 
les recte in ydiomate eorum verba equipolentia: Recedatis non 
faciatis istum impetum, quia jam DD. cardinales fecerunt juxta 
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voluntatem vestram, jam habetis papam ad 
illi furentes dicebant: Certe non decipiemur 
veritatem. Et isto modo invicem collideban 

21. Verum cum ipse D. Bartholomeus vid 
mavit etiam verbis vulgaribus sic equipoleni 
fecistis quia DD. cardinales hodie totiens m 
nunquam venire voluistis, sed tamen accedatis 
licet conarer pertingere ad hostium conclavis 
sine maxima difficultate propter pressuram 
rum; verum post paululum in memetipso cog 
dinales ad nichil aliud me volebant, nisi ut p 
lentia et impressione que facte fuerant et fiel 
et dixi in mente mea: Ad quid est necesse me: 
eum clare videam et melius sciam violentiam e 
ipsi DD. cardinales possunt scire vel videre? 
ravi me non diutius ibi manere, sed quam « 
ab inde recedere, sicque D. Bartholomeo d 
non posse ad hostium conclavis pertingere 
et impetum ipsorum, rogo ut excusetis me 
non stet. Et quamquam D. Bartholomeus m 
ipsos pressuram facientes, ut michi locun 
quia maxima inordinatio et. turbulenta con 
erat non poterat facile exaudiri. Ego eti 
instabam, quia vere abhominabar videre t 
lentiam DD. cardinalibus presertim in tali 
dolebam providens quod adhuc talia in yta 
rentur per orbem. 

22. Verum, non facta ex post magna 
et cum rediens venissem ad multitudinem : 
rantem in curia inferiori, vidi quod jam c 
bus atque securibus ferreis quidam ex illis f 
bant murum factum in porta inferiori per 





1re Série: Dépositions testimoniales. 49 


principale gradarium palatii, que quidem postea fuerat murata 
propter conclave, ne pateret accessus immediatus ad ipsum con- 
clave. Videns igitur ego et considerans quod tam hostiliter et 
furenter dictus murus destruebatur, ut populus posset immediate 
ad conclave pertingere, et quod ex tunc non esset nisi alia porta 
apperienda ad liberum introitum eorum in conclave, et sie ma- 
gis quam prius stupens et dolens, acceleravi gressus meos ad 
recessum. 

28. Prius tamen quam recederem, visitavi ecclesiam B. Petri 
ub pote ibi vicinam, ad quam cum venissem, nonnulli ytalici in 
curia commorantes michique noti, audito quod ibi eram de pa- 
latio rediens, putantes me aliquid scire de electione ante facta 
aut facienda, properarunt illuc et me interrogaverunt de novis. 
Quibus recolo me sic respondisse nova quod hec dies plus mali 
. adhuc dabit ytalie, quam aliqua dies que illuscescerit diebus 
nostris; nam talis-et tanta violentia, et tam enormis impressio 
facte sunt et fiunt DD. cardinalibus in electione pape, quod nisi 
occulis meis vidissem vix credere potuissem ; et eo magis doleo, 
quod ista in ytalia et ab -ytalicis perpetrantur. Nescio autem 
quid facient aut fecerint DD. cardinales, nec scio qualiter se 
geret si quis est eleetus aut eligetur ab eis; verum scio, quod 
8i DD. Cardinales presentassent aut presentarent mihi electionem 
ab omnibus eis factam, et cum intentione et deliberatione quod 
nunquam de hac re feceret per eos querela aut questio quecum- 
que, ego potius sustinerem jugulari et incidi pro frustra, quam 
tali electioni consentire. De quibus verbis multis ex audientibus 
fuerunt admirati et stupefacti. | 

24. Post predicta, satis cito redii domum, dimisso ibi uno 
clero alamano noto meo, ut iret ad palatium et videret finem, 
et michi referret, que exinde videret. Postquam redii domum, 
D. Bonifacio germano meo et nonnullis aliis interrogantibus me 
de novis palatii, dixi eadem verba que supra, et demum facta non 
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longa mora, rediit dictus clericus qui retulit se fuisse in palato, 
et perstitisse donec eo presente fuerunt per romanos aperta 
violenter hostia murata, videlicet, tam illud quod me presente 
inchoaverant aperire, quam ex post illud superius supra grrada- 
rium principale palatii ét per quod illud intraverat totus popu- 
lus eum magno furore et impetu in conclave, et quod ipsemet 
intraverat post eos, et quod viderat D. cardinalem S. Petri po- 
situm in cathedra capelle private palatii cum mantello et mitrs 
papalibus, et per romanos sibi ut pape reverentiam fieri, et quad 
viderat DD. cardinales hinc inde dispersos, et exire indecentr, 
et cum magno timore conclave, quosdam in rocheto sine cappis, 
et quosdam ex eis sine capucio omnino. 

25. Et eo tunc vel quasi D. cardinalis de Luna eques regre- 
diebatur de palatio, et cum fuit super pontem S. Angeli, fuit 
sibi, omnibus videntibus faeta magna injuria per romanos ibt 
existentes et inter cetera fuit super eum dimissum hostium fer- 
reum quod est in turri dieti pontis impensum, sicut, solet appen- 
sum in munitionibus teneri, quod valde prope cecidit a capite 
ejusdem D. cardinalis, adeo quod quasi fuit per dictum hostium 
oppressus idem D. cardinalis, et hora erat vesperorum vel ultra. 

26. Eodem sero tarde, fuit michi per Testam notorium su- 
pranominatum, quem ultimo post omnia predicta miseram ad 
palatium, relatum cum rediit quod pro certo archiepiscopus Ba- 
rensis erat electus in papam et quod illa nocte in palatio rema- 
nebat. Quo audito, vere fui gavisus, putabam enim eum esse 
talis probitatis quod unquam acceptaret, nisi sciret. certitudina- 
liter se canonice electum, et sperabam per eum posse et debere 
fieri multa bona ecclesie, si canonice assequeretur papatam. Fui 
eliam eodem sero informatus, quod ex DD. cardinalibus qui fue- 
rant in conclavi, ingressi fuerant castrum S. Angeli: Domini Le- 
movicensis, de Agrifolio, de Britania, Pictavensis, Vivariensis et 
de Vernhio et quod extra Romam iverant quasi fugiendo DD. Ge- 
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bennensis, de Ursinis, S. Eustachii, et S. Angeli, et quod in 


Roma remanserant DD. Florentinus, Glandatensis, Mediolanus, 
Majoris monasterii e& de Luna, et quod D. S. Petri etiam reman- 
serat in palatio. 
27. In crastinum, scilicet, feria sexta que fuit dies nona 
Aprilis anni predicti, ego cum D. Bonifacio predicto germano 
meo accessimus ad palatium, causa visitandi Archiepiscopum Ba- 
 rensem, qui nobis asserebatur in papam electus, perveniinusque 
circa horam mediarum tertiarum ad palatium ipsum quod adhuc 
clausum invenimus, et vix illud intrare potuimus. Intravimus 
autem cum directione et auxilio quorundam romanorum nobis 
notorum, infra quod invenimus hostia et fenestras dirupta et 
confracta ac si hostes ibi fuissent et per vim palatium obtinuis- 
sent, eb. tandem venimus ad locum ubi D. archiepiscopus Ba- 
rensis erai solus cum episcopo Senegaliense, et dicebat matuti- 
num, et erat cum mantello communi quo consueverat uti in 
domo indutus, et adhuc illo mane nullus, ut videbatur, venerat 
ad eum, et erat in deambulatorio quod est supra viridarium, seu 
supra vineam dicti palatii ; cum autem vidit nos, posuit se medium 
nostrorum et deambulando dixi sibi pauea verba in effectu : Relata 
sunt nobis aliqua de statu et exaltatione persone vestre, de qui- 
bus, si sic est, summe gaudemus, rogantes Deum ut ea sicut 
speramus sini ad utilitatem tolius ecclesie et orbis et salutem 
anime vesire. Qui respondit: Ámici mei estis, rogetis Deum pro 
bono statu ecclesie. Rogo autem vos ut permittatis me complere 
offiium meum quod inchoavi. Quo audito, secessimus et intra- 
vimus cameram ante dictum deambulatorium existentem, et ipse 
remansit in dicto deambulatorio prosequens horas suas; nos au- 
tem expectavimus in dicta camera interiori, et tandem plures 
ali supervenerunt ad faciendam reverentiam dicto Archiepiscopo, 
qui, eo viso, revertebantur ad cameram antedictam nobiscum 
expectantes. ' 
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bus discerni, multum anxiabatur, quia DD. cardinales ad eum 
non veniebant, et omnibus viis et modis instabat pro adventu 
ipsorum, mittendo plures personas ad eos, maxime ad illos qui 
Rome erant, et maxima admiratio erat sibi et omnibus nobis 
ibi existentibus cur saltem DD. cardinales ytalici non veniebant; 
multi tamen prelati ytalici Rome tunc existentes jam ibi con- 
venerant, et stabant expectantes videre finem, et hora erat ter- 
liarum vel ultra. Nobis vero sic stantibus, supervenerunt ban- 
derenses et alii principaliores officiales Urbis et statim cum 
intraverunt dictum deambulatorium et viderunt dictum archie- : 
piscopum voluerunt et inceperunt flectere genua et sibi facere 
reverentiam sicut pape, et inter cetera excusarunt se sibi quod 
non citius venerant ad faciendum sibi reverentiam, dixerunt quia. 
se fuisse usque tunc occupatos ad sedandum populum qui heri 
se verterat in rumorem et nondum quieverat. Quibus idem ar- 
ehiepiscopus dixit: Credo, quod quando populus audivit Baren- 
sem fuisse electum in papam credidit dici de D. Johanne de 
Baro qui est ultramontanus et sic à rumore non quievit, sed 
quum dixitis sibi quod ego eram ille qui est electus, statim quievit 
quia bene scit quod sum ytalicüs. Sed cum ipsi bandarenses flec- 
terent genua et perseverarent facere reverentiam sibi ut pape, 
idem archiepiscopus annuens manibus et loquens ore dixit au- 
diente me et vidente et audientibus et circumstantibus quotquot. 
audire voluerunt ista verba, in ydiomate suo vulgari in effectu 
sic: Surgatis, non faciatis sic, donec DD. cardinales venerint 
nichil fecistis; et illi bandarenses, hoc audito, nullo responso dato, 
quasi de hiis previsi et premoniti retrocesserunt, et ierunt prout 
ibi tunc fuit publice dictum et reputatum, sicque rei eventus 
docuit, ad domos DD. cardinalium Rome existentium et demum 
ad castrum S. Angeli ad vocandum et inducendum DD. cardi- 


nales ut venirent ad archiepiscopum antedictum pro ejus intro- 
nizatione. 
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30. Verum non multa post ver 
rentinus, diu ante alios, et scio qu 
verbis expressis dicebant: se pro ii 
cardinalis tantam moram fecerat in 
ibi existentibus episcopus Cassanen 
Marinus Judicis, utpote compatriot: 
laborabat in eundo et redeundo jux 
scopi pro adventu DD. cardinalium 
vidi quod sepius illo mane fuit de 


+ piscopum ad DD. cardinales tam R 


geli existentes, ut venirent. Qui epis 
castro, venit ad dictum archiepiscop 
partem dixit sibi presente D. cardi 
eramus, D. episcopus Pensauriensis 
nune camerarius dicti D. cardinalis e 
in castro asseritur per DD. cardina 
rarium pape, quod vos non estis pap 
fui multum miratus, quia jam audi 
supradictum. Sed ipse archiepiscopu 
turbatus respondit absque meditatio: 
quod nunquam de hoc loquaris, sed 
eis: quod cardinales qui sunt in « 
quod faciant omnino ut veniant. Si 
darenses accessit, et paulo post re 
me quid sequtum erat, dixit michi: 
stro, et spero quod DD. cardinales v 
pis, equis et familia, non possunt : 
quod ad mandatum dicti archiepisc 
episcopi, quidam ex prelatis ibi exis 
proprias quas habebant, ut mitterer 
strum qui dicebant se non habere | 

31. Et audivi ibidem illo mane, 
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Cassanense, sed non bene recordor si ab eo vel ab alio, quod 
dicti banderenses habuerunt dicere DD. cardinalibus: quod nisi 
venirent ille esset pejor dies alio quocumque que fuerit Rome a 
centum annis. Cito supervenerunt etiam medio tempore, non 
tamen simul, sed per longam intervallam DD. cardinales, primo 
Majoris monasterii, secondo Mediolanus, tertio Glandatensis, sed 
quamquam sepius fuisset missum ad DD. qui erant in castro, tamen 
illo mane non venerunt, et jam hora venerat meridiei vel circa. 
Verum dictus archiepiscopus licentiavit nos omnis qui eramus ibi 
ut iremus ad prandium, et retinuit DD. cardinales, et tunc epi- 
scopus Pensauriensis recepit me cum manu per cappam et dixit 
dicto archiepiscopo : Quid vultis nos facturos. Respondit: Vadatis 
&d prandium, et redeatis hora vesperorum. Sicque recessimus, et 
antequam exiremus palatium obviavimus D. de Luna qui ad dictum 
archiepiscopum veniebat, et bene poterat apparere quod ipsi 
DD. eardinales eo ordine venerant quo fuerant per banderenses 
requisiti. ' | 

32. Post prandium hora vesperorum vel quasi, D. Bonifacius 
germanus meus et ego ilerum venimus ad palatium, et conve- 
nit etiam ibidem magna multitudo prelatorum et aliorum curia- 
lium, et tunc dictus archiepiscopus erat in cameris papalibus. 
Tandem post longum intervalum venerunt DD. cardinales de 
castro S. Angeli, et quantum legebatur in eorum aspectibus 
erant satis afflieti et turbati et intraverunt omnis, scilicet, tam 
illi qui prius erant in palatio, scilicet, DD. Florentinus, Glan- 


dacensis, Mediolanus, Majoris monasterii, de Luna et S. Petri, . 


quam illi qui venerunt de castro, scilicet, Limovicensis, de Agri- 
folio, de Britania, Pictavensis, Vivariensis et de Vernio, in cap- 
pellam privatam palatii, aliis quatuor adhuc existentibus extra 
Romam, et facto ibidem parvo intervallo fecerunt ad se vocari 
dietum archiepiscopum Barensem, qui exiens de quadam camera 
lbi vicina ivit ad dictam capellam me vidente et presente, et 
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cum tanta superbia et tanta arrogantia et 
quod ego stupui, nec credo quod major 

hominem in teli re fieri, nec unquam cre 
tales nec tante regnassent. Postquam auten 
satis cito fuit aperta dicta cappella, et pulsi 
ut est moris, et publieatum quod assumpse 
banus, et tune omnis intravimus et vidimu 
viali rubeo, et . . . in habitu papali, et se 
et DD. cardinales de Vernio et de Luna 

nistris assistentes, et alios DD. cardinales se 
et bene apparebat quod DD. ultramontani, 
erant bene turbati et stupefacti, sicque omn 
reverentiam dicto archiepiscopo ut pape, et s 

33. Post predicta autem transactis aliqi 
scirem bene dicere utrum uno vel duobus ai 
ab extra Romam DD. cardinales Gebennensis, 
chii et S. Angeli, non tamen fui presens qui 
nec quum ad dictum Barensem, qui tunc pe 
minabatur ab omnibus, venerunt, nec quum 
tiam fecerunt, licet ex post sepius viderim 
blice dictum et relatum inter nos curiales R 
demum vocati et requisiti etiam cum minis 
runt DD. cardinales alios descendisse de ca: 
rant et non prius. 

34. Item ex post in die pasche qui ann 
mensis Aprilis, fuit dictus Barensis in eccle: 
in papam, non tamen fui presens in coron 
tune consecratus, libentius mansi domi, et eti 
tatem paschalem. Vidi tamen de domo habit 
eum illo mane cum processione solempni ut € 
quia ante dictam domum processio transire 
licet omnis DD. cardinales equitarent tunc 
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aspectibus DD. non ytalicorum signa turbationis et afflictionis et 
inter ceteros vidi in D. meo de Agrifolio quum fuit ante domum 
meam quod ipse manum suam, quam ad partem priorem selle 
equi sui tenebat, cum altera manu sua crebris ictibus sub ca- 
sula percutiebat, quasi stupefactus, non considerans ubi esset. 
Tuncque vocavi episcopum Pensauriensem qui ad me venerat ut 
dictam processionem videret, et ostendi sibi actus et gestus dicti 
D. de Agrifolio, de quibus et ipse fuit miratus. Verum ex post 
ipse D. episcopus Pensauriensis habuit mecum longum colloquium 
super materiam dicti Barensis, et dixit michi: clare revelatum 
a fidis amicis fuisse quod pro certo DD. cardinales non repu- 
tabant illum Barensem papam, propter impressionem que eis 
facta fuerat, et quia intentio eorum erat cum primum possent 
a Roma, ad locum aliquem tutum se cedere, et ibi super factis 
ecclesie providere et michi multa alia dixit concludentia ad illum 
finem. - 

35. Verum, tam ex ipsis tunc michi dietis quam ex pluribus 
aliia, que crebro videbam et audiebam semper remanebat animus | 
meus in suspenso, nec discernere poteram clare an ipse Barensis 
jus haberet in papatu, et plurimum animum meum inquietabat 
quia semper videbam DD. cardinales non ytalicos quasi stupe- 
factos et meo judicio nichil sincero animo agere. Postea vide- 
batur michi indicium quoddam Dei esse, quod dictus Barensis 
quem per antea reputabam virum prudentem et modestum esse, 
tunc videbam in tantam superbiam et insaniam deductum, ut. 
non esset. modus in eo et promentem cotidie verba fatua, et sine 
sensu, adeo ut non suffcerem mirari et hoc idem omnibus qui 
eum noverant videbatur, et in magnam admirationem ducebatur, 
quod ipse ante scivisset vitia sua tanto tempore occultare, aut ex 
prudente fuisset tam arrogans fatuus et insanis effectus. 

36. Verum est tamen quod ipse multum se constringebat et 
favebat toto conatu romanis, et cotidie utebatur (sic) excusare 
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eliam in sermonibus publicis violentiam 
ut predicitur, per romanos, et ostendebat 
sede remanere. Post ab omnibus partit 
famam novi pape, tum propter affectionet 
factus erat papa, fuit illo tempore magn 
ex quibus verissime attestor DD. cardi 
stissimus timor imminebant, nichil de 
que facere volebant erga dictum Barent 
certo, si aliquid clare de mente eorum 
dissent, quod ille non erat papa, indubi 
ei sequaces eorum fuissent per romano: 
tune romani hoc eis licitum pretendisse 
voluissent subtrahere ab obedientia romt 
hoc erat eis majus periculum quam pi 
dieti Barensis, quum populo nondum fue 

37. Igitur cum die ultima Aprilis pre 
dicti anni, fuisset michi missa et data 
D. eardinalis Vivariensis per quam dej 
nominationes Alamanorum in gratiis com 
que tunc aperte erant, ego ipsa seu s 
domum dicti D. cardinalis Vivariensis, e 
eo existente solo in studio suo dixi sibi 
erat michi pro parte sua data, sed qu 
quod iste bonus D. Barensis non erat pa 


"mente non reputabant eum papam, et 


illud accipere, quia si non erat papa, n 
ita magnum in mundo, quod a suis manil 
D. cardinalis Vivariensis, quantum poti 
grata verba mea, sed statim respondit m 
citis ista dicendo vel cogitando, vos videl 
facimus, vos debetis vos nobis conforma: 
nec cogitare. Cui dixi: Certe non ob a 
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ut conformem me veritati et vobis DD. meis, sed tamen non est 
per responsionem vestram michi satisfatum ad quesitum. Qui 
respondit: Videte, rogo vos, si quid est in me mandati in vos, 
mando vobis quod hoc officium suscipiatis, nec aliud queratis. 
Et noluit michi ad hec que querebam de directo respondere, et 
cum hoc recessi, non amplius eum de hoc interrogans; cogita- 
bam enim quod forte michi, quia ytalicus eram, non se volebat 
nec audebat aperire. Acceptavi tamen officium predictum et 
exercui quamdiu fui Rome. 

39. Predicti autem omnis DD. cardinales permanserunt. Rome 
cum dicto Barense usque ad finem vel quasi dicti mensis Maii, 
cum medio tempore tractantes et nominantes ut papam, et sibi 
ut pape in singulis assistentibus. Verum est, ut supra dixi, 
quod nunquam, meo judicio, sincere cum eo procedebant, sicut 
alias consueverunt, et videram eos procedere eum S. R. DD. Ur- 
bano et Gregorio, et etiam vere illo tempore, non multum fre- 
quentavi missas solempnes nec consistoria publica, adeo quod 
non viderim eos omnis congregatos cum eo, ni trina vice, per 
partes autem, nunc hos nunc illos, et presentim in missis non 
solempnibus sepius vidi. 

40. In fine vero dicti mensis Maii inceperunt a Roma rece- 
dere dicti DD. cardinales et ante finem dicti mensis recesserunt 
DD. eardinales de Ágrifolio, Pictavensis, et Vivariensis, postea 
circa principium mensis Junii statim tune sequentis, recesserunt 
quidam alii, et demum circa medium, quidam alii, et sic pau- 
latim postea ali, quod omnes predicti cardinales non ytalici 
ante vicesimum seu XXI diem ipsius mensis Junii recesserunt 
extra Romam, et venerunt Anagniam. Et licet in recessu pre- 
dictorum DD. cardinalium diceretur communiter quod ipsi sic 
se cedebant, propter estatem, que instabat, et ob recreationem 
eorum, tamen cum visum fuit quod omnis sic recedebant, et se 
abstrahebant a dicto Barense, fuit conjecturatum per plures cu- 
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riales, quod hoc faciebant quia nor 
papam. 

41. Vere quod prefati DD. car 
circa predictum recessum eorum : 
magnam honestatem, si enim ipsi 
essent Rome et in umbilico Ytalie 
apostolica existentem cum magno 
ytalicorum, improvide egissent in 
et dmnis de partibus eorum in e' 
sent. Verum fuit eis necesse prius 
non fuit facile, secundo sie hone 
non generaretur vulgo de eorum 1 
et ut preberetur eis et aliis volen 
sequi opportunitas eb commoditas 
me est, reputavi et reputo quod t 
üt factus fuit, nunquam potuiss 
eorum fleri, nisi Deus cirea hoc mt 
putavi et imputo gratie divine, qu 
rint a Roma recedere pout recess 

42. Ego vero comitato consili 
meo, a Roma recessi XXI aut. XJ 
et veni Ananiam, et inveni ibi DJ 
quod michi majus mirum fuit, inv 
erant de partibus istis et de regno 
ibi existere, e& post me, infra pan: 
nifacius, et licet DD. cardinales y 
nostri adventus, noluerint se nobis 
esse exploratores, ob quod etiam 
ingerere ne suspicionem augerem 
sciebamus et videramus Rome, de 
papali, simpliciter sequi quidquid p 
foret deliberatum et fieret. Sciebar 
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pressionem maximas factas per romanos ipsis DD. cardinalibus, 
nec restabat illud nisi scire an ipsi DD. cardinales moti ex hoc 
dictum Barensem nominassent, et quod in hoc simpliciter stan- 
dum erat assertioni eorum, que etiam habebat verisimilitudinem 
propter exteriora. Item sciebamus, quod ea que postea ipsi 
DD. cardinales fecerant Rome, non erant talia nec in tali loco, 
nec in ea debita libertate facta, quod ex hiis deberet vel posset 
aliquid rectificare de peteritis ipso iure nullis, seu presumi de 
rectitudine peteritorum aut jus novum queri dicto Barensi, ubi 
appareret de contraria, seu non consentanea voluntate DD. car- 
dinalium cirea illa. | 

43. Item verum est quod DD. cardinales, etiam postquam 
Ananie fuerunt, multum timuerunt et timere debuerunt dictum 
Barensem et Romanos, quia facile poterant ibi per eosdem ob- 
sideri, et ideo longo tempore etiam ibi steterunt antequam au- 
derent aliquid de mente eorum publicare, adeo quod clare ab 
aliquo eorum non potui, quid mente gererent, usque ad princi- 
pium mensis Augusti, ejusdem anni, excepto quod una die, cum 
loquerer cum D. Vivariense, ipse laudavit quod ego remanerem 
cum ipsis cardinalibus, et dixit michi: Recordor quod una die 
Rome in studio meo fuistis michi de ista materia loqutus, et 
ego non fui ausus aliquid vobis aperire, quia vere videbatur 
michi cum eram Rome quod parietes revelarent, etiam illa que 
menti gerebam et cogitabam ; sieque conniventibus oculis per- 
iransibam usquequo habuerunt gentes armorum pro eorum cu- 
stodia, tam a Comite Fundorum, quam a gentibus armorum que 
erant in societate DD. Johannis de Malestretto, et Silvestri Bude, 
ét Bernardi de Sala. Postquam autem dicte gentes venerunt, ex 
lune satis cito processerunt ad declarandum seu publicandum 
palam et publice Barensem non esse papam, et se per impres- 
sionem violentam et motum ipsum nominare, seu eligesse in pa- ' 
pam, prout in litteris eorum super hoc confectis, ad quos me 
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refero, latius continetur. Fuit autem dicta pul 
mandato eorum, et eis presentibus in ecclesia cal 
die nona predicti mensis Agusti, anno predictc 
missam Sancti Spiritus celebratam, et sermon 
D. Patriarcham Constantinopolitanum, quibus or 
sens interfui et vidi et audivi. 


XIX. 
D. S. Tom. IV pag. 68. 


Depositio Bartholomei de Zabriciis epi. 
Recanatensis et Maceratensis. 


In Dei omnipotentis nomine, ejusque virginis | 
que ecclesie triumphantis, amen, ac ad honorem 
militantis ecclesie et fidei cristiane. 

Ego Bartholomeus de Zabriciis doctor decreto 
dignus episcopus Recanatensis et Maceratensis, pe 
gorium ad eamdem promotus ecclesiam, olimque c 
apostolici auditor, per s. m. D. Urbanum papam V : 
officium, interrogatus quid sentiam de electione pc 
simi D. N. Urbani pape VI, et an violenter facta fu 
eb qua de causa cardinales tunc existentes non e 
montanum potius quam ytalieum, quare potius D. 1 

1. Dico quod ultramontanum non elegerunt, 
mittente, aut ordinante, graves discordie exorte 1 
novit et vidit, et inter ceteras causas scio, quod | 
ante mortem D. Gregorii, cardinales videlicet, Le 


de Agrifolio, Pictavensis, Majoris monasterii, S. Eustachii e 


S. Angeli pluries congregati sunt ac a 
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latensis etiam camerarius D. Gregorii diversis diebns successivis 
in camera que est in introitu magne cappelle, ibique stabant 
inclusi, sollicitantes qualiter possent papam eligere post mortem 
D. Gregori ad votum eorum, et hoc scio et quia D. de Ver- 
nhio tune cardinalis, eujus ego fueram socius a pueritia, quasi 
in studio, et cujus etiam in rota fueram socius, et cujus post 
assumptionem ejus ad cardinalatum fueram auditor, et socius, 
prout etiam eram tunc frater, quia erat lemovicensis natione, 
fuerat pluries ad dicta consilia vocatus per predictos cardina- 
les, qui causas sibi dixerant et idem cardinalis de Vernhio, quasi 
flendo, dixit michi: O frater carissime, quid est de ingratitu- 
dine hominum ! nam isti consanguinei mei, videlicet Lemovicen- 
sis cardinalis et S. Eustachii, qui fuerunt a domino meo creati 
de nichilo, ipso vivente, in domo sua tractant de faciendo alium 
papam; quantum dedecus est ecclesie, et quanta est eorum in- 
gratitudo! Et tune ego dixi ei: Et quomodo possunt facere hoc, 
in qua sapientia reguntur, non vocalis aliis cardinalibus gallicis 
eb italicis ? Tunc ipse respondit michi: Ipsi credunt habere jure 
hereditario papatum, et volunt facere D. S. Eustachii vel Pic- 
tavensis, sed certe non facient: ymo si cardinales italici erunt 
boni homines, ego ero cum eis, et faciam quod D. de Britania 
et D. Glandatensis facient id quod voluero, et si nos alii sumus 
simul, ipsi non habebunt intentionem ipsorum; et si tu scies 
tractare cum italieis cardinalibus, quod vellent esse uniti pro uno 
bono italico, habebimus intentionem nostram. 

2. Preterea vidit et presens fuit, quum dicti cardinales le- 
movicenses et Camerarius miserunt, etiam vivente D. Gregorio, 
pro officialibus Rome in dicta cappella, et eis exposuerunt quod 
in casu quo Deus de D. Gregorio aliter disponeret, quod absit, 
volebant eligere alium et volebant dare ordinem, et quod ro- 


mani officiales darent similiter, ut eligere possent sine timore, 
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et romani officiales responderunt: 

quia jura supra his dabant certar 

servare ei facere omnia que supra 

rent. Quibus auditis, per alios card 

fuit divulgatum per totam Romam. 

sine ipsis hec tractarentur, et ista 

discordia inter ipsos orta fuit. Et { 

traxit se cum D. de Luna et quasi quolibet die equitabant ambo 
per Romam ad alios cardinales italicos et alios, et, ut commu- 
niter dicebatur, ad tractandum pro alio eligendo, ne lemori- 
censes haberent ista vice intentionem suam. 

3. Deinde vero DD. cardinales lemovicenses fecerunt com 
vocari alios cardinales omnis, dum D. Gregorius in extremis la- 
boraret, in ecclesia S. Spiritus, quia tune ibi morabantur d 
Agrifolio et S. Angeli, et miserunt per romanis officialibus 
ipsisque annuntiaverunt grandem infirmitatem D. Gregorii, ro- 
gentes romanos, ut vellent etiam servare jura et ordinationes 
factas per istos cardinales. Qui romani responderunt: quod erant 
parati in omnibus obedire, supplicantes multum humiliter quod 
domini vellent tallem eligere, qui Romam diligeret et de qu 
italici et tota christianitas gauderet, et, si esset possibile, sup- 
plicabant quod eligerent unum italicum. Ad quod fuit responsum: 
quod eligerent bonum et utilem, de quo ipsis altissimis ministra- 
ret, eb quo ipsi et ceteri christiani gauderent, et hiis dictis, re 
cesserunt romani regratiantes humiliter omnibus cardinalibus. 

4. Postea autem mortuo D. Gregorio, D. de. Vernhio me 
vocavit et dixit: Frater carissime, scias quod te plus quam frs- 
irem proprium dilexi et diligo, vade, videbo si diligis ecclesiam 
et italiam, et an scias operari tantum cum cardinalibus italicis, 
qui vellint esse boni homines ista 
dum et christianitatem confusos, s 
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habemus papatum. Rogo igitur te, ut vellis loqui cum eis se- 
erete quanto fieri potest, quia si volunt habemus intentum : Cui 
ego respondi; Domine mi, faciatis cum aliquibus ultramontanis, 
quia bene faciam cum italicis, nam soli italici non sufficerent 
ad contradicendum. Et ipse respondit: Faciam. Et equitavit idem 
cardinalis ad domum Gebennensis, de Britania, et Glandatensis et 
ego cum eo, et cum eorum quolibet fui, et postea me fecit jurare, 
quod tenerem secretum, supra missale, prestito juramento, dixit : 
Dominus Gebennensis anelat ad papatum, tamen juravit michi quod 
in carentiam quod ipse posset obtinere, quod erit mecum, et cum 
italieis, DD. autem de Britania el Glandatensis juraverunt michi 
quod non discederent a voluntate mea, et quod omnino elige- 
rent italicum, si bonus nominaretur, et tamen operatus est D. de 
Vernhio quod Gebennensis equitavit ad cardinales italicos, et cum 
ipsis sinnul juramentum prestitit eligere bonum hominem, et ipse 
els promisit ab eis non discedere. 

5, Et nichilominus D. de Vernhio me una die vocavit in stu- 
dio, et iterum & me juramentum exigit, quod secretum esset quod 
diceret, quod, quo juramento prestito, dixit: Vadas ad D. Jaco- 
bum de Ursinis ex parte mea, et petas quod juret quod tenebit 
secretum id quod dices, et postquam juramentum prestiterit, di- 
eas sibi; quod rogo eum ob reverentiam Dei et ecclesie ac italie, 


quod vellit esse firmus et constans, et cogitet de uno bono ita-- 


lico eligendo, quia si nominabit bonum, non recedam a voluntate 
sua, et etiam DD. de Britania et Glandatensis idem facient, et 
etiam dieas quod spero quod quum erimus in conclavi inducam 
eardinalem Lemovicensem quod faciet id quod voluero, quia con- 
fido quod non erit constans cum aliis. Et sicut ipse dixit, ita 
fec. Ivi ad D. Jacobum et fui solus cum eo in studio, et recepi 
juramentum ab eo, et ego similiter in ejus presentia juravi te- 
nere secretum id quod diceremus, et dixi sibi omnia supradicta, 
et idem D. Jacobus cum magno gaudio me recepit, et dixit mi- 
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juod monet D. M. de Vernhio (1)? Respondi: Domine mi, 
10n videt ecclesiam aliter reformari posse. Et tune dixit: 
vos dieatis michi de quo italico ipse intendit, et ad quem 
ipse animum ? Et respondi sicut per D. de Vernhio fueram 
1atus: Domine mi, ipse non affectione hominis sed ecele- 
citur animo, quicumque bonus italicus fuerit nominatus, illi 
bit cum predictis. Misitque me similiter et cum similibus 
ad D. Mediolanum, eum quo fui, et cui dixi sic. Dominus 
1s misit etiam me ad D. S. Petri, ad quem ivi, et erst 
us. Dixi hec Fredo familiari secretissimo Domini S. Pe- 
ferenda ei ex parte D. de Vernhio, qui dixit michi, quod 
nensis fuerat ibi supra simili materia. 

Item sero, quod ante electionem, comes Fundorum qui 
»onatibus volebat habere papam italicum, procuravit toto 
esse officialis ad custodiam conclavi, ut posset cardins- 
lucere ad eligendum italicum, et hoc cardinales lemovicen- 
edicti, excepto D. de Vernhio, assencientes, impediverunt, 
tum operati fuerunt quod senator qui erat lemovicensis 
e Guido de Pruinis, et quidam bandarensis nomine Nardu- 
terunt deputati custodes conclavis, et fecerunt dictum co- 
Fundorum et alios principes Romanos expelli de Roma, 
erius possent alligare, et ita factum fuit. 

Scio insuper quod Romani pluries terminaverunt nullam 
impressionem vel novitatis, nisi tantummodo supplicare 
ieret papa italicus vel romanus, et semper com supplica- 
'ardinales, et cardinales respondebant: Faciemus id quod 
Altissimus monstrabit, et quod reputabimus esse utile eccle- 
populo christiano, tune semper romani cum umilitate regra- 
tur eisdem. 


Le mot monet, pourrait se lire aussi movel, l'abréviation D. M. 
net pas de dire quelle est la vraie lecture. 
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8. Fui insuper presens cum cardinales intraverunt conclavi, 
et intravi quum intraverunt, fuit die mercurii hora vesperorum. 
Multitudo romanorum et aliorum erat in platea S. Petri, nam 
multi venerant ad videndum rem eis insolitam, et ad videndum 
conclave, ad videndum modos et formam intrandi; multi etiam 
iverant, communi cum cardinalibus, nam quilibet cardinalis habuit 
secum illa die multos romanos vicinos et amicos eorum eques 
associantes eos, quia quilibet sperabat de domino vel amico suo 
quod esse posset papa. Et scio quia equitavi cum D. de Ver- 
nhio, e& Gebennensis transibat per viam cardinalis quod ipsi duo 
habebant ultra quingentos homines equitantes secum inter ro- 
manos et alios curiales, et sic cum quolibet cardinali fuit magna 
multitudo, et sic propter dictas causas, fuit magna multitudo in 
platea et in palatio quum intraverunt, videlicet, inter multos 
romanos quorum aliqui dicebant dominis quos diligebant, vel 
quibus adulare volebant: Videam te papam. Vidi etiam nonnul- 
los, qui erant de familia aliquorum prelatorum de Homa cla- 
mantes: DD., faciatis nobis unum papam romanum, et isti tamen 
prope sic clamantes, non erant tales neque tot, quod aliquis mo- 
veri ad timorem posset. Ymo cardinales, audientes illos, ridebant 
eb diridebant de ipsis. Vidi aliquos dicentes illis: Petatis ita- 
licum ; et illi fortius clamabant: Romano lo volemo: et in con- 
scientia mea non credo quod fuerunt triginta pro sic dicentes. 
Et ego steti aliqualiter eques supra plateam ad videndum modos 
eorum, et nullum vidi dicentem quod italicus eligeretur. Et in 
rei veritate, illi qui elamabant, erant familiares romanorum ali- 
quorum, qui sperabant propter eorum garrulitate habere dominos 
eorum, et quilibet de domino suo eredebat in papam. 

9. Postea intravi conclave cum D. de Vernhio, et visitavi 
omnis dictos cardinales, ut est moris, ad supplicandum quod de- 
berent talem perficere Ecclesie in pastorem, qui Deo esset gra- 
tus, et posset et sciret regere populum christianum. Certe nullum 
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ymo omnes ita stabant sieut si fuissent in pm- 
omibus, et inter ceteros D. de Britania; et eum 
lave, dixit michi: Domine mi, dicatis, D. meus ie 
2 in illa sancta opinione de eligendo italicum? Ego 
Domine mi, reperiatis eum constantissimum bo 
hoc intravit, et potius vult hic mori quam quod 
alieum. Et tunc D. de Britania elevatis ad celum 
ciatus est Deo dicens: Certe et ego cum eo. Yi 
. ad D. de Vernhio ibidem, et dixi sibi hoc, & 
idens dixit michi: Roges Deum pro nobis, qua 
ire nisi sis tu et tota Italia contentus, et habea- 
um hominem italicum, qui reformet ecclesiam Dei. 
isuper quod postquam hii qui erant in conclave 
, ut moris est, data fuit vox quod omnis exirent, 
illico omnis exiverunt pacifice, et omnis dimi- 
> pacifice et libere in conclavi, sicut, fieri est con | 
mtibus solis quodammodo illis qui pro cardinalibus 
eputati ad custodiam et familiaribus quos quilibet 
se duxerat in conclave. 
dem hora quasi omnis romani, qui stabant infra 
pontes, miserunt ad domos eorum, remanentibus 
qui erant ad custodiam deputati, et hoc scio, quia 
em episcopum, senatorem et banderenses expe- 
atque omnis obediebant eis, et post paululum 
1 evacuatum, et adveniente nocte, quasi hora tertis | 
n uno romano vicino meo 
uid ibi fiebat, et in veritat 
alatium autem a parte ii 
is, qui deputati erant ad 
ssent alii, responderunt: 
diqui ad tabernas propinq' 
gnum spatium nunquam 
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palati. Postmodum reperi circa X ex hiis qui erant deputati ad 
eustodiam. Est verum quod magna custodia non fiebat, sed de- 
buisset fieri multo major, nam in castro S. Angeli erant forte 
tres” homines armati (1), et mfra Romam erant forte IIII* de gen- 
tibus D. Johannis de Malestret, D. Silvestri, et D. Bertrandi dela 
Sala. Item scio quod D. S. Eustachii et Camerarius miserant 
pro Britonibus, qui erant in Marchia, et dubitabatur de eorum 
adventu, et hoc scio, quia D. de Vernhio dixit michi: Caveatis 
quod Saneti Eustachii intendit esse papam, et &i non possit, or- 
dmavit quod Britones veniant, et violenter exibunt Romam, fin- 
gentes se libere eligere non posse, et ibunt ad locum ad quem 
non poterunt ytalici cardinales ire, et ibi facient quidquid vel- 
lent; et quia hoc notorium erat, quod miserant pro Britonibus, 
et quia eorum pars erat actu Rome, et quod Camerarius in castro 
eum III centis hominibus armorum, necessaria erat custodia gran- 
dis, que tamen non fuit facta, nam fiebat, ne rumorem aliquem 
possent concipere ei ne ex gentium multitudine posset aliquid in- 
surgere scandalosum. 

Hec sunt que scio de hiis que facta sunt in introitu conclavis. 

12. De factis autem diei conelavis, que fuit die Jovis, scio 
ex relatione multorum cardinalium tunc, eb etiam ex voce com- 
muni, quod de male (lisez mane) bona hora fuit facta electio de 
Domino Nostro, et istud fuit inter horam prime et horam ter- 
üarum, tamen propinquius hore prime. Scio, ut audivi a D. de 
Vernhio, quod multi fuerant nominati per cardinales ultramon- 
tanos, et italicos, tamen de nullo fuit concordatum, ni de isto 
tunc Barense archiepiscopo, et scio ex relatione D. de Vernhio 
el episcopi Massilliensis predicti, et fama communi, quod tunc 
missum fuit pro multis prelatis, inter quos iste nominabatur, et 
ex hac causa, fuit factum quod fuit pro multis missum, ne pe- 


(1) À la marge: « Mendacium notorium. » 
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tentes romanum, si scirent istum el 
pro salvatione Domini Nostri a fur 
minati, ut pro ipsis mitteretur; et : 
Massilliense, quod quum fuit dicto ] 
pro aliis prelatis, D. de Vernhio dix 
sis archiepiscopus est papa, et ita e 
per nuntium suum proprium, et ab € 
tamen si eum invenerit. 

13. Quibus prelatis venientibus, idem episcopus Massillien- 
sis quesivit a DD. cardinalibus quid vellent quod faceret de 
eis, et tunc D. de Agrifolio respondit; quod nollebant publi 
care electionem ante prandium, et etiam quod faceret eis por 
iari prandium, et etiam quod faceret prandium prelatis. Et 
tunc, idem episcopus Massilliensis interrogavit eos: Qualiter 
vultis quod tractemus D. Barensem. Responderunt: Adhuc non 
acceptavit, nec est intronizatus, tractatis eum sicut archiepi- 
scopus, et sic DD. cardinales pransi sunt in conclavi, et pre- 
leti in camera paramenti pacifice. 

14. Verum tamen, romani multi audientes papam esse fac- 
ium, iverunt ad palatium hora tertiarum, et quia missum fuit 
pro abbate Cassinense, qui romanus erat, quum pro aliis prelatis 
missum fuit, et multi crediderunt eum papam, et hac ex caus 
fuit omnibus bonis que erant in domo sua spoliatus. Romani 
vero venerunt ad palatium, clamabant et scire volebant quis 
esset papa. Et D. Massilliensis respondit: Vadatis ad S. Pe- 
irum, et tunc multi crediderunt quod D. S. Petri esset papa 
lverunt ad ejus domum et derrobaverunt eam, quia mox esse 
consuevit, et vidi in Avinione, quod quum factus fuit D. de 
Bellefortis papa, iverant similiter ad derobandum domum, sicut 
de aliis predecessoribus. Deinde romani videntes quod in do- 
ibus dictorum cardinalis S. Petri et Abbatis per custodien- 
ies domus dicebatur quod non erant pape, redierunt cum im- 
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petu ad palatium, cum maxime amicis dicti Abbatis, et etiam 
aliqui D. S. Petri, eo tamen ignorante, et aliqui D. Jacobi, quos 
vidi et cognovi, qui clamabant: Romano lo volemo, alta voce, 
et in tantum clamabant quod fuit magna infestatio et tunc 
D. Jacobus de Ursinis apparuit populo dicens: Ne clametis, 
quia et vos habetis papam italicum. Et tunc omnes amici pre- 
dictorum clamabant: Non, non, Romano lo volemo. Et, ut ego 
audivi a pluribus ex cardinalibus ex his qui tunc erant, si non 
fuisset iste clamor, tunc post prandium intronizarent Dominum 
Nostrum; sed inter eos fuit dictum: Ex quo non fecimus ro- 
manum, ipse et nos essemus in periculo; et hoc fecerunt post 
horam tertiam prope horam sextam, et quia timor invaluit, 
quia romani pransi erant et venerant ad palatium ibique bona 
vina reperierant, clamabant omnes: Romano, romano lo vo- 
lémo. Et in fide mea, non credo quod illa die aliquis roma- 
norum, nec alius nominassent ytalicum, et pro toto thesauro 
unius regni, noluissem ibi fuisse, et clamasse pertinaciter: ita- 
licum volumus, quia sine dubio me interfecissent. Nec aliquis 
etiam ex hiis qui clamabant: Romano lo volemo, clamabant 
nisi sperans habere dominum suum in papam, aut pertialem ? 
aut benivolum. Propter hunc clamorem, fuit in conclave dic- 
tum Domino Nostro quia abscontaret se a populi furore, et 
cardinales, cum magna instantia, supplicarunt D. S. Petri quod 
vellet se fingere papam, ne ipsi perirent, et ne etiam tantum 
scandalum de morte eorum pateret, et ipse devinctus precibus 
eorum importunis, permisit se indui papali mantello, et tunc 
fut dictum : D. S. Petri est papa. Et tunc romani consangui- 
nei, amici et servitores ejus, me vidente, ut irent ad eum, 
inceperunt frangere portas conclavis, que erant eb fuerant 
murate usque ad horam quasi none. Álii autem intrabant ad 
derobandum postes conclavis, ut est moris, alii ad videndum 
papam, et faciendum sibi reverentiam, alii ad Dominos suos 
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cardmales, ad salvandum bona eorum, et ad sociandum ev. 
et ego fui unus de hiis qui intravi cum multis romanis, d 
ut associarem dominum meum tunc de Vernhio. Intravi et/l) 
vidi deminum S. Petri sedentem in cathedra, et dum fieret li 
reverentiam, clamabat et deponebat mitram et dicebat: Eg 
non sum papa, sed D. Barensis. Et vidi tunc multos romane 
et maxime illos qui antea clamaverant: Romano lo volemo, &r- 
eumeuntes per palatium querentes ubi esset iste Barensis & 
alii querebant eum ut interficerent: alii ut compellerent em 
ad renunciandum, quia dictum fuit aliquibus amicis et servite 
ribus, quod D. S. Petri erat papa; et vidi aliquos quasi fur- 
bundos, euntes per conclave clamantes: Eu, nos sumus pr- 
diti et decepti! Ubi possemus istum Barensem reperire? Et ego 
multos ex ipsis refrenavi dicens statim: Quid vultis? si D. Be 
rensis est papa, quomodo potest esse D. S. Petri, et qualite 
valeret renunciatio, si D. Barensis renuntiaret per metum ? Certe 
DD. S. Petri sciret, nunquam vellet vos videre. Vultis eum faeere 
papam per vim ? Quomodo creditis quod acceptaret? Et propier 
hoc verba mea desisterunt et maxime servitores D. S. Petri. 

15. Dein post paululum quia alii cardinales recesserant de 
conclave, fuerunt ducti:de S. Petro ad capellam privatam u 
assisterent D. S. Petri et post parum D. de Vernhio qui ent 
unus ex istis, annuit oculis, hiis qui erant juxta D. S. Petri v 
eum portarent in camera, quia ita gravatus erat podagra quoi 
se non poterat movere, et sic portatus fuit, me presente d ' 
statim cardinales bene libere yverunt ad domos suas, et ego 
associavi D. de Vernhio et D. Gebennensem qui faciebat eam- 
dem viam, et cum ipsis erat magna multitudo romanorum ær- 
vitorum et amicorum et vicinorum eorumdem, et quando De 
minus de Vernhio fuit in Domo. .... 2 


(1) Bayn. 1878 n° XI. 
(2) Voir le fin de ce paragraphe dans R 
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16. Postmodum vero post vesperas; D. de Agrifolio qui 
multum erat timidus misit ad D. de Vernhio, me vidente, ad 
dicendum quod populus romanus erat multum turbatus, quia 
deceptus erat, quia eis dictum fuerat quod D. S. Petri erat 
papa, et reperiunt se deceptos, et ideo volebat intrare castrum 
S. Angeli; et D. de Vernhio quesivit a me: An esset timor. 
Ego dixi quod non, nam romani recesserant ad domos eorum, 
et quia non est timor nisi quum sunt congregati, quia uno 
clamante, sicut est in ceteris populis, alii clamant. His tamen 
verbis non obstantibus, propter premissum timorem, intrarunt. 


Dixit michi D. de Vernhio: Vellem hnbenter quod idem Ba- 


rensis esset. nobiscum, quia si romani possunt eum apprehen- 
dere, interficient eum. Et ego respondi: Nescio quo yvit, spero 
bene quia habebit et habet amicos, qui eum custodient et sal- 
vabunt. 

17. Domini autem de Agrifolio, de Vernhio, Lemovicensis, 
de Britania, Vivariensis et Pictavensis intraverunt castrum ob 
causam predictam. Die autem sequenti, que fuit die Veneris, 
ego yvi ad palatium ad videndum si D. S. Petri ibi esset vel 
Dominus Noster et reperi quod D. S. Petri recesserat, di- 
-misso D. N. ibi; et dum staret cum eo in parte superiori pa- 
latii, et diceret officium cum episcopo Senegaliense confessore, 
qui fuerat D. Gregorii, et ego cum eis in diambulatorio supra 
virndarium, venerunt aliqui dicentes: Hic est D. Florentinus, 
eb statim post venit D. Florentinus et fortissime flectens et ge- 
nua nedum videntibus omnibus ymo et audientibus, et voluit 
obseulare dictum D. N., affectissime amplexatus, dicens publice 
omnibus audientibus: Vere vos estis papa, et D. N. sancte et 
canonice electus; ego volo mittere pro D. 5S. Petri, et aliis 
qui sunt, ut intronizemus vos sicut habemus ab aliis potesta- 
iem, et traxit D. N. ad partem, et ei presentavit unum rotu- 
lum, et audivi legi partem contentorum in eo, et inter cetera 
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ce Florentinorum; et post paulum D. Flore 
d et similiter Dominus Noster: Vadatis proDe 
hio, et ita feci, et yvi ad castrum S. Angdi,é 
, vidi D. de Luna et D. Mediolanum eunted 
)bas Sistriensis venit ad castrum ex parte Msp 
qui ante erat cum D. N., et post multa vole 
antequam exirent, et, ut D. de Britania &u 
znia, DD. Lemovicensis, de Agrifolio, Pictaræ 
nsis simul erant in eadem camera in casi, 4 
; et D. de Vernhio in alia. D. de Agrifolio ni- 
le Britania et de Vernhio existentes in mena: 
id faciendum reverentiam D. N., et ipsum intm- 
à ipsi ire volebant. Et ipsi responderunt: Qui 
a sumpto prandio, dum simul essent omnis ut 
i0 eorum: Quo vultis ire? Et ipse responüi: 
ad D. N. papam. Et tunc unus scutifer D. & 
: quo modo habemus nos papam ? et tunc D.& 
contra dictum familiarem turbatissimus dice: 
»emus D. Barensem, qui est verus papa si 
ctus, sicut unquam post S. Petrum fuit aliqui 
ant quasi hora none, presentibus mullis « 
mis tamen romanis et nullo armato null 
i aliquid dicente, ymo hec facta sunt cum 
intraverunt conclave dispositi non habere ial 
nfessi fuerunt et receperant, corpus Christi dicer | 


qui commence par ces mots: « Et statim vidente nt» 
ita. factum fuit» se trouve dans Raynal. 1878 n° XII 


1978 n° XV: « Postmodum ivi domum » à « in ipiis 
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tes quod volebant in conclave recipere martyrium fuerunt primi 
qui ipsum nominaverunt, quia de eorum sequella et familia . . . 
elf credo, quia erit talis qui non curabit nisi de bono 
statu ecclesie. Modo ecclesia non erit pro Rege Francie et duci 
Andegavensi subjugata. Et vere continue idem Dominus de Ver- 
nhio fuit ita contentus de D. N. sicut de Deo, istud duravit 
multis diebus, et usque ad recessum dicti D. ad Anagniam; et 
idem D. de Vernhio pluries me rogavit, ut sollicitarem D. N. 
ui mitteret ad regem litteras sue coronationis. 

18. Postquam autem ego quolibet die ibam ad palatium, 
et vidi continue cardinales cum maxima devotione facientes eibi 
reverentiam, et tota septimana sancta, et eos euntes ad mis- 
sas, vidi eos recipientes de manibus suis palmas in dominica 
ramis palmarum, et eos annuntiantes populo christiano occur- 
renti in maxima multitudine ad indulgentias die mercurii, die 
jovis, die veneris et die sabbati majoris hepdomade indulgen- 
tias, ut est moris, ex parte D. N. D. Urbani pape VI. 

19. Die autem Dominica resurrectionis eum cum maxima 
solempnitate et devotione coronaverunt supra gradus basilice 
Principis Apostolorum et eum ipso equitarunt ad S. Johannem 
cum eorum equis coopertis de albo, eumque tenuerunt et nomi- 
narunt in papam, eique continue in missis consistoriis publi- 
eis et privatis, et diaconi cardinales recipiebant de manu sua 
eorpus domini quum celebrabat publice in basilica supradicta, 
quilibet cum dicebat evangelium et in hiis omnibus ita pure et 
simpliciter se habebant sicut cum D. Gregorio, nec est verum 
quod aliquis eorum diceret, ut hodie, quod non reputasset eum 
papam. Et tota die, me presente, presentabant sibi supplicatio- 
nes et rotulos pro se et personis aliis, et pluries D. de Vernhio 
me rogavit ut facerem sibi dari aliquod beneficium et maxime 
quoddam quod erat prope Avinionem. 


20. Vidi D. Glandatensem tunc cardinalem, faetum per D. N. 
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episcopum Ostiensem, visitantem cardinales et regratianten à 
et yvit ad Hostiam ibique celebravit ordines et chrisma, tt 
nepote et familiaribus suis audivi, et postmodum Romam e 
reversus. Seio quod D. de Agrifolio cum magma instantis np 
plicavit D. N. ut de gratia concederet sibi, quod Bernardu & 
Bayraco et Petrus de Murles consanguiney sui portarent littera 
coronationis sue ad regem Ungarie et Imperatori, et D. de Ver- 
nhio, quod quidam D. Johannes de Rochafolio portaret ess al 
reges Yspanie et Navarre et Portugallie, et sollicitavi de mr 
dato dicti D. de Vernhio pluries D. meum, et ita factum fut 

21. Item scio quod D. de Vernhio michi post adventumad 
euriam cardinalis Ambianensis dixit: Frater carissime, dicas ex 
parte mea D. N. quod non permittat aliquem nostrum recedere 
de Roma, nec etiam ipse recedat, quia cognosco talem esse An- 
bianensem et consanguineum meum Camerarium, quod nonc 
rarent pro complacendo Regi Francie et duci Andegavensi inter 
ficere eum veneno, et omnino dicas ei quod caveat. Et dies 
magistro Francisco de Senis ex parte mea quod caveat sibis 
Johanne de Baro consanguineo meo quia habet minus de co 
scientia quam unus canis. Et ita dixi D. N. et magistro Fra 
cisco tunc et Fredo. Et dixit michi: Si vadat Anagniam ist 
Camerarius, faciet venire societates et faciet cum Ambianense & 
sequacibus quod compelleret renuntiare, et timeo quia dixit és 
aliqua verba injuriosa et sunt homines fatuy sine sensu et sim 
eonscientia. 

22. Et recedentibus cardinalibus ad Anagniam, ego hie re 
mansi eum D. N. et post multos dies, dum Dominus ivisset ad 
Tibur et ego remansissem, D. de Vernhio misit ad me personam 
ungarie qui tunc erat et nune est, cum littera credentie de 
Anagnia, et in credentia continebatur quod si Dominus miller 
me ad Anagniam et faceret quedam que diceret michi idem D. 
de Vernhio, quod ipse et quinque alii reddirent ad eum. Pos 
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multos autem dies ivi Tibure, idem D. N. sciebat hoc quod 
alter mandaverat michi, et ego similiter sollicitavi eum nt me 
mitteret et scriberet, quod fecit, sed post multos et mulées dies 
applicuy ante Anagniam quodam sero. ldem D. de Vernhio cum 
me vidit fecit, cum fui in domo, claodi postas, ne Ambhisnen- 
sis aut Gebennensis aut Camerarius scirent me ibi esse, quia 
jam conceperant destruere D. N., et siscirent me ex sui parte 
venisse, essem in periculo mortis, in tantum me habebant odio; 
et recepit litteras D. N. sibi directas et audivit credentiars, et 
recepit litteras que dirigebantur D. de Luna, D. de Bribania, 
D. S. Eustachii, D. S. Angeli et continenti misit eas per quem- 
dam cubicularium suum, et erat quasi hora secunda noctis, et 
voluit quod dicerem sibi ambaxiatam, et significavit eis quod 
die sequenti de mane ipsemet eis exponeret ambaxiatam, et 
omnino voluit quod die sequenti de mane recederem, et recessi, 
et DD. Ambianensis et Gebennensis scientes quia ibi fueram, 
miserunt post me XXXIIII ungaros et me capi fecerunt et duci 
Ánagniam. Cum autem fui in Ánagnia, omnis cardinales simul 
congregati fuerunt in domo Lemovicensis, et post longa consilia 
miserunt pro me et multa michi dixerunt et inter cetera, quia 
ex quo portaveram litteras D. N. ad aliquos eorum non debe- 
bam recedere ipsis non presentatis; et tunc allegavi quod D. de 
Vernhio hoc fecerat, et tunc DD. de Luna et de Britania et 
quasi omnis, quibus littere dirigebantur, dixerunt: Certe nostre 
intentionis est, quod D. N. possit ad nos mittere, et nos ad 
eum, et quod euntes et redeuntes sint securi, et multum habue- 
runt pro malo de captione mea, et illico fecerunt me relaxari. 
Aliqui autem dixerunt: Certe D. Recanatensis, nostis quod sem- 
per dileximus vos, non debebatis recedere nobis non visitatis; 
eb propter hec verba, et ut possem cam omnibus tute loqui ad 
parlem et scire intentionem eorum dixi: Certe non recedam nisi 
omnibus visitatis; et visitavi omnes preter Majoris monasterii et 
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Non debet habere pro malo si recessi quia habuimus licentiam 


Dominus meus de Agrifolio et ego ab eo, nunc autem redire 
non possumus, quia ibi nos habemus provisiones; et hic ita et 
similiter rogavit quod recommendarem eum sibi. Dominus S. Eu- 
stachii similiter dum cum eo loquebar dicebat: Dominus noster; 
et inter ceteros quibus fui locutus in domo Lemovicensis, quia 
ad eum habebam litteram credentie, fuit D. S. Eustachii, cui 
coram omnibus dixi: Domine mi, dominus noster dixit michi 
quod dicerem paternitati vestre, quod semel cum fuistis cum eo 
in prandio, et fuistis in studio cum eo, et ipse interrogavit vos: 
an in electione sua esset aliquod dubium, vos dixitis quod non, 
quia non fuerat impressio, et quia populus non petebat ytali- 
cum sed romanum, eb si ytalicum petivisset non erat impressio 
de certa persona, et quod plus erat, dixistis: quod civitas Nea- 
polis non erat de Ytalia modo inimica, qualiter sic ab eo reces- 
sistis? Tunc ipse respondit coram omnibus: Certe non est verum, 
salva sui reverentia, quod sic dixerim, sed est verum quod in- 
terrogavit me, sed ipse tantum fuit qui locutus est, quia vix 
dimisit me loqui; tamen dixi sibi quod antequam eligeremus et 
dum essemus in actu eligendi fuit facta questio per dominos 


meos an possemus, obstante rumore, procedere ad electionem, et 


ego fui in opinione quod sic, et in eadem omnis domini mey, 
et tunc diximus, procedamus ad electionem et valeat quantum 
polest; tamen si postmodum aliquis habebit aliquod scrupulum, 
cum erimus in loco toto, reeligemus eumdem ad majorem cau- 
tellam. Et ista verba michi dixit coram .omnibus se dixisse. Do- 
minus de Britania cum quo fui, e& mecum fuit D. Johannis de 
Malistier, qui me per totam terram continue associabat, quia 
me multum diligebat, dum omnis tres soli essemus in studio suo 
et loqueremur de eardinalibus qualiter erant in obedientes, Do- 
.minus de Malestret dixit: Monsenor, et locutus est in galico, 
dicatis: est iste verus papa? Tunc D. de Britania, positis amba- 
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bus manibus super unam crucem argenteam existentem ante eum, 
dixit: Domine mi, per istam crucem, et sit ista cruz M damp- 
nationem anime mee in die mortis, si isle non est ita verus papa 
sieut fuit sanctus Petrus, et si illi qui nunc contra eum attemp- 
tant non fuerunt principales ad eligendum eum, et contra me 
fuerint turbati quia dixi in conelavi: Amore Dei eligamus unum 
de collegio, et clamaverunt certe nos habebimus istum quia jam 
habuerat quasi omnes voces; et etiam dum essemus in castro 
S. Angeli, quia eum deberemus ire ad faciendum sibi reveren- 
tiam et ad intronizandum eum, quia unus scutifer dixit: Quo- 
modo habebimus nos papam ? Dominus de Agrifoho fuit turba- 
tiesimus, et juravit ibidem, coram omnibus ibidem existentibus: 
Certe ipse ita est papa verus sicut fuit S. Petrus. Et postea dixit 
D. de Britanis: Certe domine et consanguinee mi, magnum pec- 
catam faciunt. Et tunc Dominus dixit in gallico: Domine mi, ego 
reputo vos probiorem hominem quam omnis alii sunt, quia ita 
semper fuistis reputatus in Britania, et ego promitto vobis quod 
contra eum numquam me armabo, et credo quod ita servavit. 
Deinde dum recessi ab eodem D. de Britania cum magna humih- 
tate dixit: Recommendetis me sibi, libentissime starem cum eo sed 
scitis quod omnia bona mea perdidi in Roma, nichil michi remansit 
nisi ista crux, et si non essent provisiones quas hic feceram, non 
haberem unde viverem. Et tunc ab eo recess? et paulo post misit 
pro me et quesivit a me: Alii domini quibus portastis litteras ex 

parte D. N., dederunt vobis litteras responsivas? Dixi: Non, quia 
non petii, et tunc dixit : Certe ego scribam et mittam vobis litteras: 

el statim vocato secretario fecit scribi litteram responsivam no- 

mine suo, que erat credentie, in presentia dicli episcopi, et misit 

michi eam per unum cubicularium suum. D. autem Vivariensis cum 

quo similiter fui diu solus, semper cum reverentia magna locutus 

fuerit de D. N. dicens: Nescio certe si non fuissent mores sui 

nullus recepisset ab eo, et si velit se emendare redibimus omnis, 
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quia non possumus negare quin sit papa, et similiter cum reverentia 
petiit ut eum sibi recommendarem. D. autem de Vernhio eum 
quo postea fui diu et recitavi sibi omnia, dixit michi: Frater 
carissime, si voluisset credere consilis meis, hec sibi non accen- 
dissent, quare dimisit nos recedere? Certe ipse habet inter nos 
maximos inimicos et tamen fuerunt illi pro quibus plus fecit, sci- 
licet, Gebennensis, S. Eustachii et de Agrifolio, sed spero quod 
diabolus castigabit eos. Tamen si ipse vult, adhue potest maxi- 
mum honorem habere, sed vult et cum eorum vitupero faciet 
omnis reddire ad se, et modus est iste: quod sciat bene tractare 
DD. cardimales ytalicos, et dicas istud sibi ex parte mea, et 
nullo modo permittat eos recedere a se, quia si illi stant firmi 
oportet quod omnis stent et audacter promitas sibi ex parte mea 
et D. de Luna, D. Glandatensis, D. de Britania, et D. S. Angeli 
et Vivariensis quia nos disposuimus contradicere omnibus fatio- 
nibus istorum et jam fecimus in parte nostra, quum huc veni 
faciebant magna convivia et stabant in magnis consili, nos 
autem eos reprehendimus, et destiterunt, et dum tamen D. N. 
sciat tenere cardinales Italicos cum bonis modis, quia isti opera- 
bantur toto posse subtrahi eos et etiam roga eos ex parle nostra 
omni vi quod vellitis ob honorem ecclesie et ytalie esse constantes 
et firmi, nec a D. N. recedere, quia ipsis stantibus firmis, opor- 
tebat quod isti qui inimieantur sibi revertantur eum humilitate 
ad eum; et inter ceteras dicas hec omnia Mediolano ex parte 
mea, et quod per socios suos se seduci non permittat quoquo- 
modo, et promittas ei nomine meo, et predictorum aliorum quin- 
que, videlicet, de Luna, de Britania, S. Angeli, Glandatensis et 
Vivariensis et mea, quod stantibus istis firmis, nos firmi ermmus 
usque ad mortem, et dicas D. N. ex parte mea quod omnino 
velit suam custodire personam (1), nam Camerarius ita prosequi- 


(1) Une accolade embrasse la fin de ce paragraphe et tout le sui- 
vant, on lit vis à vis à la marge: « Ista falsissima sunt omnia. » 
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tur eum, quod non curaret eum interfici; et cum istis ab © 
recessi. 

28. Et yvi ad Tibure ubi D. N. erat, et premissa omnia sibi dixi 
in presentia Karoli de Durancio, D. Thome de S. Severino comite 
Nolano et archiepiscopi tunc Salernitani, ac die sequenti de mane; 
que erat dies lune, in concistorio secreto coram D. N. ac dixi 
DD. Florentino et Mediolano et D. Jacobo ea que dixerat michi 
D. de Vernhio scilicet eis dicenda, rogans eos ut starent ob hono- 
rem ecclesie et Ytalie ex parte dictorum DD. cardinalium, ac tan- 
quam ytalicus, clericus et ehristianus, et vellent esse firmi; et 
postmodum yvi ad Mediolanum, et sibi dixi que michi injuncta 
erant, qui respondit michi: quod non erat sue intentionis rece- 
dere nisi D. N. eum mitteret, nec curabat si alii DD. recede- 
rent quia ipse non erat puer qui permitteret se seduci. 

24. Dein quia D. de Britania dixerat michi quod si D. N. 
provideret ut haberet unde viveret, ac veniret ad Tibure, mis 
lunc quemdam socium meum, qui est abreviator qui et vocatur 
Andreas de Recaneto ad Ananiam ad D. de Britania super istis, 
et tunc temporis iste fuit ibi quando illa declaratio que dici- 
tur fuisse facta in Anagnia, in quo predicari fecerunt quod 
D. N. non erat papa, et fuit in ecclesia; et post declarationem 


. fuit eum D. de Britania qui seripsit michi post dictam declara- 


tionem per dictum D. Andream credentiam, et expost misit, unum 
eubicularium super expeditionem litterarum cujusdam beneficü 
sibi per D. N. in Britania colati, aliam litteram credentie; et 
ambe credentie erant quod nunquam fuerat facia in mundo res 
aliqua per impressionem sicut illa declaratio, nam dixit idem 


| D. Andreas ex parte dicti Domini, et etiam idem Andreas vidit 


qualiter erant in Anagnia, tempore et hora dicte declarationis, 
ultra VI homines armati tam in ecclesia, quam extra, et fuerunt 
X britones cominati D. de Britania, nisi iret ad missam. Et di- 
xerunt D. Andreas et cubicularius ex parte dicti cardinalis quod 
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dicti V cardinales, et ipse erant protestati, antequam intrarent, 
quod non intendebant consentire illi declarationi, et in fine lit- 
terarum ambarum scriptum erat: Recommendatis me D. N. pape. 

25. Postmodum vero dum cardinales venerunt ad Fundios misi 
illue dictum D. Andream ad DD. de Britania, et de Vernhio et 
ut michi in reditu retulit, quod non potuit loqui nisi D. de Bri- 
tania qui mandavit michi quod ipse erat et semper esset firmus 
pro D. N., et quod ipsi erant ducti tanquam captivi ad Fundis 
per Gebennensem et comitem Fundorum, et quod nullo modo 
poterant recedere, sed quod cum venirent ad locum ubi haberent 
. liberum arbitrium corporum suorum, quod ostenderent toti mundo 
quod D. N. esset verus papa; et credo in fide mea quod si D. 
de Britania non timeret destructionem fratrum, nepotum et con- 
sanguineorum suorum, ac etiam mortem vel destructionem pro- 
prü corporis, quod manifestaret toti mundo veritatem, sed credo 
quod sicut fuerunt detenti in Anagnia et Fundis, ita in Avinione 
et maxime ipse. 

26. Vidi insuper instrumenta confecta in Anagnia in per- 
sonam D. de Vernhio, et ad hue unum est hic hodie in Roma 
D. de Vernhio, in quo ponitur: Pontificis sanctissimi in Christo 
Patris et Domini nostri D. Urbani divina providentia pape VI 
anno primo. Vidi aliud in persona D. S. Angeli sigillata sigillis 
eorum (1) 


Et unum nolo obtinere etiam quod ego conosco me christianum 
el tantum scire de fide quod si isti adhererem et non esse papam, 
quod essem eternaliter dampnatus, et quia nedum credo, ymo scio 


(1) Ici se placent: 1° Raynal. 1378, n° X XVIII. « Vidi etiam plures 
litteras » jusqu'à « exceptis duobus ». Ce passage porte une fausse 
indication. « Tom. 41 de Schis. pag. 74 » c'est Tom. IV qu'il faut lire. 
— 2° Rayn. 1878 n° XLV «et si cardinalis Ambianensis » jusqu'à « de 
istis novitatibus ». — 8° Raynal 1978, n° XLVI. « Et scio quod C. de 
Vernhio » jusqu'à « imorassent quoquomodo ». 
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firmissime per predicta et quia (1). . . . . . - 


quod est verus papa, adeo secutus sum eum plus propter fidem 
quam propter spem, nam plura spectassem habuisse ab illo, s 
cum eis fuissem, quod pluribus vicibus ad me miserunt. cum pro- 
missionibus magnis, et quod peterem quidquid vellem quod erant 


parati facere si voluissem fuisse eum eis. 


D. S. IV pag. 48. 


Autre déposition de Pévêque de Récanati. 
Les passages en italique sont en notes marginales. 


Anno indictione et pontificatu quibus supra (1379) die X men- 
sis martii antedicti. Reverendus pater et D. Bartholomeus de 
Bononia decretorum doctor olim anditor causarum sacri palatü 
apostolici, episcopus Racanatensis et Maceratensis per S. M. D. Gre- 
gorium promotus, testis juratus positis manibus ad pectus more 
prelatorum juravit, et dixit super electionem Sanctissimi in Chri- 
sto patris et DD. Urbani pape VI interrogatus se tantum scire 
quod ...... fuit in Urbe romana quando electio prefata facta 
fuit et celebrata, et erat tunc prout diu fuerat socius D. card. 
de Vernhio et dixit quod scit (qualiter sit quia. nulam causam 
dicti swi allegat.) quod dictus D. Cardinalis antequam conclave 
intraret tractavit cum cardinalibus de Britania, Glandatense et de 
Ursinis ac Mediolani ....... omnino eligeretur papa ytalicus et 
idem testis fuit missus per dictum . . (id non est. verissimum 
quia iste cardinalis expresse deliberavit et diu ante. ingressum 








(1) Bayn. 1878, n° XXVIII « Dominus de Vernhio » jusqu'à «in 
conclavi ». 





ire Série: Dépositions testimoniales. 115 


conclavis de domino utramontano) de Vernio ad dictos card. Me- 
diolanensem et de Ursinis, ut rogaret eos ut velent esse firmi, 
quod unus bonus ytalicus eligeretur, nec curabat de persona, sed 
solum quod esset bonus et italicus, et obtulit eisdem quod in 
electione italici, essent predicti Glandatensis, de Britania ac etiam 
Lemovicensis. (De istud. specialiter constat de contrario per in- 
strumentum publicum quo ad istum). Dixit insuper quod die quo 
D. cardmales debebant intrare concluve, ad dier sequentem dis- 
tulerunt et causa fuit quia miserant (ergo timebant émpressionem 
et vtolentiam romanorum) aliqui pro britanibus qui erant in 
Marchia et expectabant eos et quia istud fuit divulgatum in 
Roma, romani fecerunt diligentiorem custodiam propter timorem 
britanorum. 

Dixit etiam quod quando card. intrabant conclave, vidit quasi 
omnes intrantes, et quilibet habebat secum multos romanos vi- 
cinos et servitores suos, quos secum ducebant armatos, sic quod 
propter causas predictas, eb quia a jamdiu non viderant con- 
elave, nee modos intrandi, multi concurrerunt ad videndum, sic 
quod in introitu erant super plateam multi armati; vidit tamen 
duos cardinales intrantes letissima facie, et postquam fuerunt 
in eonelavi inclusi, omnis romani redierunt ad propria ospicia, 
exceptis illis quos cardinales deputaverant ad custodiam, et hoc 
scit quia presens fuit et vidit, ac quasi hora tertia noctis ivi ad 
sanctum Petrum, et ante locum ubi erat conelave et nullos ibi 
reperit, nisi deputatos per dictos DD. cardinales (non est verum). 
Dixit insuper quod die sequenti quasi hora prima (imo fuit post 
tertias) vel paullo post fuit publice divulgatum quod missum erat 
pro multos prelatos per DD. cardinales, et quod unus eorum erat 
papa, sed ne impediretur in via, fuit missum pro multis; quod 
quia hora quasi nona divulgatum fuit, quod D. cardinalis S. Petri 
eral papa, propter quod conclave aperiebatur, et dietus testis 
illuc ivit, et vidit romanos conclave intrantes cum magno tamen 
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in una camera ibi propinqua, et eo veniente, prolatis quibusdam 
verbis per D. Florentinum, omnis surgere et clamare alta voce: 
Te Deum laudamus, et D. de Agrifolio clamavit: pulsetur cam- 
pana ; et idem episcopus fecit eam pulsare. Viditque illico omnis 
dictos D. Cardinales irruentes in D. N. et eum discalciaverunt 
et expoliaverunt vestibus superioribus, quibus erat indutus, et 
induerunt eum pontificalibus et posuerunt eum super catedram 
et ei ....... per osculum manus (?mo pedis) fecerunt et 
vocarunt prelatos de quorum numero idem testis erat, quod ve- 
nirent ad reverentiam exhibendam D. N. electo, et ita factum est. 
Vidit postea venientes cardinales olim Gebennensem, S. Eu- 
stachii, de Ursinis, S. Angeli reputantes (quomodo scit) eum pro 
papa vero, et assistere in consistoriis in missis et alii cardinales 
diaconi recipientes corpus de manu ejusdem in basilica S. Petri. 
Interrogatus dictus testis an audiverat ab aliquibus cardina- 
libus si D. N. Urbanus fuit canonice electus, dixit: quod sic. 
Interrogatus de loco, dixit quod in Roma audivit ab (non et ve- 
risimile nec certe dicium) omnibus, et eum vidit haberi et repu- 
iari pro vero papa, aliquos ex eis cardinalibus publice et alta 
voce denunciantes indulgentias in missis solempnibus, et etiam 
in seplimana sancta, scilicet. diebus mercurii, jovis, et. quasi per 
totam septimanam coram maximam christianorum peregrinorum 
gentem, vidit plures et audivit in missis quas in domibus dicto- 
rum eardinalium fieri faciebant celebrari, orationem fieri pro D. 
Urbano VI specialem. Et non credit quod permisissent hoc fieri, 
nisi reputassent eum papam; vidit etiam cardinalem Glandaten- 
sem faetum episcopum Hostiensem per D. N. acceptare et visi- 
tare card., et regratiari, audivit ab aliquibus eorum quod Spi- 
ribus Sanctus vere operatus fuerat in electione D. N. attenta 
bona et sancta ejus intentionem ? Dixit insuper idem testis quod 
fuit per D. N. existentem in civitate Tiburtina missus Anagnia 
ad cardinales cum litteris ejusdem D. N. et quod major pars 
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2. Et hoc dictus deponens illis diebus Avinione, pluries a plu- 
ribus audivit eosque vidit, et de hiis erat pro tunc publica vox et 
fama. Antedicti autem nuntii romanorum de facto supplicarunt 
et insiarünt, ac demum protestati sunt, eidem D. Gregorio, quan- 
tum cum suorum DD. cardinalium collegio Romam proficiscere- 
tur, illuc curiam suam transferendo, alias eumdem certificabant, 
nomine quo supra, quod ipsi romani providerent sibi de papa 
qui Home moram et residentiam contraheret cum eisdem; et 
hoc audivit dictus deponens a pluribus, illis diebus, Avinione. 

3. Postquam autem D. Gregorius papa Romam ivisset, ibi- 
que hyemasset et estivare propter aeris intemperiem extra 
Romam in civitate Anagnie cum DD. cardinalium collegio de- 
crevisset, dubitatum multum extitit età multis ultramontanis, 
et .leponens ipse, dubitantium unus fuit, quod romani non per- 
mitterent Urbem exire antefatum D. N. papam, nec, ut dice- 
batur, tunc utique permisissent, nisi quia idem D. Gregorius 
posuit personam suam in posse et manibus romanorum, certi- 
ficando et promittendo eis, quod illa estate transacta, ad Ur- 
bem infallibiliter et protinus remearet. Et hoc dictus deponens, 
tunc Rome existens, audivit a pluribus sepe et sepius. Et ni- 
chilominus de hiis inter ultra tunc montanos erat publica vox 
et fama. 

4. Remeato vero ad Urbem, estate transacta illa, circa festum 
S. Luce, D. Gregorio antelato, informati romani quod idem 
Gregorius cum foret in Anagnia inquiri fecisset sibi et curie 
sue locum pro illo tunc sequenti hyeme congruum ad manen- 
dum, nec juxta volitum comperisset, propter quod ad Urbem 
rediisset, alias non facturus, firmaverunt sibi sermonem nequam, 
ut idem deponens audivit tunc ab ore hospitis sui romani Thome 

vocali, qui erat de consilio unus, quod non permitterent papam 
Urbem exire deinceps etiam in estate. 
5. Processu itaque temporis, anno tamen eodem, in fine 


?ibces justii 
"incipio Fe 
tramontan 
unt sibi 
1 finem, u 
tenus opor 
sime DD. 
romanus, 
cum, ut 
"venisset 
sentiebat r 
ütiam Don 
;r tractat 
ecapitavit, 
fium et ul 
aajoris odi 
a taliter « 
nunc epi: 
n ducta, d 
lem plurie 
ivate, tun 
more ext 
"inam quo 
iex more 
a domum; 
domum nc 
edio, inter 
mtigit quo 
"rficiendo, 
'ardinaliun 
rati scele 
zula anted 
sus Rome 





ire Série: Dépositions testimoniales. 121 





blica vox et fama, ut romani ipsi per fas vel nephas tum suam 
curiam haberent in Urbe perpetuis temporibus residentem. 

8. Anno vero Domini Millesimo Trecentesimo LXX VIII mense 
Martii, S. M. predicto D. Gregorio Rome. viam universe carnis 
ingresso, romani, id quod conceperant de habendo semper pa- 
pam in Urbe presentem, nisi sunt pro viribus deducere ad ef- 
fectum. Nam tunc varia consilia in capitolio, ubi consueverunt 
majora Urbis negotia pertractare, pluries habuerunt super 
modo et forma, quibus possent semper Rome curiam retinere, . 
in quibus consilis concorditer concluserunt, quod alius modus 
non erat nisi quod haberent pro tunc papam romanum vel sal- 
tem ytalicum, et quod ad id fiendum, nunc persuasionibus, nunc 
comminationibus, sic inducerent electores DD. cardinales, quod 
vi vel gratis haberent et cogerentur in papam eligere romanum 
vel ytalicum illa vice. Et in hoc recedit finale unanime et con- 
corde totum consilium eorumdem, ut in Urbe generaliter inter 
cleros et laicos citra et ultramontanos erat illis diebus communis 
ac publica vox et fama. Et, ut Romani electores DD. cardina- 
les imprimerent, et ad id cogerent quod est dictum, fecerunt 
idem romani que in sequentibus annotantur. 

9. In primis romani habere voluerunt, et de facto habue- 
runt, custodiam. pontium et portarum quibus transitur de Urbe 
ad burgum S. Petri, ubi erat palatium apostolicum, in quo 
erat de proximo romani pontificis electio celebranda; que cu- 
stodia pontium et portarum per gentes D. Gregorii et pro eodem 
in antea tenebatur. Quod romani faciebant ad finem, ut verisimi- 
liter creditur et rei eventus docuit evidenter, quatenus eis ro- 
manis pateret ad locum electionis future liber aditus, et DD. car- 
dinalibus electoribus non pateret ab Urbe egressus, sed coge- 
rentur eligere ubi dictum est prius. 

10. Secundo: Romani in quadam columpna lapidea sita in 
platea S. Petri posuerunt in alto securim, lignum, et alia in- 


122 Pièces justificativ 





strumenta acomoda ad homines decapit 
IX dies exequiarum D. Gregorii, inib 
sumitur, incutiendum timorem volentil 
malo proposito impedire. 

11. Tertio: Romani, de locis et vil 
Urbis districtui subjectis, adduxerunt a 
maximam rusticorum multitudinem ar 
adjutorium et tutelam. 

12. Quarto: Romani per edictum pu 
latum, coegerunt omnis nobiles tam ro 
nos et inter ceteros Comitem Fundon 
tunc in Urbe presentes, Urbem deserer 
presumebatur et rei eventus demonstra: 
dinales possent habere ab eis consilium 
et remanserent precise in Romanorum 
'servitorum de quibus predicitur rustic 

13. Quinto: Romani per illos X dies 
ei ante romani pontificis electionem, ten 
S. Petri armatis hine et inde discurrenti 
ut terori ........ ... eb teroren 

14. Sexto: Romani per X dies pre 
discurrere, et cum eisdem discurreban 
plateas et vicos principales Urbis, arma 
sonum facientes cum quibusdam instrun 
rendum. Et hec ommia in sex proxime ] 
iunc continue et palam et publice aud 
consideravit facie occulata ? illis diebus 

15. Septimo: Romani miserunt nor 
priorem principalem carmelitarum roma: 
renses per se discurrerunt pro electores 
terdum seorsum in eorum domibus, eo: 
in ecclesia S. Spiritus congregatos, rog: 
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nentes ac eliam requirentes, comminationes mortis eliam addicien- 
tes, quatenus vellent sancto romano populo complacere in papam 
romanum vel saltem italieum eligendo; adjungentes, quod nisi 
facerent, non videbant ipsi proponentes, modum per quem pos- 


sent electores ipsi DD. cardinales evitare grande et irreparabile 


periculum personarum, quia de hoc, ut dicebant, videbant popu- 
Ium dispositum et commotum. Et predicta audivit tunc in speciali 
a magistro tunc saeri palatii, ordinis predicatorum, nunc vero car- 
dinalis S. Saturnini, et etiam a magistro Bartholomeo Peyroni 
ordinis carmelitarum, et alias tunc in Urbe, de hiis, illis diebus 
erat inter ultramontanos publica vox et fama. 

16. Que antedicta omnia attendentes ipsi electores DD. car- 
dinales, X* die qua disposuerant intrare conclave, merito metuen- 
tes, et ubi erat timor, veracius trepidantes, intrare conclave pru- 
dentius distulerunt. Verum, eum banderenses ad se ad ecclesiam 
S. Spiritus convocassent, volentes eos advertere ab inceptis, eis 
inter cetera verbotenus indicentes, quod si eos compellerent ad 
eligendum hune vel illum, taliter electus non esset verus papa. 
Ipsi banderenses fellito animo juraverunt tenere eos securos juxta 
capitulum: Ubi majus. In quorum iniquorum juramento, electo- 
res DD. cardinales, licet agendo simpliciter, confidentes ut bone 
fidei possessores, XI* die hora vesperorum intraverunt conclave, 
antedicto juramento ducti pariter et seducti. 

17. Tertia autem die predicta ante dictum ingressum con- 
elavis, hie deponens invenit penitentiarium Polonie, ordinis pre- 
dicatorum, juxta pontem Beati Bartholomei, et cum fieret inter 
eos sermo: quomodo illa hora DD. cardinales differebant intrare 
conclave propter metum romanorum, penitentiarius huie depo- 
nenti respondit per hec verba: Ego infra Urbem in medio habito 
romanorum, et scio per eosdem, quod de certo in eorum consilio 
est conclusum, quod mox ut conclave fuerint ingressi, pulsetur 
ad martellum campana capitolii,ut pro rumore est in Urbe fieri 
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non potuerunt a banderensibus impetrare, quod porta conclavis, 
ut est moris, muraretur, sed satis habuerunt facere, quod impe- 
iraverunt, quod cum una barra lignea debiliter firmaretur. 

23. Quinto: Quod romani intus et extra palatium existentes, 
tantum tumultum facientes, per totam noctem fecerunt, et tot 
voeibus invalescebant, et presertim qui sub conclavi erant, a 
sub tectum fustibus repercutiendo, quod vix DD. cardinales illa 
nocte sompnum capere valuerunt. 

24. Sexto: Quod mane facto, cum electores DD. cardinales 
se ad missam de S. Spiritu disponerent celebrandam, quatenus eos 
Spiritus Sanctus dirigeret in agendis, campane S. Petri et campana 
capitolii ad martellum inceperunt pulsari, ut pro rumore in Urbe 
est fieri consuetum, quam pulsationem pertraxerunt quousque DD. 
eligerunt, quam pulsationem campanarum, et potissime capitolii 
idem deponens audiebat. 

25. Septimo: Quod dum pulsarentur campane predicte, ut 
pro rumore, romanus populus tunc amplius concitatus, extra et 
intra palatium, vocibus invalescebant et clamando et vociferando: 


Romano lo volemo, manco, manco italiano, et eorum multi: — 


Moriantur, moriantur nisi eligant romanum vel italicum; que 
verba, nonnulli janitorum, tam ultra qua citra montanorum, DD. 
cardinalibus tunc missam de Spiritu Sancto prosequentibus, re- 
tulerunt, avisando eosdem: quod, nisi continuo et sine mora eli- 
gerent romanum vel italicum, interficerentur. Et tunc electores 
DD. cardinales hiis auditis, et aliis suprascriptis diligenter con-. 
sideratis, condescenderunt, mortis metu, et ut mortem possent 
evadere, alias non facturi, in papam italicum nominare et ad 
Barensem tunc archiepiscopum nominandum ex arupto, et quasi 
inconsiderate, mortis timore, ut predicitur, subito descenderunt, 
extimantes ipsum fore virum tante conscientie, et qui impres- 
sionem videbat, et stillum curie agnoscebat, et non acceptaret, 
et sic negotium differetur. 
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f. Angeli pro tuitione sui se concluserunt, et IIII sero eodem 
extra Urbem ad quoddam fortalicium recurrerunt, videlicet, D. Ja- 
cobus de Ursinis, S. Eustachii, S. Angeli ac etiam Gebennensis, 
«qui est hodie D. N. papa, et totam illam diem, vox intonuit in 
Urbe quod D. Cardinalis S. Petri erat papa. 

20. Hec omnia supradicta audivit hie deponens a quam plu- 
ribuus, illis diebus, et singulariter a predictis duobus fratribus 
italicis, qui omnibus, ut dicebant huic deponenti, interfuerant; 
et potissime et expressius, maxime que ad illa que facta sunt 
in conclavi interius, a D. decano Terraconensi qui fuit semper. 
ibi intus cum D. cardinale de Aragonia, et de hiis erat illis 
diebus in Urbe communis et publiea vox et fama tam inter ro- 
manos quam etiam non romanos. 

980. Anno et die eisdem, cirea secundam horam noctis, ma- 
gister sacri Palatii, nunc vero cardinalis S. Saturnini, qui pre 
timore mortis ad conventum fratrum predicatorum Minerve se 
eum libris suis aliisque bonis die precedenti transtulerat, venit 
ad domum hujus deponentis, notifficando eidem quod de certo 
Archiepiscopus Barensis erat papa, et idem fecit D. Petrus de 
Nuce auditor D. cardinalis de Aragonia, credentes complacere 
dieto deponenti, pro eo quod noverant quod idem deponens erat 
multum familiaris et amicus Barensi Árchiepiscopo antedicto, de 
quorum verbis ipse deponens plurimum est letatus, reputabat 
enim eum bene provisum, postquam Domini non elegerant de 
se ipsis. 

31. In crastinum vero scilicet die veneris, dictus deponens 
misit de mane quemdam familiarem suum ad plateam S. Petri, 
ub videret si adhuc ab et de armatis erat evacuata, et relato 
quod sic, hic deponens totus letus processit ad palatium apostoli- 
cum, causa eidem reverentiam exhibendi, et juxta palatium inve- 
nii idem deponens quemdam Thomam socium et familiarem dicti 
Barensis, qui causa. eadem festinabat et per iter procedentes in- 
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venerunt armatos plures, portas palatii occup: 

quod erant papales, libere intraverunt, et t 

Barensem hic deponens pervenit, quem inven 

rioribus palatii in quodam angulo cujusdam 

sum, et tantum cum DD. cardinalibus Fl. 

lano. Et cum idem deponens ad eum accede: 

gratulans dixit ei: O bene veneritis inquisitc 

vellet procumbere ad osculandum sibi pedem 

ei: Non, non, nichil est factum adhue, sed mue vouumuus vus 
et osculatus est hune deponentem. Cernens autem hic deponens, 
quod nec ipse Barensis DD. cardinalibus antedictis, nec ipsi ei 
loquebantur, sed stabant quasi atoniti, accessit ad dictum Bs- 
rensem, ei incepit sibi loqui secrete de quadam materia, de qu 
multum amborum cordibus insidebat. At ille Barensis, eadem repli 
cans ait: Adhuc nichil est factum, nichil est factum, nichil dieati 
michi. Dumque starent ipsi quatuor antedicti, et unus alteri na 
daret verbum, ecce subintravit D. cardinalis de Majoris monasteri 
et dixit Barensi: Domini mei non possunt venire. Et ille: Quare 
non? Et hic: Quia non habent cappas. Et ille: Non habent cap- 
pas? veniant in roquetis, oportet quod veniant. Ad cujus verba 
nullus respondit. Interim intravit banderensis quidam, quem ipse 
deponens bene facie agnoscebat, et dixit eidem Barensi sicut D. car- 
dinalis de Majoris monasterio verba consimilia in effectu. Tunc 
Barensis vocavit quosdam familiares dictorum cardinalium, qui 

in alio angulo dicti deambulatorii residebant, qui cum accessissent, 

ecce Barensis accipiens cappam unius dixit: Hec cappa erit bons 

pro uno cardinali, et idem dixit accipiens cappam trium vel qua- 

tuor, consequenter subjungens: Expolietis, expolietis cappas. Et 

convertens se ad banderensem predictum, ait ei: Aportetis ei 

istas cappas, veniant, veniant, oportet quod veniant. Et nullus 

Sibi respondebat, neque cappa expoliabat, sed quilibet totus ut 

videbatur attonitus rem tacitus considerabat. Hiis sic persetis, 
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ipse Barensis clamavit: Est hic currerius, veniat. Venit, et Ba- 
rensis dixit ei: Vadas ad janitores, et manda eis, ex parte mei, 
quod nullum permittant intrare, nisi tantum cardinales. Videns 
autem hic deponens, quod nullus sibi respondebat, neque astan- 
tium unus alteri loquebatur, et quam plurimum admirans de verbis 
que dixerat ille Barensis, et adhuc dubitans de pejori, recessit. 

82. Et ut postmodum intellexit, mane eodem coacti sunt ac 
violentati per bandarenses, per ipsum Barensem missos, DD. car- 
dinales XII, et qui erant in domibus eorum, et qui in castro 
S. Angeli latitabant, ad ipsum Barensem accedere, cum eo in pa- 
latio apostolico prandere, nominationem de eo factam presentare, 
ac hora vesperorum die eadem in ecclesia S. Petri intronizare, 
mandaverat eis per banderenses pluries illo mane, et tunc audivit 
deponens ipse, quatenus ad eum venirent, scilicet, volebant majus 
periculum evitare quam passi fuerint paulo ante. Et ex tune DD. 
cardinales in reverentiis et aliis eumdem ut papam palam et 
publice pertractarunt, et in die Pasche solempniter coronave- 
runt et qui loquitur ipse vidit. 

93. Anno eodem, XI mensis Junii, ipse deponens recessit de 
Roma et venit Agnaniam ubi invenit omnes cardinales qui tunc 
ultramontani dicebantur, exceptis Ostiense et de Aragonia qui 
nondum venerant, et in tempore intermedio inter illius Baren- 
sis intronizationem et de istius deponentis de Roma egressionem, 
ipse deponens multum animo fluctuavit existens Rome, hesitans 
an ille Barensis esset papa propter ea que sequuntur. 

94. Primo: Nam audiverat hic deponens Rome existens quod 
predicti ILIL cardinales, qui Urbem fuerant egressi, nec inter- 
fuerunt antedicte intronizationi, scientes ipsum Barensem in do- 
mibus papalibus remansisse, postquam D. cardinales fuerant 
egressi conclave, ante ejus intronizationem mandaverunt sibi per 
quemdam, quatenus inde exiret, cum veraciter papa non esset, 
qui eis acquiescere contempserat sed remanserat. 
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35. Secundo: audiverat ipse 
meos Peyroni procuratorem ordir 
veneris intronizationis, ipse Bare: 
rent DD. cardinales ad ecclesiam 
rensem eumdem, Dominus de Ag 
misse dicebat eidem Barensi: Videt 
Quibus non obtantibus ipse Baren 
thronizarent. 

36. Tertio: Vero die veneris 
tronizato, sed nondum coronato, i; 
dicare coram eodem, hora consue! 
dictionis habende, qua habita, cum 
osculari, ut est de more, ipse Bar 
misit, quod fecit animum depone 

37. Quarto: Sabbato sancto F 
eius procurator in ecclesia et hic d 
de electione facta seu nominatio: 
quod non permiserat osculari sibi 
rentes, inter cetera D. Dominicus 
vel similia in effectu: Aliqui Cath: 
Sibi conscientiam, si iste Dominu 
quod deberem loqui cum aliquibt 
eis tractare quod ipse resignaret 
quod ipsi reeligerent eum, ut set 
nerent. Quid vobis videtur? Et 
datis quod nec ipse resignaret, ne 
consulo quod dimittatis. Et discuri 
simus inter nos, quod ratione ele 
ipse non erat papa; sed quia Dl 
habere pro papam, credendum e 
secrete reelegerant eum, et sic qu 
collegium immittando. 
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38. Quinto: Capdetus dictus notarius, sew scriptor auditor 
D. cardinalis de Agrifolio, loquebatur cum hoc deponente inter- 
dum cum essent vicini, de electione predicta facta de Barense et 
in dubium verteretur, an ille esset papa nec ne. Quadam die, venit 
ad me hec deponentem et dixit: Ego interrogavi dominum meum 
cardinalem, siiste est papa, et vituperavit me dicens michi: Es 
tu bene bestia qui queris de istis. Et tunc idem deponens am- 
plius dubitavit, suspicans quod D. cardinalis de Agrifolio sic 
dure respondisset, ut ille responsionem suam referret. Et sic 
negolium usque ad tempus palliare vellet, ne sibi et aliis peri- 
eulum immineret. 

39. Sexto: Nam ille Barensis in collationibus et in commu- 
nibus colloqutionibus sepe et sepius se esse papam asserebat, 
quod romani alii pontifices sic agere non consueverant, et exi- 
stimabat hic deponens, quod ideo faceret, ut crederet super illa 
homines dubitare. | 

40. Septimo: Quia ille Barensis quamdiu cum collegio DD. 
cardinalium in Roma fuit, licet supplicationes multas recepit, 
nullam tamen, ut dicebatur communiter, signavit, et, ut a qui- 
busdam opinabatur, ideo faciebat quia conscientiam sibi faciebat. 

41. Octavo: Quia cum ad procurationem hujus deponentis 
D. Gregorius papa causam quandam fidei D. cardinali Mediola- 
nensi commisisset, eb ille ad certos actos processisset, postquam 
ad ejusdem deponentis procurationem idem Barensis eamdem 
causam fidei eidem D. cardinali de novo commisit, nunquam in 
causa, dictus cardinalis procedere voluit, licet ipse deponens trac- 
taverit quod bis vel ter idem Barensis eidem cardinali imposuerit. 
Et cum ipse deponens instaret apud dictum D. cardinalem, qua- 
tenus procederet, ipse D. cardinalis sic enigmate respondebat, 
quod hic deponens demum extimavit quod dictus cardinalis ha- 

beret conscientiam procedere, dubitando illum esse papam et com- 
missionem nullam. 
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Predicatorum, nunc vero anticardinale, qui illis diebus Rome in 
domo hujus deponentis manebat hoc deponente sustinente partem 
negativam quod scilicet Barensis, non erat papa, et ipso ante- 
dicto inquisitore sustinente affirmativam, quod ymo erat papa; 
eb omni die in prandio et cena vix erat sermo inter eos nisi de 
hoc, ita ut interdum unus contre alium turbaretur, et quia erant 
ad invicem et ab antiquis temporibus bene amici, hie deponens 
sic confidenter loquebatur. 

45. Consimiliter se habebat ipse deponens cum quodam fratre 
Dominico ordinis predicatorum, qui tunc erat bacallarius in con- 
ventu Minerve, loquendo sepe et sepius cum eodem de materia 
antedicta, asserendo ipse deponens quod ille non erat papa, nec 
multum alius resistebat. 

46. Demum cum dictus deponens super verbis que de hujus- 
modi materia habebat cum predictis, aliquando dubitaret pre- 
sertim propter quemdam fratrem Anthonium ciculum, qui fer- 
vore nimio romanos deffendebat et Barensem, et quia fere omnis 
DD. cardinales ultramontani erant in Anagnia, de quibus firmiter 
tenebat ipse deponens quod Romam non reverterentur, decrevit 
Anagniam se transferre et mane quo debuit recedere perrexit ad 
eeclesiam 8S. Petri, pro reverentia ultima exhibenda, et invenit 
ibi magistrum sacri palatii ordinis predicatorum nunc vero car- 
dinalem S. Saturnini et dixit sibi: Magister, vultis aliquid man- 
dare apud Anagniam, quia vado statim et veni ad recipiendum 
licentiam a beato Petro nunquam huc de cetero reversurus. Et 
eum ille dixisset: Et quare non expectatis? Ipse deponens re- 
spondit: Debeo collegium dimittere et cum homine, qui non est 
papa, hic Rome remanere? Tune ille admirans ait: O Deus quo- 
modo loquimini sic? Et deponens: Loquor quod verum est. Et 
ille: Per Deum, si ipse sciret quod vos loquerimini ita de eo 
ipse inearceraret vos. Et deponens: Certe vos dicistis verum, 

sed bene scio quod vos non dicetis, ego qui expendio me de 
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Compte-rendu de l'enquête fait à Rome et aillt 
par Rodrigue Bernard et son compagnon, au nom du 
de Castille. 


XXI. 
D. S. IV pag. 57. 


Inquisitio facta per Roderieum Bernardi super facto scisn 
de mandato regis Castelle. 


1. Honorabiles viri et domini mey carissimi. Post deb 
recommendationem, noverit vestra reverenda prudentia per 
sentes, quod ex depositionibus romanorum et aliorum. Rome 
gentium, quos fide dignos esse cognovi, et potui sciscitari, : 
Stant esse probata singula que secuntur, quamvis sub g 
periculo et magna cautela fuerunt eorumdem attestationes rec 
fideliter et occulte (1), et sicut ex diversis assertionibus p 
compendiose colligere, facti series se habuyt prout subjunj 
in presentes. 

2. In primis, tempore obitus s. m. D. Gregorii pape Xl 
ante et post, romani diversa consilia tenuerunt apud capito 
aliquando bis in die, et interdum apud domum cardinalis S. ] 
post duas vel tres horas noctis, ubi etiam aliquoties inter 
D. cardinalis de Ursinis, et in illis consiliis tractabatur « 
expediebat eis omnino quod eligeretur in papam aliquis rom 
vel italicus, et cum semel dixisset unus doctor romanis, | 


(1) Voir ce qui précède le déposition de l'évêque de Castres P. 
ce qui est, dit ioi, explique ce qui est dit en cet endroit. 
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non erat conveniens cogere cardir 
et tantum habuerunt cordi ut el 
ad finem quod remaneret curia & 
consilium ipsius doctoris. Et ult 
diam conclavis deputatas, ordinav 
alii venirent armati ad rumorem 
venire montanarios ad Urbem, el 
taneum qui dicebatur Franciscus 
et passus Urbis custoditi per r 
Sine eorum permissione, et quids 
Cus, deputatus per romanos ad i 
DD. cardinalibus ex parte romanc 
de romano vel ytalico, set alii | 
subingebant minas, specialiter qu 
cardinalium, et cum semel unus | 
romanis quod iret ex parte eort 
nino eis suaderet de eligendo roi 
pondit romanis quod dimitterent « 
sic artarent eos. Romani autem : 
ipsis deputare talem prelatum yre 
sibi quererent, qui melius faceret 

3. Item die et hora qua DD. « 
romani clamabant: Romanum vo 
et aliqui subjungebaut: Aliter, or 
Írustra. Etiam hec dicebant per 
cardinales ingrediebantur conclave 
mati in platea S. Petri et prope 
modum quod aliqui romani diceb 
cardinalibus habere recommendatur 
illi subjungebant: quod nisi hab 
quod essent omnis transmontaney 
ductus de viridi panno, de meliori! 
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sem de humero, et traxit eum aliquantulum hine inde et dixit 
Sibi: Videte, romanum volumus vel ytalicum, vam vos alii mul- 
tum tenuistis papatum, et dictus cardinalis fuit tunc mutatus in 
facie, et tantus fuit.timor tune causatus ex dietis et gestibus 
romanorum, quod unus citramontanus qui nunc degit Rome, fu- 
git de burgo 8. Petri illo sero ut se poneret in tuto apud Ur- 
bem, et cum vidisset Rome similiter quod per cales et ubique 
dicebant romani: Romanum volumus vel ytalicum ad minus, 
alias omnis sint occisi, ipse ex causa timoris fugit, ad portum 
et ascendit unam barcum que erat prompta ad navigandum, et 
yvit Neapolim et stetit ubi ultra XX dies (1). 

4. Item capita regionum intraverunt conclave illo sero post 
noetis tenebras, et unus, vice aliorum, exposuit cardinalibus 
quod romani supplieabant pro romano vel ytalico, alias, nisi 
cardinales facerent ad eorum voluntatem, quod populares taliter 
erant dispositi, quod custodes non possent proficere cardinalibus, 
et omnis nichil valerent, et ille romanus qui interfuit et pro- 
ponit tunc vice aliorum, testimonium perhibuit (2). Et tota illa 
nocte elamabant ilh, qui erant circa palatium: Homanum vo- 
lumus vel ad minus ytalicum; et fregerunt portas cellarii et 
bibebant de diversis vinis, et fraudebant et transiebant per om- 
nis eameras superiores, excepta illa parte que erat deputata ad 
conclave. 

5. Item die jovis sequenti statim in aurora, fuit pulsata cam- 
pana eapitolii ad martellum ut populus congreguaretur ad rumo- 
rem, et tunc omnis qui erant in Urbe cum magna instantia ve- 
nerunt versus palatium, et sicut accedebant XX vel XXX simul 
slatim elamabant: Romano lo volemo, alo manco ytaliano. Simi- 
liter qu&ndo accedebat aliqua rota armatorum, clamabant per 


(1) Voir la déposition du banneret Nardus, Pièces justificatives, II 
n? 9 


(2) Voir la déposition de Buchius, P. J. XII. 8. 
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umdem modum. et aliquando 
ora missarum prime fuit pul 
am, similiter ad rumorem qu 

6. Duo romani accesserunt 
'andarensium, et significaveru 
acere ad voluntatem populi, : 
juod pulsarent campanam S.] 
ici nollent sibi tradere clav 
regerunt januas campanillis, 
ampanam S. Petri ad martellum, et tunc fuit clamor validum 
t terribilis comotio populi et tantum quod non erat aliquis sue 
sentis, qui non timeret, et sicut asserunt aliqui senes romanorum 
ridebatur quod cellum veniebat tunc ad terram (1). 

7. Et fuerunt interrogati aliqui romani utrum ex tal 
ctibus debueret causari metus mortis in mentibus card 
xistentium in conclavi, et ipsi testes sub juramento di 
uod sine dubio omnis debuerunt periculum mortis tim 
ausa metus fuit causata in mente cujuslibet hominis : 

t quilibet rationabiliter et probabiliter timere debuit pei 
ersone, nisi fnisset fatuus; sed erat diversiter in vocibus 
iorum, nam illi qui erant de sequela D. cardinalis S. I 
). de Ursinis clamabant pro romano, sed illi qui seque 
ota populi romani petebant romanum vel ytalicum ad 
uia populus contentabatur de romano vel ytalico, ad finei 
uria permaneret apud partes Ytalie, et similis variatio fu 
ua DD. cardinales intraverunt conclave, licet in vico DD. 
alium ytalicorum frequentius petebant ytalicum quam romanum. 

8. Post vero in mediis tertiis vel parum ante vel posl '* 
ierunt aliqui romani ad episcopum Marssilliensem, qui tunc & 
ebat vices camerarii pape, et dixerunt : 


(1) Voir P. J. IV. 8. 
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dinalibus ex parle romanorum: quod expedirent se cito et elige- 
rent romanum vel ytalicum, subjungentes quod essent in periculo 
nisi facerent stalim ad voluntatem populi. Et tunc episcopus 
Marsilliensis pulsavit ad fenestram, et significavit illa que dice- 
bant romani tribus prioribus cardinalium, dicendo eis cum ma- 
gna instantia quod expedirent se cito, alias omnis erant in 
periculo. 

9. Tunc reversi fuerunt dicti tres DD. ad alios DD. clausa 
fenestra, et post magnum spatium redierunt predicti tres DD. 
priores et dixerunt dicto episcopo Marssilliensi et Nardo capitaneo, 
quem depataverant romani ad custodiam conclavis, qui semper 
assistebat D. episcopo: quod dicerent romanis ex parte cardina- 
lium, quia infra diem crastinum haberent papam romanum vel 
ytalicum. Tunc dixit dictus Nardus capitaneus: quod ipse non di- 
ceret romanis rem dubiam. Tunc D. de Ursinis dixit dicto Nardo: 
quod audacter significaret premissa romanis ex parte cardinalium, 
et si non esset verum quod ipse dabat licentiam romanis quod 
eum scinderent pro frustra, eb super hoc manum et fidem dedit 
dictus cardinalis de Ursinis eidem Nardo, et continuo clausa fe- 
nestra D. episcopus Marssilliensis et ipse Nardus predictus simul 
yrerunt ut exponerent ista romanis, et ipse Nardus unum sca- 
num (1) et suadens silentium cum manu dixit assistente sibi dicto 
episcopo Marssilliense in effectu per hune modum: Ecce DD. car- 
dinales quousque dabant vobis verba generalia, sed modo effec- 
tualiter dicunt: quod infra diem crastinum. dabunt vobis papam 
romanum vel ytalicum et debemus reddere gratias Deo. Item de- 

betis vos retrahere ad partem, ut ille qui electus fuerit, possit 
libere intrare vel exire. Tunc vidit ille Nardus, quod aliqui ro- 
mani de familia et sequella Cardinalis de Ursinis abscondebant 


(1) Le copiste a oublié le verbe qui régit cet accusatif, le sens 
parait demander: ostendens. 
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ut porci, sed si ego exeo illuc, verberalo 
baculo, quod facium vos tacere. Tunc ce 
post modicum spatium, idem cardinalis de- 
aamdam cedulam in qua erant seripla no- 
lorum de natione romanorum et ytalicoram, 
precipiebant ad se vocari, et post recessum 
dirruptum conclavi, et causa dirruptionis, 
romani, fuerit quia tum presumeretur ex 
xialiter quia quando respiciebant per fene- 
rant amoveri curtinas, quod jam esset facts 
bant quod Abbas Montis Cassini easet elet- 
ji cardinalis S. Petri, alii de Barensi; & 
ille Barensis fuisset, Tebsnnis de Raro sub 
rat lemovicensis, et f 

1es eo quod ultramor 

immabat alios ad r 

i, e& processerunt ad 
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vis, et multi ex eis fuerunt moti animo rapiendi, ut asseruit 
unus ytalicus, qui fuit de primis qui intraverunt conclave per 
unum magnum foramen quod fecerant romani ubi janua con- 
clavis erat, quod ipse et alii romani obviarent in primis tribus 
cardinalibus, scilicet, D. Gebennensi tune et DD. de S. Eustachio 
et de Britania cardinalibus et cum diceret eis unus de romanis: 
quod redirent ad eligendum, respondit D. Gebennensis: quia jam 
dederat vocem suam; hec dixit in lingua romana, et romani di- 
xerunt quod omnino redirent ad electionem, et reduxerunt eos 
invitos ad capellam conclavis, et tune unus clamavit et dixit, quia 
cardinales ali fugerant per quamdam inferiorem rupturam con- 
clavis, et yverunt tune precipitanter plures ex eis inferius, et re- 
duxerunt quinque cardinales irriverenter ad palatium, scilicet, 
DD. S. Angeli, de Agrifolio, Pictavensis, Vivariensis et de Ver- 
nhio et omnes debuerunt intrare per foramen predictum ubi janua 
conclavis erat, et D. de Agrifolio fuit primus qui intravit, et tunc 
erat jam fama quod D. cardinalis S. Petri erat electus in papam 
et hoc placebat romanis omnibus quasi, ut assertive testantur 
aliqui romani: quod obtima (sic) fuit illa cauthella, nam pro 
certo tenent, quod ommuis fere cardinales citramontani fuissent oc- 
eisi, vel in pericullo personarum, nisi fuisset illa simulatio, que 
tunc fuit facta de D. S. Petri; nam ultimate post electionem tan- 
tum invaluyt vox de romano populo, ad instantias sequelle pre- 
dieti banderensis, qui dicebat in subtus D. Fuchi, quod aliter 
non poterat sedari tumultus, et iste Sichus erat de raubis D. de 
Ursinis, et hic fuit causa potissime, ut evaderent DD. cardinales 
sine periculo personarum, licet D. cardinalis S. Angeli fuit in 
magno persone illa die antequam posset se ponere in tuto. 

11. Et testatur unus romanus quod ipse de mandato Barensis 
sequenti die post electionem de mane, yvit ad vocandum D. cardi- 
nalem de Luna, et cum se excusaret D. cardinulis ut non yret, et 
dictus romanus significavit ista eidem Barensi, remisit illum iterum 
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; gentibus ejusdem Barensis: quod 
t utique munitum castrum et gen 
in dicendo pro tunc. 

xri mortuus fuit ex morbo parali- 
bat terribilem vultum et aspectum 
am cum dentibus, et clamabat ex 
ipiritum et asserit unus testis fide 
»lieus, qui dice! 

licitur dicxisse 
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licit se nullate 
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respondit: Quod dimitteret eum, alias ipse diceret sibi talia verba 
de quibus displiceret sibi (1). Item dicebat quod postquam viderat 
intentiones DD. cardinalium apud civitate Fundorum, non repu- 
tabat ilum verum papam. Nam si ille cognovisset quod fuisset 
«canonice electus, nunquam decessisset ab eo in omnem eventum. 


14. Item alii socii mey et ego examinavimus sigilatim et sub 


sacramento novem cardinales, scilicet, DD. Lemovicensem, et de . 


S. Eustachio et Ostiensem et Vivariensem, et S. Angeli, et de Bri- 
tania et de Vernhio et de Luna et Majoris monasterii qui omnis 
deposuerunt: quod ante ingressum conclavis, nullus illorum ge- 
rebat in mente eligere illum Barensem, set solum de collegio: 
ymo quod major pars ipsorum habebat animos inclinatos ad eli- 
gendum D. cardinalem Vivariensem, et quod elegerant illum 
Barensem, ut vitarent periculum mortis, alias non facturi; et 
D. Ostiensis tunc Glandatensis protestatus est coram tabellionibus 
publicis et testibus, ante ingressum conclavis, quod si eligeret 
romanum vel italieum, hoc faceret timore mortis. Item quod 
Quamvis coronaverant eum et impendebant sibi reverentiam, 
nullus eorum assertive credebat quod esset verus papa nec ca- 
nonice electus. 

15. Item ego examinavi Parisis, quando yvi ad D. Regem 
Francie, duos alios cardinales, scilicet, D. de Agrifolio et D. Pic- 
tavensem, qui deposuerunt: quod nunquam presumpserant ante 
ingressum conclavis eligere illum Barensem, et quod die elec- 
iionis elegerant eum timore romanorum, credentes vitare peri- 
culum mortis, alias non facturi, et omnis predicti cardinales in 
effectu deposuerunt similiter hec et alia posita in casu cardinalium, 
et asserebant in vera conscientia deponentes, et omnis predicti 
cardinales in effectu deposuerunt similiter. 


16. Item apud burgum S. Petri examinavi cum socio meo 


(1) Voir P. J. VIII 5. 
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unum religiosum, qui erat Ungaru 
infra X dies post electionem predi 
Vernhio, de predictis cardinalibus, « 
absolveret eum authoritate ecclesi 
Barensis, et cum sibi dixisset dictu: 
num reciperet corpus Christi de ejt 
cardinalis, quod reciperet ab eo Euct 
piscopo Barense, sed non ut papa. 

17. Item deposuerunt tres honors 
DD. cardinalium italicorum: quod 
illo Marcho doctore, qui proposuit 
romanorum, ante ingressum concla: 
rum erat cogere omuino cardinales 
italicum, etiam in periculo persona 
illud nollent. facere. 

18. Item deposuerunt predicti ti 
Cinchi, qui anno pretérito fuit sen 
ego fui in Urbe, dixit in quadam pr. 
ex parte romanorum, quod sub pen 
cardinalibus: quod eligerent romanu 
lares erant ita commoti, quod esset 
lorum cardinalium, et de clamore 
pulsatione ad martellum, et de inst 
iura minarum, quando cardinales ere 
celebraretur illa electio. De omnibus 
bus impressionis, deposuerunt assert 
tia dicti familiares cardinalium itali 
indifferentes dicti D. cardinales. 

19. Et deposuit unus clericus : 
est ytalicus, quod D. cardinalis de 
Clavis, invitavit plures romanos de 
illo convivio quod factum fuit, siet 
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minarent illium Romani, tempore quo cardinales essent in con- 
olavi (1). 

20. Et dicunt ali testes, qui degunt Rome, quod quando 
ile Barensis equitabat post electionem, aliqui romani habentes 
enses nudos in manibus dicebant illi Barensi: Videte, iste ensis 
vos fecit papam, et subridebat ipse Barensis. | 

21. Et postquam fui Rome, et recipiebam informationes su- 
per isto negocio cum socio meo, ipse Barensis dixit in quadam 
collatione; quod aliqui tenebant deponere contra eum, sed ipse 
Barensis retribueret postea cuylibet, et ille testis qui hoc depo- 
suit, interfuit in illa collatione, ut ipse testatus est michi in 
secreto, timens periculum persone (2). 

22. Et deposuit unus romanus quod ipse yvit ex parte ro- 
manorum ad Comitem Fundorum, quod rogabant eum quod no- 
let esse infectus ipsis, cum esset de genere romanorum, et quod 
ipsi facerent quod Barensis daret quidquid velet. Ad hec dictus 
Comes respondit: Quod cum perditione unime, ipse non pro eis 
sed contra eos, quia sciebat quod ille non erat papa, et tolerabat 
eum, nec Deus vellet quod ipse reciperet aliquid de bonis ecclesie 
ab illo, qui non erat papa. 

23. Item socius meus et ego yvimus semel in Urbe ad do- 
mum cujusdam episcopi romani, qui interfuit semper ad custo- 
diam conclavis cum episcopo Marssilliense (3), cum aliis deputatis 
ad illum actum, et siscitavimus ab eo de veritate istius facti, 
et ipse ostendit socio meo et michi unum quaternum in qua- 
tuor foliorum papyri in quibus scripserat singula que viderat 
in illo actu, et legit nobis a principio usque ad finem, et secun- 


(1) Voir: P. J. III. 1. 

(2) Voir: P. J. IX. 12. 

(8) Peut-être s'agit-il ici de l'évêque de Todi dont nous avons donné 
ls déposition P. J. XVII, ou, plus probablement, de l’évêque de Tivoli, 
dont nous n'avons pas retrouvé la déposition. 
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dum intentionem meam et dicti mey soci 
bus actibus in effectu super impressione 
mini Marssilliensis episcopi predicti (1) et 
visis, predictus socius meus et ego supp 
bus: primo quod juraret quod dicebat F 
tem; item quod daret nobis depositionem 
sua, et ille episcopus utrumque negavit, 
ille Barensis; et finaliter, cum vidimus : 
plures dies quod illud non poteramus h: 
tunc Faventino, quod injungeret sibi qu 
tionem suam; et ipse Faventinus voluit 
ille episcopus dixit socio meo et michi ir 
Vaticanum valde severe, quod injungebs 
ret, sive glosaret dictum suum per aliu 
ter non poteramus habere, de quo vi 
Postea tenuit dietus Faventinus scripta 
per plures dies, et adidit et mutavit et 
presertim circa illa que videbantur imp 
nem ex parte romanorum, ante actum i 
et sic fuit nobis transmissa depositio st 
illi episcopo, prope palatium, et dixi sil 
color obtimus, et ipse subrisit et dixit: 
videre in quo fuerat mutatus et quia tt 
non plus redirem ad eum et quia videbar 
ficere. 

24. Item D. Joannes Chinchi senatc 
licitarem ex parte D. mei Regis, ut i 
socium meum de singulis, et daremus sil 
quibus nos informare et deponeret ; ip 


(1) C'est ce qui nous fait croire qu'il s 
woli et non de l’évêque de Todi, car la dé 
presqu'en tout point conforme à celle de l' 
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quod sibi tradimus, illi Barensi, et nunquam potuy habere re- 
sponsionem ab eo, licet requisivi eum sepius eb policeretur s^ 
iransmissurum litteram D. meo Regi. 

25. Et invenimus socius meus et ego depositiones test 
quos Rome, apud illas partes, prior Frater Petrus scriptas pub 
in quodam libro sito apud fratrem suum episcopum Giennent 
quondam, et tradebat inde copiam volentibus, in quibus at 
tationibus de actibus impressionis nichil eontinebatur, ymo 
aliis actibus qui videbantur denotare liberam voluntatem : 
dinalium ante et post electionem, fiebat mentio in illis, et t 
tatus longus per extensum ponebatur et Ambaxiatores regis / 
gonum habuerant copiam inde, attamen dixit michi dictus p: 
frater Petrus postea, quando sibi dixi quod super rumorem 
impressionem non interrogaverat testes illos, et respondit q 
ipse ommisit factum impressionis, ut factum notorium quod ( 
tune Rome, nam de illis actibus dixit se nullatenus dubitare 

26. Item predictus Barensis michi dicsit oraculo vive vc 
quod electio sua fuerat celebrata hora tertiarum, et quod a: 
verat illa die predicationem apud ecclesiam S. Petri, sed q 
non vidit nec audivit tumultum nee clamorem romanorum, 
narravit celera ut in casu suo continetur, sed multi romano: 
deponunt opositum sicut superius notatur. 

27. Item quidam socius illius Barensis deponit, quod ai 
quam electio facta fuisset, die dominica precedenti election 
yrit eum illo Barense ad quamdam ecclesiam ibi Rome, et « 
tracteretur de hiis que videbantur attemptare romani cor 
cardinales, dixit ille Barensis illi socio suo: quod secundum 
que videbantur facere romani, invalida esset electio quam c 
brarent cardinales. 

Hec sunt in effectu que novi de actibus impressionis, 
Rodericus Bernardi, lice& magis explicite per extensum pos 
de singulis actibus lacxare materiam, non excedens metas v 
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tatis, secundum meum propositum, in 
gula premissorum. 

Hec ultra casum DD. cardinalium 
sic testor in vera conscientia coram L 
premissorum nomine proprio presentit 


Lettre écrite à Rome le XI / 
le conclave. 


XXII. 
D. 8. Tom. IV pag. 


Venerabili et discreto viro D. Petro 
Elnensis, Avinione de curia. 

Venerabilis Domine et amice cari 
premissa pridie vestre amicitie signifi 
martii papa fuerat viam universe carn 
cardinales qui in hac Urbe erant nume 
mensis Aprilis hora vesperorum, intra 
apostolico ordinatum pro electione ron 
ubi ego ad serviendum domino meo ir 
ram postquam fuimus reclusi, insurexeri 
titudine juxta conclave, clamor predi 
quod DD. cardinales qui convenerant 
infra conclave, pro tractanda electione 
inter se audire. Tandem post aliquos it 
concordarunt et elegerunt archiepiscor 
Neapolitano regentem cancellariam, vi 
magne litterature, et in spiritualibus 
cumspectum. Et antequam dicta electic 
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runt mittere pro eodem et quinque aliis prelatis romanis, qui 
propter multitudinem seditiosi populi predicti in palatio existen- 
tis, non potuerunt palatio intrare. Et tune, dieti DD. cardinales 
habentes se ad cellas suas, et in eis prandio sumpto, iterato 
redierunt ad capellam predictam pro publicanda electione pre- 
dicta statim, cum dietus electus, qui jam erat in palatio posset 
intrare ad eos. Demum, diabolo in predicto seditioso populo pre- 
dominante, et voce predicta, videlieet: Romanum volumus, in- 
valescente, fuit per eosdem romanos, qui manu armata erant 
juxta conclave, et ensibus evaginatis, per partes diversas dictis 
romanis intrantibus et ad dictam capellam ubi erant DD. ear- 
dinales venientibus cum clamore predicto, predicti DD. dubi- 
tantes et videntes mortem ante oculum, intronizaverunt D. car- 
dinalem S. Petri, qui est romanus, et inceperunt aliqui cantare: 
Ze Deum laudamus. Et nos alii, qui cum eis eramus, clamavi- 
mus cardinalem predictum fore electum, et eum invitum et 
renitentem et clamantem: se nolle consentire, et super altare 
indutum pluviali papali posuimus. Et sic demum, per populares 
predictos, fuit ibidem quasi per duas hotas detentus, donec car- 
dinales aliqui, qui dictam cappellam exiverant fugientes, et locum 
salvationis non invenientes, ad cappellam predictam coacti sunt 
redire, et post quorum reversionem, una hora transacta, in qua 
populus predicto D. cardinali tanquam pape reverentiam impen- 
debant, fuit ductus ad cameram pape, et tunc cardinales rece- 
dentes, aliqui posuerunt se in castro S. Angeli, alii extra Ur- 
bem se habitu dissimulato recesserunt, alii scilicet, ytalici ad 
domos proprias redierunt, inter quos D. meus qui fuit ultimus 
in exeundo cappellam predictam, in qua semper stetit in tur- 
batione predicta, publice inerepando et refrenando furorem sedi- 
tiosi populi, quantum poterat, rediit ad domum suam multis 
romanis sociatus. Et credentes nos a periculo prefato liberatos, 
intravimus aliud, quia dum ipse et ego solum equitantes circumdati 
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ui eum pedes associaban 
tramontani qui erant in 
' per dictos romanos capl 
iis, cum fuimus inter dua 
'erunt fortiter: Cala port 
ad castrum, et invadendi 
ites et cum deponeretur 
perieulo pontem transivi 
sum magna reverentia po 
um intravit, et ibidem c 
3 mane, certi officiales de 
runt ad D. meum, dicend 
wse, et scire qualiter dict 
non D. cardinalis S. Pet: 
stri clamabat et affirmabs 
alatio apostolico, cum cai 
ut vellet illuc ire, et D] 
t alibi absconsi inducere. 
se duceretur ad effectum 
delicet die veneris in ve 
»ostolico omnibus cardinal 
bem, inter quos fuit D. J: 
werunt solemniter electui 
1axima non potuissent eun 
sabbati statim. sequenti, : 
te cantu tum celebravit, e 
lieti ITIL cardinales vene 
impenderunt, et coronabi 


sur quod in diversis mu 
buntur, et forte per aliquo 
volui ea sic per ordiner 
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mare, tanquam ille qui in predictis pro majori parte presens fui. 
Valetis feliciter et longeve. 


Scriptum Rome XI mensis Aprilis 4nno M°CCCLXX VIII. 


Déposition du Camerlingue. 
XXIII. 
D. S. VE pag. 105. 


Ista deposuit E. P. Dominus Petrus cardinalis Arelatensis, 
olim D. pape Camerarii, super facto intrusionis seu introniza- 
tionis Bartholomei olim Barensis Archiepiscopi. 


1. In primo: Quod mortuo S. R. D. Gregorio papa XI, die videli- 
cet XXVII mensis martii, anno a nativitate domini M'CCCLXXVIII, 
et corpore suo tradito ecclesiastice sepulture in ecclesia B. Ma- 
rie Nove de Urbe, iste Bartholomeus in uno ex consiliis que 
romani tenuerunt super facto electionis interfuit, et, ut audivit 
a nobile viro Guidone de Pruhinis milite tunc Urbis senatore, 
ipsis romanis se recommendavit. 

2. Item quod die mercuri antequam DD. cardinales intra- 
rent conclave, officiales Urbis juraverunt et promiserunt dictis 
DD. cardinalibus eos tenere securos in conclavi. 

9. Item audivit a pluribus, quod ipse Barensis et abbas Mon- 
tiscassini inflammabant populum, dum cardinales erant in con- 
clavi, ut clamarent prout clamabant : Romano lo volemo o italiano. 
Et promisit plura cuidam romano, vocato Nardo spesciario, qui 
erat de majoribus Urbis, si causam faceret quod eligeretur. Et 
satis clare apparuit postea, quia post coronationem ipsius Ba- 
rensis, diebus Nardus pluries jactavit se, etiam dicto D. olim 
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Camerario presente, quod nisi ipse Bar 
promiserat antequam eligeretur, ipse 
et talia quod negotia sua male succed 

4. Itàm dominica in Passione, exis: 
et dicto olim Camerario in dieta ecclesi 
novene que tune solempniter cantabat 
olim Camerario, quod aliqui romani insit 
eum capere in exitu misse, et ducere 
ubi tum idem D. Camerarius fecerat p. 
jorem partem bonorum et jocalium, et 
ordinaverant nisi redderet castrum, el 
ad que providens ipse D. olim Cameri 
eum modica comitiva, ascendens equm 
tive, pervenit ad idem castrum, et inte 
exivit nisi post triduum post introniza 

5. Item, ipse D. olim Camerarius fu 
antequam intrarent conclave in pluribu 
ses et alii officiales Urbis erant, in qu 
et ubi et qualiter intrarent conclave, 
petebant et supplicabant: ut eligerent 
lieum alias videbat apperte maximum 

6. Item, statim mortuo ipso D. Gre 
eustodiam omnium portarum et pontiu 
D. Gregorii dum vivebat custodiebanto 
custodiri faciebant, ad finem ne cardin 
ctionem celebraturi. 

7. Item, antequam DD. cardinales 
ciales Urbis fecerunt per totam Urbem 
tuba, quod omnis nobiles exirent Urbe 
eausa, ut verisimiliter creditur, u& non 
lares ad conclave accederent. Et licet 
DD. cardinales requisiti pluries, ut sal 
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de Fundis et D. Agapitum de Columpna episcopum Ulixbonen- 
sem deputarent pro custodia conclavis, hoc tamen omnino de- 
negarunt. 

8. Item, DD. cardinalibus existentibus in conclavi, ipse D. 
olim Camerarius videbat populum romanum sine numero et in 
maxima quaptitate, inter quos erant infiniti rustici montanarii 
vocali, qui de circumquaque partibus Urbis accesserant, versus 
palatium, ubi erat conclave, accedentes, e& postmodum, de die ac 
nocte, clamantes voces ternbiles, tamen non poterat clare audiri 
quod dicebant. Audivit etiam dictus D. Camerarius campanas 
S. Petri pulsatas ad modum, ut populus Urbis congregaretur 
et excitaretur. 


9. Item, statim quum offieiales Urbis sciverunt dictum D. tune 


Camerarium, etiam cum bona et nobili gente de citramontano 


foro infra castrum, DD. cardinalibus in conclave existentibus, 
de die et nocte faciebant fieri excubias, etiam et paletias, sive 
barrerias, ante dictum castrum, et custodiri per gentes armo- 
rum, videlicet, per Comitem Anguillarum,-cum aliis romanis in 
magno numero, ne per gentes castri posset haberi aditus ad 
conclave. 

10. Item, fracto conclave, et facta electione tali quali, DD. 
cardinales exiverunt, et unus huc, alter illuc, et videlicet, D. N. 
modernus, D. S. Angeli, S. Eustachii et plures alii DD. cardi- 
nales, timore perterriti, extra Urbem affugerunt, et alii in suis 
domibus se latitaverunt, et dum fuit tarde, plures ex ipsis DD. car- 
dinalibus, videlicet, primo D. de Vernhio, postea DD. de Britania, 
Vivariensis, de Agrifolio, Pictavensis et Lemovicensis, in habi- 
tibus dissimulatis, unus post alium, furtive et sine commitiva, 
ad dictum castrum, causa securitatis personarum, accesserunt, et 
illuc se retraxerunt. 

ll. Item, in crastinum, ipse Barensis, qui infra palatium 
erat, mandavit ipsis DD. et aliis qui aufugerant, ut ad eum ve- 
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intronizarent, qui de majori periculo dubitantes & 
strum non fore victualibus sufficienter munitum, = 
bona perderent, prout verisimiliter videbat populm 
ammatum, paulatim et post plures requisitiones, à 
cesserunt. 

m, nunquam credidit ipse D. olim Camerarius, audi 
ionis a DD. cardinalibus, quod ipse esset papa, n 
ibuit nec intronizatione interesse voluit, nec etiam in 
, ymo fingebat se infirmum. 

m, quod licet fuerit ad ipsum Barensem reverentiam 
ut alii, tamen, ut citius potuit, et invito D. Barens, 
jus voluntatem, ab Urbe recessit. 

2, quod ille populus romanus domos ipsius olim Ce 
e prope palatium sunt situate, violenter intraverunt, 
ias sive archas fregerunt, et eas una cum omnibus mu- 
1e in dictis domibus erant, et que longissima essent 
ib illis domibus extraxerunt, et secum portaverunt, 
ltem majorem partem biberunt, et quod pejus est, 
illud seminaverunt. 

ad idem fuerunt in palatio apostolico, et in pluribus 
D. cardinalium. 

n, quod post coronationem, quadam die, cum scribe- 
tificaretur ubique coronatio ipsius Barensis, prefatus 
merarius scripsit propria manu Regi. Francie, pre- 
rdinale S. Eustachii, per litterara credentie portatam 
lis: quod caveret sibi, nec crederet que sibi seribe- 
à factum non sic se habebat. 

a, quum ipse olim D. Camerarius fuit in Anaguis 
scripsit D. Regine Neapolitane per episcopum Tæ 
1ultis aliis. 

1, quod ista pluries dixit D. cardinali moderno C- 
m, quod ipse D. olim Camerarius, dum erat Rome 
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inducebat quantum poterat dictum Barensem, ut iret Anagniam, 
ut caperetur, sed dubitans noluit consentire. 

19. Item, ipse D. olim Camerarius ordinaverat quod, si idem 
Barensis transiret ante castrum S. Angeli, caperetur per gen- 
tes castri, sed de hoc dubitans per illam viam noluit facere iter 
suum. 

20. Item, ante declarationem, ipse olim D. Camerarius plu- 
ries tractavit cum Britonibus et aliis gentibus armorum, ut irent, 
et ipse D. Camerarius volebat ire in papam apud Tiburtin ubi 
morabatur ille Barensis, sed non potuit cum istis concordare. 

21. Item dixit idem olim Camerarius in conscientia sua, quod 
anie intronizationem suam diligebat dictum Bartholomeum inter 
omnes italicos, sed predilexisset ipsum esse papam, quam quem- 
cumque alium italicum, si scivisset ipsum canonice fuisse electum. 


Fragment d'une lettre de Pierre Rostaing, capitaine 
au Cháteau S' Ange, au roi de Castille. 


XXIV. 
D. S. X pag. 97. 


1. Illustrissimo prineipi et Domino D. Johanni Regi Castelle: 
Serenissime et inclite princeps et magister metuende, humillima 
recommendatione permissa, cum . . . . osculum ante pedes, quia 
alma mater ecclesia his temporibus fluctuat ratione scismatis nunc 
presentis in aliquibus mundi partibus, ex veritatis ignorantia in 
aliquibus, ex alicujus lingue odio causa et horum . . . . .... 
extitit et existit inordinata ambitio et cupiditas innata romanis, 
ad quorum omnium defensiones, me sentiens obligatum ex de- 

bito fidei, ut Serenitati Vestre mera veritas nota fiat, duxi cum 
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audivi, manibus tetigi, p 
itate cognita, V. M. que 
m singulare, matrem ips: 

defendat, more progenit 

lesa sérvanda, fuerunt inci 

atis emulos, veritas ipsa. 

8: hie homo scribens gal 

icet a tempore modico ci 

de Delphinatu Ebredunen: 

ius, fui tamen et sum ita 

1i cognitione, nam ad : 

r XXXVI aunos in illis pa 

officiis accitavi. Demum 

sduxi, ex qua filios plurim: 

1agna, partim donata, part 

iterno modo congregavi, 

; almi confessoris Francis 

: sepulturam. Quare ytaliei 

jincera omnium suprascrip! 

3tificari potuerunt reverenc 

qui fuerunt cum illo recolei 

10 Sabinensi episcopo, cujus triumpla- 
us fui singularis servitor. Hiis promis- 
» ad descriptionem omnimode veritatis 
'CLXX quinto, ribellione ecclesie facts 
uidam nepos meus carnalis, a S. M. 
eret in custodia castrum S. Angeli de 
familia mes, in dicto castro redux, 
rat, secundo ut illa que romani trat 
meo posse sedarem, cum ibidem sit 
lio ut dicti castri custodia melius b 
t fortalitium singulare. Et me stante 
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in castro, et Urbe predicta, tractatum fuit per nonnullos roma- 
nos, eliam cum inductione illorum de ytalia, qui tempore Do- 
mini ipsius ecclesie subversionem procuraverant, quod fieret per 
romanum populum, ex eis unus antipapa, Gregorio vivente, et 
in Avinione existente, et istud adeo processit in antea, quod Re- 
verendus D. et pater cardinalis S. Petri qui tune legatus exi- 
stebat in Urbe, fuit coactus scribere prefato S. M. Gregorio: 
quod nisi eito per adventum succurreret, spirituale scandalum 
ecclesie indubie sentiebat paratum, et ego et alii multi servito- 
res ecclesie idem sentientes a certo, prefato, S. M. Gregorio trans- 
crivimus, exponendo quod omnino ad Urbem veniret, si volebat 
prefato scandalo indubie obviare. 

9. Hec autem concepta malitia non latuit, quando per eo- 
rum ambaxiatores abbati Cassinensi eorum concivi, fuerit. nun- 
eiatum: si papatum, in casu quo per clerum et populum roma- 
num sibi daretur, vellet acceptare. Qui ultra se offerens respondit: 
Se civem romanum esse et illud velle quod ipsi vellent. Qualis 
ergo ante adventum S. D. N. Gregorii suprascripti, populi ro- 
manorum existeret voluntas ad papatum, V. sacra majestas ex 
hiis poterit clarius judieare, ad quorum omnium, si opus esset, 
testes innumeri haberentur. 

9. Nec ambaxiatores ipsius populi romani scierunt continere 
linguas suas, cum füerunt Avinione transmissi, et ita in man- 
datis habebant in fine exprimere, si ad veniendum ad Urbem 
non vidissent ipsum D. Gregorium inclinatum. 

4. Veniente S. M. Gregorio suprascripto ad recuperandum 
temporale statum ecclesie, et ad obviandum spirituali scandalo 
jam parato, et ipso, infra anno post ejus adventum de mense 
Martii, infirmante, eum vox increbresceret quod infirmitas illa 
esset ad mortem, romani per plura et diversa consilia incepe- 
runt tractare de habendo papatum, et primo ordinem cum offi- 
cialibus dicte Urbis et romanis civibus dederunt de sciendo sta- 
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gentibus armorum qui in patrimonio romane ecclesie erant, sci 
dt, in quibus eis mandabat, quod statim ad Urbem deberent 
zonferre pro custodia collegii memorati; que littere fuerunt 
sustodes populi romani accepte, et officialibus Urbis et de U 
exercentibus potestatem, quas quum aperuissent et legissent, .v 
quod pro gentibus mittebatur per Camerarium ipsum, con 
eumdem inceperunt comminatorie musicare, et viso quod pr 
tus Camerarius non desistebat ab hiis que erant status eccle 
ét voluntati ipsorum non bene conformia, deliberaverunt in 
se de ipsius captione, ut uno contertu castrum S. Angeli ha 
rent, et personam ipsius, qui pro tunc universalis status eccl 
euram gerebat. Quod fuisset factum, nisi advisamentum scrib 
tis eidem affuisset in ecclesia S. Marie Nove, dum exequie 

tima die ipsius S. M. agerentur, qui statim ut statum ecck 
provideret .. ... . cum per unam viam expectarenb pro e 
captione, per aliam inusitatam incedens de dictis exequiis, 

castro suprascripto S. Angeli se salvavit, et consimiliter om 
jocalia ecclesie, et ibidem stetit diebus omnibus quibus inaudil 
ille tumultus duravit. 

7. Diebus autem quibus celebrabantur exequie S. M. an 
dicti romani, non solum custodiri faciebant portas et pontes 
etiam passus, ut suprascripsi, verum etiam hospitia dictor 
cardinalium uliramontanorum maxime de nocte et de die, de 
rant ordinem quod per romanos visitarentur sepe sepius, € 
pretextu oblationis personarum ipsorum, et in istis oblationil 
aliqua timoris narrarentur; officiales autem dicte terre temp: 
supradicto, primo per ambaxiatores sigillatim cardinalibus tra 
missos, requirebant ipsos, quod hac vice romano populo comp 
cere vellent de romano pontifice vel ad minus ytalico, et 1 
idem fecerunt officiales ipsi per se ipsos, concludendo in fi 
tam ipsi officiales, quam alii cives romani, quod ni populo co 
Placerent, de eorum personali scandalo dubitabant, et quod 1 
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ipsi nec alii boni viri possent p 
autem non solum per seipsos fec 
DD. cardinalibus dici fecerunt, « 
pluribus possum testimonium pei 
ramentis officialium et promissic 
securitatis juxta formam juris. D 
nimis essem longus, unum conclt 
jurarunt et promiserunt magnalia 
nime observata. 
8. Die nutem precedente ing 
clavi, romani deputati ad ordinal 
bant, ut summum pontificem ra 
haberent, pensato quod juramentis alligati erant et promissi 
nibus, secundum canonicas sanctiones, ad oppositum peragendum, 
ordinarunt, ut haberentur excusati, quod nullus romanus princeps 
posset esse in Roma tempore electionis fiende, et ita ipsos erpr- 
lerunt, coadunatis et vocatis rusticis et montanariis parte arms 
tis in multitudine copiosa, ipsisque informatis per. eosdem rom 
nos quod petere haberent summum pontificem romanum vd 
italicun saltem, cum vocibus clamorosis; et ita ordinarunt ofi- 
€iales Urbis, quod aptos ad sedandum scanda 
perpetrandum aptos convocarunt, spectantes 
malitia excusari. 
9. Unum V. M. non obmittam scribere, 
tione negotiorum hujusmodi, Bartholomeus 
archiepiscopus Barensis, et nunc in apostoli 
ex visis et auditis firmiter teneo, fuit in cc 
romanorum, et se recoramendubat eisdem et 
Cencii cancellario Urbis, eidem, in casu asse 
mittendo que omnia retulit michi prefatus 
singulari amico, post intrusionem prefatam, 
tum Bartholomeum de eo non curare, et caf 
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in pectore comitis Nolani et D. Thome de Sancto Severino, ipso 
oblivioni tradito, ut videbatur in factis. Idem habui a quodam 
<arissimo amico et convicino pro tunc meo Nardo apothecario 
pro tunc banderense romanorum, qui ante manum trecentos flo- 
renos auri babuit a dieto Bartholomeo; et demum factus fuit 
ab eo magister hostiarius, et ejus filius serviens armorum, et 
alia quamplurima habuerunt et demum de gubernatoribus ; que 
omnia in eorum faciebus probarem, si opus esset, sed non ex- 
pedit, quia notorium et clarum et romani ipsi patefecissent si 
strages ? romana subsecuta non fuisset, taliter se de gestis in- 
veniebant contentos, pro ut eidem Bartholomeo dixit in civitate 
Tiburtina Stephanus de Arinanis * Hodie romanorum sanguis te 
fecit papam. , 


(La finit le manuscrit, cette lettre parait incomplète). 


Déposition du châtelain du fort Saint-Ange. 
XXV. 
D. fj. Tom. EXE pag. 94. 


Secuntur ea que contingerunt nobili viro Petro Gaudelini 


domicello, Ebredunensis diocesis, Castellano Sancti Angeli de 
Urbe: 


1. Primo: Quarto anno castellanie mee vel circa, b. m. Do- 
mino Gregorio papa XI infirmante, idem D. Gregorius fecit ad se 
vocari D. Castellanum, cirea quartam horam noctis, cui dixit: 
Castellane, mi confisus sum de te usque nunc, et confido ad 
huc et plus unquam; infirmor ad mortem, nec evadam de in- 
firmitate ista, hie est presens Camerarius meus, cui obedias, et 
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pareas sicut michi in omnibus, et consilio suo : 
faciet portari omnia bona que sunt in isto p 
strum conservanda ad usum futuri summi pont 
nostri, que omnia conservabis fideliter, prout d 
et omnia facies sicut fidelis et probus homo, s 
reputaris, e& vadas cum benedictione mea. 

2. Jocalibus predictis, et DD. cardinalium, 
prelatorum et aliorum clericorum et mercatorui 
nam sequentium, repositis in dicto castro, et pr 
rio ecclesiastice sepulture tradito, DD. cardina 
clavi, in quo timore concussi, non potuerunt ca 
Sancte Sedi B. Petri de pastore; ymo violentati 
conscientiam, intrusit se in eadem sede, quidam 
lomeus, tunc archiepiscopus Barensis, qui se ges 
fecit se intronizari et coronari per impressionen 
ut est notum omnibus fidelibus; qua die coronat 
tibus diebus dietus Bartholomeus misit ad ca: 
papalibus predictis ad palatium reportandis. 

3. Verumtamen, durante tempore a morte D 
ad diem coronationis et reportationis dictorum k 
dulphus de Camerino fecit prima die conclavis 
secretarium suum D. Petro Rostagni avunculo 
Camerario existente in dicto castro, et promitti « 
quod si vellet dimittere castrum, sicut erat boni 
daret sibi ducenta millia ducatorum, quodquidem 
facere recusavit. 

4. Aliqui capitanei gentes armorum qui erant in Urbe e& I 
extra, et etiam illi qui erant in bassa 
dixerunt, et fecerunt dici Castellano [ 
quod consentiret, quod omnia bona qu 
ter se dividerentur, et ipse Castellanu 
tertiam partem omnium bonorum pred 
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Castellanus facere negavit et refutavit. Et videntes gentes armo- 
rum, qui infra bassam curtem erant, quod Castellanus voluntati 
eorum resistebat, habuerunt consilium inter se de ascendendo 
superius usque reductum, eli nil? ejiciciendo D. Castellanum extra 
castrum, vel ipsum morti.tradere, et bona predicta sibi invicem 
appropriare et dividere. Sed dictus Castellanus omnibus malificiis 
suis, Deo eum conservante, obviavit, et in maculatus remansit. 

5. Novena dicti D. Gregorii, nonnulli Domini amici, occulte 

accesserunt ad dictum Castellanum, et dixerunt sibi quod popu- 
lus romanus deliberaverat in consilio, de capiendo dictum Came- 
rarium dum rediret de novena, et ducerent eum captum ante 
castrum, et nisi faceret. quod redderetur eis castrum, ipse Came- 
rarius traderetur ibidem ultimo supplicio; quo intellecto, D. Cas- 
tellanus significavit dicto D. Camerario quod caveret sibi, et 
quod per aliam viam illa qua iverat ad novenam reddiret, et 
personam suam tueret. Et dictus D. Camerarius consiliis dicti 
castellani acquiescens, per viam sibi insidiantibus ignotam, re- 
versus est, et infra castrum penes Castellanum S. Angeli reclu- 
sus est, et una cum eo episcopus Cathaniensis et D. Johannis 
Rousseti cum pluribus aliis. 

6. Certo vero die quo intraverunt conclave DD. cardinales, 
que fuit novena completa, existente D. Camerario infra dictum 
castrum, rumor magnus intonuit in Urbe, quod conclave erat 
fractum, cirea horam nonam, et tunc Castellanus venit super 
menia dicti castri, et vidit romanos qui ducebant D. cardinalem 
de Luna quasi captivum, et exierunt aliqui de castro, qui no- 
cuerunt romanis, ut salvarent cardinalem, ex quibus romanis tres 
mortui, et nisi jam transisset dictus D. cardinalis, illi de castro + 
salvassent eum. 

7. Et hoc facto, Castellanus venit ad D. Camerarium, et re- 
ferens sibi quod quidam nominatus Lellus de Campoflori, qui 
erat ibi major pro romanis, dixit Castellanus sibi Lelle: Est ista 
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litas, quam fers DD. cardi 
dies destructionis vestroru 
ruet te, et alios complice: 
, misericordiam tuam impl 
Camerario: Vadam ad loqu 
. me, si placet vobis; et C 
quod placebat sibi et quod tacere; quoa sibi visum erai; & 
endeus Castellanus de castro, et veniens infra bassam curten 
it DD. Hugonem de Ruppe, de Crinhaco, de Cambellac, 
Postello milites, et plures alios capitaneos et nobiles qui vo- 
int exire armati eum Castellano, et lucrari super romanos; 
Jastellanus dixit: Melius est quod antequam assurgamus ad 
& contra romanos, quod sciamus quid est de cardinalibu 
ris, et cum sciemus quod sint sani et in bono statu, tun 
"rimus aliquid boni facere. Castellanus fuit locutus cum ro- 
is, sed antequam exiret, dixit custodibus castri et avunculo 
: Si.me videritis-mortem subire, aut decapitari, pro vita me 
anda, non redatis castrum; et hoc idem dixit D. Camerario. 
€ veniens ad romanos, post multa verba habita inter partes 
navit Castellanus quod romani deponerent arma sua, nec ali- 
ultra montanis offenderent, et Castellanus promisit pro s : 
alios de castro, aliquo romano non offendere, nec aliquos ir 
üittere infra castrum qui eos offenderent. 
3. Nocte illa, habitu dissimulato, venerunt ad castrum prim 
»ardinalis de Vernhio, de Pictavia, de Agrifolio et Vivarien- 
ac Lemovicensis, ad modum peregrinorum, et de Britanis 
capucio cum una parva tunica. Sero facto. et cardinalibus 
oductis infra castrum, romani cireumdarunt 
His, et Castellanus misit ad inquirendum ap 
faciebant; qui responderunt: quod Castellan 
les, quod facere non debuerat, veniens coi 
r eos deliberatam; qui respondit quod car 
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gentes offendibiles, ymo erant domini castri, et tanquam don 
nis ipse pernorat (?) eis, nec homines armorum introduxerat 
castro, et tunc romani ab obsidione castri recesserunt, et can 
nales exierunt cum blandis promissionibus, atque injuriis Ba 
tholomei et romanorum, et intronizaverunt dictum Bartholomeu 
et coronaverunt. 

9. Quarta die post coronationem, Bartholomeus misit du 
Comitem Nolanum et Thomam de sancto Severino apud castru 
$. Angeli, eum magna comitiva, credentes intrare cum illa, & 
Castellanus introduxit eos duos cum duobus aliis sociatis, q 
dixerunt D. Petro Rostagni similiter: D. N. est fatigatus pe 
sona sua, verum quod consilio medicorum vult venire ad castrt 
istud propter boni aeris temperiem, et quia nepos suus est si 
propinquus, et scit conditiones ipsius, ipse Bartolomeus vi 
quod sit castellanus, et Bartholomeus providebit tibi de qt 
eumque officio, quod dictabis. Et tunc ego dixi avunculo m 
quod responderet eis. Tunc D. Petrus Rostagni respondit e 
Si dietus Bartholomeus satisfaciat de stipendiis debitis Castellar 
credo quod deliberabit castrum, alias non; et ipsi, vice Bartl 
lomei, promiserunt hoc facere adimpleri, sed dixerunt ipsi: Po: 
quam sumus hie, faciatis nobis deliberari turrim, ut appart 
dicto B. de bona obedientia vestra. Tune Castellanus audie 
loqui de traditione turris dixit: Certe non turrim, non intral 
lis, nec (jaffu fu de meram ?) nec exiam, nisi cum deliberatio 
et consultatione DD. cardinalium, et solutus usque ad ultimt 
denarium michi debitum. Tune responderunt DD. Comes et f 
nator: Veniatis ad loquendum dicto B. et audietis quid vo 
dicet. Certe, respondit Castellanus, inepte petitiones vestre c 
derunt michi timorem, nec ibo, nisi remaneatis hic in hostag 
pro me; et ipsi responderunt quod non remanerent, quod 
hoc non erant missi, et sic recesserunt. 

10. Ipsis ambaxiatoribus recedentibus de castro, et euntil 
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ad referendum B. ambaxiata 

eulo suo et fratre Ludovic 

nune episcopus Assisiensis, 

D. P. Rostagni avunculus if 

merarium et cardinales, co 

valebat quod dictus D. Pe 

lanus, quia minus dubitabal 

tellano, et dietas D. Petru 

ad dictum Camerarium et 

facturus erat. Camerarius ó 

eras recedere de Urbe, sed 

vobis; quod si nepos vester potest custodire castrum S. Angeli, 
quod non restituat eum, saltem usque ad tempus; ipse et voi 
magnum honorem et maximum commodum inde reportabitis ; sed 
alia de presenti non sum ausus declarare, sed cum fuero in li- 
bertate mea constitutus, dicam vobis, aut litteris aut nunciis si- 
gnificabo intentionem meam omnimodam, et quidquid pro cu 
stodia dicti castri expendetis, ego resarciam vobis. Deinde idem 
D. Petrus visitavit singillatim omnis cardinales in Urbe degen- 
tes, qui indifferenter dixerunt D. Petro, timore quem habebant: 
Si satisfaciat nepoti vestro de hiis que debentur sibi de expen- 
sis suis, reddat castrum libere et impune. DD. Gebennensis et 
Ambianensis responderunt una voce: Dicatis nepoti vestro quod 
differat reddere castrum quamdiu poterit, quia pro certo isle 
B. est intrusus, nec est verus papa, et ista dicimus vobis in cor- 
scientia nostra, et sub confidentia et secreto nostro, et quum 
citius erimus in libertate nostra constituti, patenter et plenius 
signifieabimus vobis totum factum quale est, et promittemus vo- 
bis et dicto nepoti vestro, quod quidquid expendetis amodo, et 
erpendistis tempore retroacto pro custodia castri, nos ambo e 
quilibet nostrum per se tenebitur vobis' de restituendis expensis 
et stipendiis vobis debitis, et imposteris debendis. Et D. cardi" 
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nalis Gebennensis juravit et promisit D. Petro nomine Castel 
lani predicti, quod si de bonis ecclesie romane dictus Castella- 
nus non satisfleret, ipse de bonis patrimonialibus satisfacere! 
sibi; idem promisit D. Ambianensis quod de bonis suis satisfa. 
ceret, dum tamen teneret dictum castrum per duos menses dum: 
taxat, et quod diceret Castellano, quod in aliquo non habere 
dubitare, quia antequam esset longum tempus, ipse Castellanu: 
reportaret maximum commodum et magnum honorem. 

11. Relatione autem facta per D. Petrum Castellano nepot 
suo, idem Castellanus vocavit ad se omnes socios suos de castri 
et dixit eis: Videte, B. vult quod reddam castrum istud, quoc 
quando ultimo locutus fui cum D. b. m. Gregorio, ipse injun 
xit michi sub pena excommunicationis et perditionis ac male 
dictionis sue, nulli deberem assignare castrum, sine consensu, car. 
dinalium degentium ultra montes, certis ex causis ad hoc ani 
mum suum moventibus; fuistis enim michi fideles et ego vobi 
usque nune, sum intentionis de non reddendo dictum castrum 
sine consensu dictorum DD. cardinalium prout juravi. Si vulti 
esse mecum ad custodiendum dictum castrum, contra volente: 
me facere venire contra juramentum meum, ego solvam vobii 
stipendia vestra et faciam vos participes in omnibus bonis meis 
Qui indifferenter responderunt, et ballato juramento firmaverunt! 
dicto Castellano ad custodiendum dictum castrum contra quam 
Cumque personam volentem ipsum facere derogari, excepto unc 
famulo coquo de Antisiodoro, qui noluit jurare, quod dictus Cas- 
tellanus expullit de dicto castro, solutis stipendiis suis. 

12. Mane autem facto, venerunt ad dictum castrum DD. Ca- 
merarius episcopus Cathaniensis, Thomas de S. Severino senatoi 
Urbis, Bertrandus Rafüni, Johannes Rousseti et plures cleric 
de camera cum magna comitiva, sed castellanus advisatus, pre 
dictum D. Camerarium et alios predictos dumtaxat superius no- 
minatos, cum unico ex predictis associato; et quando fueruni 
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) Camerarius dixit Cas 

pape, quod videamus te 

18 castri, parati tibi sa 

iinatis, restarunt debere 

| ducatorum, qua summa 

ivit dictum Castellanum q 

xpeditum, et Castellanus 

iam quod debebo. Et D. ( 

amento quod habebat eccl 

supra. Et tunc D. Camer: 

lionis et maledictionis P 

b dietum castrum: Redd 

cientiam meam et venire 

i8 petiit quod Sacramenta 

vi in manibus b. m. D. - 

castrum alicui persone, nisi consentientibu DD. 
ultra mentes degentibus, et illud sacramentum ir 
servandum in ultimis diebus vite sue, sub pen 
nis et maledictionis beatorum Petri et Paul 
1as de S. Severino senator dixit: Certe ista! 
; sacco tuo; et tune Castellanus vocavit ad se c 
advisatos, ut predictum est, et armatos, et Ci 
tit L ex ipsis sociis bene armatis ad preset 
)D. im camera, et dixit eis: Videte socii, ist 
a me, ut restituam castrum istud. Vos scitis 





1 homo, sine vobis modicum possum, peto 8 1 
um michi pandere. Qui una voce dixerunt: 
cramentum prestitisti S. M. Gregorio, et qub | 
jbis nomine ipsius, si vultis venire contra sw 
1m, vos bene potestis, sed si hoc feceritis, noit 
bitis, ymo projiciemus vos ab imminentiori ad Ju 

1 et reprobum et perjurium et hominem villis co 
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itionis, sed si vultis tenere juramentum vestrum et illesum, nos 
ermanebimus vobiscum quamdiu vicera duxerimus in humanis, 
|uià bene entendimus observare sacramentum nostrum. 

13. Tune dixit D. Senator: Certe hic est aliquid latens quod 
escimus; et D. Camerarius dixit: Certe nescio quid est hoc, 
vastellane, michi videtur quod male facis. Et D. Senator dixit: 
Adminus, postquam non vultis aliud facere pro D. Camerario et 
aobis servitoribus pape hic presentibus, veniatis ad D. N. pa- 
pam ; et Castellanus dixit sibi: Si vultis manere in hostagiis, 
ego ibo, alias non. Senator dixit quod non habebat hoc in man- 
datis, et quod non remaneret. Et episcopus Cathaniensis obtulit 
se remanendum in hostagiis. Et Castellanus dixit dicto D. epi- 
8copo: Certe mallem unum saecum plenum fabis in ipso castro, 
quam vos; el sub istis verbis recesserunt de Castro; et eadem 
die D. Camerarius (1) cum thiara S. Petri recessit Anagnia, nam 
si usque ad noctis tenebras remansisset, incarcerasset diclus B. 
eum, et fecisset decapitari, prout ego Castellanus audivi ab ore 
ipsius. 

15. Eadem die circa horam vesperorum, B. misit apud cas-. 
irum pro hostagiis tenendis nepotem suum, nepotem comitis 
Nolani, et nepotem D. Thome de S. Severino senatoris, pro Ca- 
stellano, quibus hostagis in castro. introductis, Castellanus ascen- 
dit unum equm D. Senatoris, et iverunt simul ad B. quo Cas- 
tellano ad presentiam ipsius B. adveniente, ipsoque recepto ad 
osculum pedis et manus et oris dixit sibi B.: Bene veneris, Cas- 
tellanus meus, libenter video te pro certo, et plus diligo te quam 
unquam fecerim, propter bonam prudentiam tuam. Ecce romani 
infastaverunt me supplicando quod providerem de ytalico castel- 

lano eastro nostro S. Angeli, nec volunt quod aliquis ultra- 


(1) Ce camerlingue est celui de Grégoire XI, celui dont il est parlé 
avant, est celui d'Urbain VI. 


Y 


170 Pièces justific 





montanus habeat castellaniam aliqu 
promisi eis, quod providerem de yl 
vitus hoc faciam, rogo te quod lib 
ei faciam te servientem et hostiari 
persone et camere mee, et dabo tibi 
ditibus annuatim imperpetuum, et 

tuis X millia assignandis infra iiij? 
de istis observandis tibi et tuis fac 
ceris, te carissimum habebimus et 

quod multum confidimus de te, se 
populus romanus de hoc faciendo n 
pissime illud facere promisimus, et 
hoc fecisse tardavimus. Et adhuc ali 
‘te restituere ad custodiam dicti ca: 
quod predonem (1) florentinum. (1 
Romam ad dandum pecunias roma 
moverent rumorem, et interficerent 

nales) quem detines in castro, facic 
persolvere, et omnia bona tua que 
tibi salva, et si vis michi dimitter 
valent ij? denarios ego dabo tibi ii 
tiatus fuit sibi de oblationibus suis 
que petitis, videretur quod pecunii 
lem reddere castrum; bene scio qu 
mane, et pro illa ego custodio dict 
mentum de non restituendo dictum 
et consentientibns cardinalibus qui 
utaris consilio istorum prodictorum 


(1) Ce mot est effacé et remplacé : 

(2) Ceci est en interligne et rempl 
<et si predicta quovis titulo valorem : 
pliciter resarciri ». 
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sium; scias quod ego fui auditor cardinalis Pampilonensis xiiij 
annis, nunquam habui ab eo unum bonum verbum, ymo cum 
dabat michi aliquam commissionem, non dedignabat vertere fa- 
ciem ad me, ymo terga facie, quasi mugiendo sicut vitulus, por- 
rigebat michi commissionem, et certe dubito ne malum eveniat 
tibi, et forte una dierum romani captivabunt omnis cardinales 
et majores ultramontanos, et ducent eos ante castrum, et deca- 
pitabunt et tamen toto hoc, oportebit de necessitate quod red- 
das castrum. Tunc dixit Castellanus: Domine, dolerem valde prop- 
ter honorem vestrum, et honorem ecclesie et propter eos, sed 
si viderem omnis ultramontanos decapitari ante castrum, non 
propter hoc ego redderem castrum, nec falsarem sacramentum 
meum, ei si hoc velletis facere, cum videro quod ipsos Domi- 
nos traderetis morti, vere ego faciam id de quo fui pluries re- 
quisitus. Et tunc D. Bartholomeus dixit dicto Castellano: De quo 
fuisti requisitus? et dictus Castellanus respondit: Vere Domine 
ego fui pluries requisitus, per plures barones et nobiles, de de- 
struendo vos et romanos, quare, advertatis viam, aliter essem 
de societate ipsorum pro destruendo vos et omnes romanos. Et 
tunc D. Thomacius respondit: Vere Castellane, D. N. qui est 
hic, non fuit in illa voluntate quod faceret illud, sed romani bene 
volunt facere, sed ipse contradicit toto posse. Nam (1) cum reve- 
rentia loquendo et correctione debita, non auderem facere que 
pelitis, nec firmiter credam in sanctitate vestra, donec habebo 
consensum DD. cardinalium existentium in Ávinione nam multi 
obloquuntur de 8. V., et hoc dico vobis nomine confessionis. At 
B. totus albus factus, tacuit. Et tunc D. Thomas de S. Seve- 
rino dixit: O Castellane, non creditis quod iste sit verus papa? 
Dixit Castellanus. Ego non sum tantus clericus, quod ego sciam 
de hoe determinare, sed dico illa que sentio in me et ab aliis. 


(1) C'est le chátelain qui parle. Il y & probablement ici un oubli du 
copiste. 








s verbis dixit: Castellanus, ad minus jures m 
pro nomine nostro, et pro nobis tenebis de 
pondit Castellanus quod falsaret juramentum 
ium et hoc non poterat facere sine lesiw 


€ Bartholomeus requisivit Castellanum qud 
de servientibus suis infra fortalitium didi 
"ro custodia. Respondit Castellanus quod ne 
et ad requisita cujuscumque, nisi notos d 
. requisivit Castellanum quod portaret veri 
ais secum ad castrum, et situaret eum supe . 
stellanus et considerans quod omnia sibi ne 
illum non portabat magnum prejudicium, qua | 
iovere quum volebat, annuit petitioni sue d 
ecepit, et recepta licentia a B. equitavit vers | 
illo in manu, quod situavit super turrim didi 
lio sex dierum vel circa, et licenciavit hostagis 
astro remanentia. 
venerunt ad dictum castrum S. Angeli DD. de 
egaudio, ad loquendum Castellano pro parte 
et Ambianensis cardinalium, dicentes sibi et 
itodiret dictum castrum, saltem usque ad dux 
rdinales solverent dictum Castellanum et socios 
stipendiis que sibi debebantur, et possentin 
ratione custodie dicti castri, et posito quoi 
e possent solvere de emolumentis beneficiorum 
rent de proprio patrimonio et bonis mobilibus 
refati duo milites, nomine dictorum DD. ar 
re et complere in manibus dicti Castelli, 
Nichilominus juraverunt ipsi milites, quod in 
ID. cardinales non solverent, quod ipsi de p | 
Let omnia que dictus Castellanus et sodisü | 
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perderent, ipsi Domini ipsis Castellano et socii suis redderent, 
et esmendarent et omnia damna resarcire. 

17. Post aliquos vero dies, B. migit ad Castellum episcopum 
Urbinatensis ad avisandum eum; et episcopus dixit Castellano 
silentio antequam palam loqueretur sibi: Castellane habeo tibi 
plura dicere, pro parie D. N. pape, sed caveas quod nullo- 
modo facias illud quod dicam tibi. Postea publice, audientibus 
qui secum venerant, et pluribus aliis dicebat: Castellane, venio 
ad te pro parte D. N. pape, monendo te et requirendo, quod 
Sibi restituas castrum suum S. Angeli quod occupas contra et 
preter voluntatem suam ; alioquin dubito ne contra te procedat 
potentia et rigore; et plures minas inferebat dicto Castellano; 
sed concludebat tacito, quod nichil faceret de hiis que requi- 
rebat. Et Castellanus semper respondebat sibi: quod non po- 
terat salvando juramento prestito, ut supra dictum est. 

18. Postea D. cardinalis Majoris monasteri scripsit: Castel- 
lano, quod B. sepius dixerat sibi, quod ipse cardinalis erat in 
Causa, quia Castellanus non reddebat castrum, propterea quod 

' dictus cardinalis commiserat sibi custodiam dicti castri, et quod 
quasi moleste dictus B. hoc gerebat, et indignabatur contra 
dictum cardinalem. Et dictus Castellanus nichil respondit, nec 
lhtteris, nec verbis, dicto D. cardinali. Lapsis aliquibus diebus 
dictus D. cardinalis misit secretarium suum magistrum Petrum 
Dumas dicto Castellano, et dicendo quod dictus cardinalis de- 
bebat venire ad castrum ad requirendum Castellanum pro parte 
D. pape, quod redderet castrum et quod esset advisatus quid 
responsurus erat. 

19. Sequenti die, dictus D. cardinalis, una cum D. Thoma 
de S. Severino, venit ad castrum, et dixit Castellano: Castel- 
lane, missus per D. N. papam ad te, dico tibi: Tu bene scis 
quod quum commisi tibi custodiam istius castri, tu tunc jurasti 
illd tenere et custodire nomine S. R. ecclesie, et illud fideliter 
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D. pape reddere, vel michi vel alio deputando per papam, re 
quiro te, instancia qua possum nomine meo, mnichilominu, 
moneo te pro parte D. N. pape, quod reddas castrum prefat 
D. N. liberum et expeditum, et nobis hic presentibus nomi 
suo vel michi, qui custodiam ipsius tibi commisi; et precips 
tibi, sub pena excommunicationis, quod observes juramentas 
per te michi prestitum. Et Castellanus respondit: Domine mi 
bene scio quod semel comisistis michi custodiam istius cast 
sed adveniente principe, cessat officium magistratus, quun 
D. N. Gregorius papa venit ad partes istas, officium veste 
legationis cessavit. Ipse enim de novo commisit michi cust- 
diam, et in articulo sue mortis fecit me jurare in manibus 
suis, quod dictum castrum nemini viventi traderem, nisi de 
consensu DD. cardinalium existentium in Avinione; ordineis 
quod habeam consensum ipsorum, statim ego reddam eum. Et 
D. cardinalis dixit: Prefatus D. N. potest te absolvere a st 
cramento prestito; et Castellanus dixit: Ipse non potest mich 
reddere fidem. Et D. cardinalis monitiones et preces precibw 
accumulando instabat apud dictum Castellanum, et quasi gene 
flexo rogabat eum, ad ut restitueret castrum, dicendo: Castel- 
lane, tu bene scis quod tu es in nobiliore civitate ytalie, d 
potentiore, credis tu tenere istud castrum contra voluntalem 
pape, et collegii et totius ytalie? Tu es unus pauper homo 
tu non potes resistere tante potentie, qualis est potentia pap 
et collegii et totius ytalie, quis erit ille, qui erit ausus Ub 
dare succursum? Übi poteris te tueri? Rogo te acquisce mc 
nitis et precibus meis, et credo quod bene facies; et ista dictus 
. D. cardinalis dicto Castellano dicebat, timore quod habebat de 
diclo B. Et Castellanus semper respondit: quod non reddere 
castrum, nisi de censu DD. cardinalium existentium in A 
nione et dignaretur parcere, quia hoc facere non poterat si 
labe quam incurrere nollebat. 
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Ibidem D. Thomas de S. Severino traxit ad patem dictum 
Castellanum, et dixit ei submissa voce: Castellane, si vis michi 
credere, tu eris magnus homo; non possum tibi dicere ad ple- 
num intentionem meam, propter presentiam D. cardinalis, sed 
mittam tibi secretarium meum, per quem mandabo tibi aliqua 
per eum dicenda, cui eliam apperias secreta tua, et sibi dicas 
quidquid diceres michi aut cuicumque fideli amico tuo. Et sic 
recesserunt DD. cardinalis et Thomas predicti. 

20. Post paucos dies D. Thomas misit Castellano secreta- 
rium suum cum littera dicti D. Thome clausa, que sic incepit: 


Superscriptio littere: Nobili viro Perono Castellano 
castri S. Angeli de Urbe: 


Amice carissime, de consensu D. N. pape Urbani, ego scribo 
tibi: quod si tu vis facere ad voluntatem D. N. pape, ego pre- 
mitto tibi, in fide mea, quod tu habebis omnia bona. Si tu 
nolis, tamen quod tu dicas michi ea que tu sentis de dicto 
D. N. Ecce venit ad te lator presentium familiaris meus secre- 
tarius, cui tu credas tanquam michi. Scripta propria manu die 
XX aprilis. 


Thomassius de S. Severino Senator Urbis. 


21. Credentia secretarii dicti Thome fuit talis: 

Dominus Senator salutat vos, et rogat vos, veletis vos hu- 
miliare D. N. pape, et esse servitor suus, et reddere castrum 
S. Angeli, et vos habebitis castrum, aut villas, in patrimonio 
aut alibi in terris ecclesie pro vobis et vestris in perpetuum, 
et si reddito castro, D. N. papa non dat vobis bonum castrum 
aut villas, D. meus dabit vobis bonum castrum, et unam con- 
sanguineam suam in matrimonio et de hoc faciet vos securum ; et 
rogat quod mandetis sibi ad dicendum si scitis quid cardinales 
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paucos dies ego mandavi ad B. per patriarcham Constantino- 
politanum et archiepiscopum Pisanum (1). 


XXVI. 
D. S. Tom. IIX pag. 91. 


Autre déposition de Pierre Gaudelin châtelain du Fort S, Ange. 
En langue provençale 


1. Primerament coment que papa Gregori fu mort et en 
antes, los romanos tracteron de aver papa roman o italian de 
que yo senti per trops de romanos, de constreme los cardi- 
nals de far papa a lur voluntat et que los certes mieus amics 
de Roma me dixeron que non obstant que ellos aguessem per- 
mes et feit sagrament, de gardar los de tot mal et gardar 
lo conclave segunt que es acostumat en tal feit, que mas que 
los aguesem enclaus, ellos los entendiam compellir far papa 
alur voluntat,de que aquestas paroulas desseron Mosser Petro 
Rustan mon oncle et yo lo dit castellan amosser de Florenca 
el autres segnors que venguerom al chastel aestimar las causas 
de papa Gregori, et me disseron que ellos avian bulla que de- 
vian eslegir aqui ont era mort et que sabien que los romanos 
legueran so que los ave promes, et aquel jorn que lo papa 
Gregori mor tantost los romanos prengueron las claus de tota 
la viella et dels ponts, et totas las causas de papa Gregori 
et dela major part delos cardenals et de tots aquels que si- 
guen la cort, et dels marchants furon mesas de dents lodit 


(1) C'est lettre est dans Baluze « Vite paparum Avenionensium » 
TT. II 813. 
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chastel, et la major part daquestes que s 
ren aldit chastel, et los dits romanos p 
al dits seniors cardenals a sant espirit a 
ron ben et complidament lo conclavi, et 
papa qui volgueran. 

2. De que facha la novena lo darier jc 
me vengueron certes amics mieus de Rc 
dixeron que aven mes en trastibiri de g 
marlenc, et que lo volen menar devant k 
que yo rendesa lo chastel, o que li taill 
yo mandiey a luy ij.o iij mesaguers qt 
stel, et el vene per autre chamin al ch: 
vesque de Catania et Mosser Johanni E 
per so que se dubitaven del chastel, et 
stellan non havia fach so que los roman: 
la dita requesta fu per la part del com 
stellan, que el volgues esser una abm ] 
del comun de Roma, esasaber, Silvestre 
altres non my recordey comme si han 
sindics, et les era donada puissansa am | 
am me tot quant que pogueran, los quels 1 
que yo fussa sintatin de Roma, et me pr 
yo volgues esse de la part de los romano: 
en lur nom contra lo papa contra lemp 
cardenals et tot home que volguerra es 
tent me que furam contra tot home per mi 
fidar de me may que de neguna persona 
nar per tenir mon estat del chastel de i 
port de la rippa, o las rendas del chastel 
paina, et de las dictas causas que eron 
ellos deguessan ave la mitat et yo lautrs 
ire me dis que volgues far aquestas cau 
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donar la filla de son fraire per muiller et la filla de mon oncle 

. Mosser Petro Rostam vole donar a son fil. De que totas aquestas 
causas el nega de faire. Pro paraulas furen autras que saren 
lone contar. 

8. De que lo darier jorn dela dita novena loquel fu dimer- 
cles, los cardenals entreron al conclavi, yo ausi dire que DB. 
anava atots los cardenals recomendant se alur dintre lo conclavi, 
et lo Cambarlene per por que hat non auset anar al conclavi, 
segon que es costumat, mas mandet loctenent lavesque de Mar- 
seilla, lo quel avesque non ausava anar per grant paor que 
ave, mas aprigament et requeste del camarlenc anet, et lo 
aeompayna un cavalier que have non Mosser de Venton del 
Dalfinat loquel era mon grant amic, et si lo cavallier non la- 
gues acompainat non sara puint ana lavesque de Masseilla, et 
fu tal convenenga entre lodit cavalier et me, que si lo negoci 
anes aben, que el gites un linçol blanc per far mi seignal, et 
sinon que gites lo mantel deldit avesque que era negre, et cant 
furon al palais clos, agueron tam grant tribulation que non po- 
gueron atendre adaquo. Et lodit dimercles quant losdits carde- 
nales entreron al:conelavi de quels lo danier fu mosser de 
Agrifuill, los romanos batent los palmas cridant disseron aque- 
sias paraulas: À les clavelato Deo nos vos averuo aqui ont nos 
volgamo, o fares papa romano, o toti quanti seres mes per 
pessas o seres cremats, et apres ellos tot lo poble asemblat co- 
menceron clamar, Romano lo volemo, Et yo ausi lurs crits et 
rumors aldit chastel, et tenien cireundat tot lo. conclavi et yo 
fu informato daco per mos compainos que yo mandava que ana- 
ven tot jorn et veniam a mi; et aquel jorn mandet mosser Ra- 
dulpho de Camberi a mon oncle mosser Petro Rostain per un 
sieu secretari disent amon oncle, que si yo volgues delivrar lo- 
dit chastel aluy, que el me dera II: m! floren, et aquel mesme 
jorn fu requis VII o VIII homes darmes citra montants sus sa- 


m 
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grament de non los decellassa de ren qu 
los laissas intrar dintre lo chastel am gran 
volian far semblant de forçat me de so q 
las duas parts fura di lur et la tertia mia ] 
deviam aver de la glesa, et yo respondi qu 
mort que non fairo aquo, et que sen ane 
parlassen plus, et quant elos vegueron q1 
ren, elos feran lur poder de intrar, mais 
gardiey ben daquo et era lur intention ei 
lo castel de me (pendre ce mot ‘est effacé, 
aval et botar lo cambarlenc de fora. 

4. Cant ven lo dijaus, so es asaber lo 
clavi en cora cridavan de nueit et de jorr 
volemo, et romperon lo sellier de sot ont 
ron fort, et cant troberon lo verjus, disian 
far los mouir, et quant vent la hora de 
tocar la campana del campodolio per far 
denals et prenien los glavis et los ficanem 
bra del conclavi cridant: Afuec afuec, et « 
a nostre sen, o sino sarants tots morts e 
que ellos menavan los cardenals de Floren 
ron ala fenestra et les dixeron: que non 
aurien co que demandavon o roman o yl 
furon tornats, ellos comenceron eridar: Ron 
Sfaliano, et tot aquo mi fut reportat per 
dava, delsquels fu Jofre de Groussa que 
venir per so que yo sapessa que fazian le 
aquesta rumor dura daqui alendeman ami 

5. Et aquel jorn, fo es asaber lo diven 
dar plus fort: Romano manco italiano o si 1 
et comenseron sonar las campanas de Ce 
Peire a martel e astorn et comenceron rm 
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pies et ambaches en III o en IIII parts, et lo dit B. estava tot 
jorn aqui am Nardo son ami special et lodit B. vedent. que lo 
poble era escaufat, anet dire a Nardo son ami special: Nardo, 
Nardo ara es temps que tu digues als cardenals que eslegan 
alarcavesque de Bar, que mas que alegan ael, que lo probol sara 
content et cessara de rumor, et en aysi lodit Nardo qui era ban- 
deres et lo qui governava lo conclavi anet ala porta del con- 
clavi et dis als cardenals aysi com Bartolomiu lavia informat, et 
aqui tantost lodit B. li donet una borsa de seda am III: ducats 
(Note marginale et los cardenals dixeron: elos volon lacevesque de 
Bar, et apres lo eslegiron), et li dis que may que yo siay papa, yo 
te prometi de te far sargent darmas et maestre usier, et assi ben 
ton fil et de te donar II* livres de renda sus lo patrimoni per 
ti et per tous heritiers, et te prometi de jamais non partir de 
Roma, et yo soy cert que los cardenals mi faran papa car els 
mi cognoisien et me aman et mi tenon quasi ultramontano. Et 
totas lasditas paraulas dis lodit Nardo ami; ben apres VIII jornts 
de 1 conclavi puis que Bertolomiu fu intrenizat vent al castel 
el me reconta to lo tach, playnent se de 1 dit Bartholomiu, 
car lo dit Nart era mon grant amie et mon vezin qui demo- 
rava aprop lo chastel al cap del pont, et me vent demandar 
conseil com se purria aver las II* livras de renda, disent aquestas 
paraulas: Aquesto patto? de papa me a promes pro de causas, 
et no ma ren tengut et si yo non era, el non fura ja papa. 
Per que, maladeta sia la hora que yo me empachiey, car yo mi 
repenti fort. Et yo li dis, que io non havian cognoisenza, mas 
am lo cambarlenc et amosser Bertran Rafün clere de la eam- 
bra et yo les dis que yo parlara ambellos si se volia, car yo 
sabiey que ellos feron volontieras aquo per amor de mi, et que 
el disses aquo al cambarlenc et amosser Bertran et que feran 
quant que poguerran, et el me respondet, que avia por que non 
fessen ren car ellos eron ultra montans et no lesplazia que 
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Bertholomiu fus papa, et lora yo li dis que a1 
cholau de Napol et amosser Thomas de Sant Ses 
de Nolla qui governaven B. et mas que el les : 
ami, que ellos lo feron far content; de que de 
regraciar per so que laviey ben conseillat et p 
ambaxador a la Reyua de Napol, et ha M!. flor 
vent dire que el era content del dit Bertholom 
6. Et lodit divendres romperon lo conclavi 
entreron dedints, et prengueron los cardenals e 
sequon que me fu dit per mos compainos, ferr 
Seignur lo papa Clement (Nofe et trop de au 
tot lo conclavi et menavon los cardenals alur: 
presoniers lordament. 
Note marginale. Et (1) que fut mena le carde 
davant lo chastel como presonier, et pur mos : 
a sabe las gens darmas qui era dintre lo cha: 
cridar: À larma, et anen donar sus los roman 
naufras III romanos que moriron apres segon 
et lora yo seti la rumor et montiey sus lo m 
et vi los romanos que comencen escaramucar 
comencey dire: O Romanos es aquo lo sagram 
feit al sant collegi, yo vos apremeti que en 
faray vostra destruction, et loras comenceron : 
dar: que yo metessey remedi autrement que tc 
lores y aviey deisendre ala baisse cor de consei 
ser lo cambarlenc qui era dintre lo chastel, de: 
los romanos ame me devant la porta del chaste 
yo al dits romanos de non metre mas de gens 
chastel et que del chastel non les venguera de 
yo fera i ubrir la porta del pont, que tot hom: 


(1) Tout ce paragraphe est écrit à la marge. 
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a Roma, et los romanos prometaron de non far nul mal als 
ultramontans et que ellos restituirian co que aven pres al ultra- 
montans et als cardenals et feron cridar per tot Roma: que tot 
home se desarmas et se retraissa alurs hostals so pena de perdre 
las testas. 

Et puis los romanos prengueron lo cardenal de Sant Peire et lo 
meseron en la cadiera, et cridavan: captivo ? lo fa honor ala casa 
tua, et baisavan los pes et las mans, et vent un de ls romanos 
qui pres la capellina de feire et li mes al cardenal de Sant Peire 
en sa testa dizent: Do tanta valo aquesto co la tiara de Sant Pe- 
tro, et li fes mal al eap. Et lora lo cardenal de Sant Peire les 
dis: anavon alarcevesque del Bar que el es papa, et tot a quo 
duret tot lo divendres, et Bartholomiu tot jorn estava aqui al 
conclavi am los baneres, et tantost come et sap que era elegit, 
el avet intrar la cambra de retrait del palaits et se fes hono- 
rar delavesque de Masseilla commo papa; et aquest, jorn mesme 
los cardenals sen fugeron de pour dels romanos al chastel, pri- 
merament lo cardenal del Vern et puis lo cardenal de Peytiers, 
de Vivies et de Agriffuil ensemble. (Note. Loquel me dis per 
que non fasiey festa à Mosser de Vivies, dizent que grant tort 
le feron se non fura papa, car el havia mas de voas que negun) 
en abit dessimulat, et puesses vent lo cardenal de Bretaina en 
una gouella, sents degun capeyron, car los (romanos lo tireron 
et quant lagueron estiraçat li osteron tot quant que havia et 
los anels del det, et el se era escondut de so lo lieit per por de 
mort, et ellos la tireron de fora per los pes, et so me dis lodit 
cardenal quant fu al chastel; et puissas vent lo cardenal de Li- 
moges en habit dun pelerin, et puissas vent lo eardenal de Mal- 
mostier (Note. per fin labarri era que fero los romanos davant la 
porta et quant vet que no podia entrar, el sentornet a son ostal, 
quani yo vi que non potia intrar, yo mandiey de mos amies de 
Roma que lo garderon tota la nueit daqui lendeman) en habit 
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dissimulat, et tantost com los romano 
eran dintre lo chastel, comenceron fr 
davant lo chastel per so que degun 
ceron cridar contra mi, que yo hav 
yo havia mes dedints los cardenal, € 
yo non havia pas falsat ren, mas : 
contra lur promessa, et que non havit 
les poguera far dapnage, mas los « 
del chastel; et los cardenals de Gene 
sen aneron fora de Roma, et entre t 
gelsen anet en habit dissimulat Arc 
bat de Sant Paul en guisa duri varle 
lodit monge que lo mena. 

7. Lo disapte apres, la major ] 
et los romanos lora retengueron p 
mandet venir los cardenal de Flor 
dens] de Luna et lo cardenal dO: 
mostier que eran a Roma, et puis 
denals, el mandet lavesque de An 
al chastel de Sant Angel per far 
qui eron al chastel, et quant furei 
portier non los laisset entrar sen moi 
dArchanada anet dire que davani 
me et tots mos campainos de f: 
maestre, et en aissi me reportava 
parlava si descortesament yo non | 
de Citre, car el menasava si bien 
cambarlenc, deque labbat de Citre : 
als cardinals: Chastellan yo te pre 
plus grant maestre, que tu non es 
vem papa a nostra voluntat; et ego 
et el mi dis que larcevesque de b: 
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Coment pot esser, que el es estat elegit am grant tribulation, 
car yo men duptey que conveyna que el sia reeslegit ; et el 
me respons apres: que non fale reelegir car el era veray papa 
et que si los cardenals que eran dintre lo chastel non anavan 
intronizarlo, que elos hauriam lo malan, et aqui dit gran cop 
doutras paraulas de menasas; de que yo li respondi, que se 
gardes que non menases degun del seynors cardenals que eron 
al chastel, car yo los defendray aquestos seynors cardenals qui 
sa son contra tot home, et me par que en esta maniera non 
se deva far papa, et si non sara mon amic que yo lo cortosera, 
el que jamas non volgues parlar aquestas paraulas per aquela 
maniera que el parlava. Et lora el me dis: Chastellan yo te 
pregui que tu fasas en maniera que los cardenals anon intro- 
nizallo, et si tu lo fas te prometi que tu saras grant maestre, 
car tu hauras mai de profieit duquest que es italian, que non 
aures de un utramontan, car tu as estat tant en questo pais, 
que nos tenon per italian; et me dis pro dautros paraulas et 
mi prega que yo lo laisses intrar parlar als cardenals, de que 
yo montiey amont de la bassa cort ont yo estava am lo dit 
abbat, et trobie y lo cardenal de Bretayne, aqui yo dis coment 
la bat de Citre era vengut de part larcevesque debar et que 
volia parlar am los cardenals et que anassan intranizarlo, et 
lodit cardenal de Bretayne me dis: Adoncs, et com vol estre 
papa et que non fu papa ni sara per son conseil ni per.son 
voler, ni jamais que nos doneria sa vos (Nofe. mi lave de- 
manda) et que el non avia cura di parlar ali capaut. Puesses 
yo troviey mosser la camarlenc et li dis totas las paraulas 
qui lavesque de Arrecanada et labat de Citre me aven dit, et 
el me anet dire, adonqs aissi non aura que mal, et pueisses 
me mandet que yo anes dire als autres cardenals co que me 
haven dit losdits avesque et abbat, et que yo aniey et trovei 
los cardinals de Peitiers de Agrefuill et de Limoges et lis re- 
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portiey las paraulas que los dits 
dit, dizent que volen parlare am 
Bar, de que lo cardinal dAgrefuil 
yo li respondi que volia que am 
de Bar, et adonqs el respos: et « 
esblait el et tots les autres, et pue 
de Vivies de Bretayna et del Ver 
deviens parlar al dit abbat ono, 

dinal de Limoges me dis que yo L 
que paraulas solas vole dire, et 

dis al abbat que montes parlar a 
corrosat per que non iera intrat 
paraulas et dis apres que en des 
non volgues, que fura papa; eta 
cardenals, de que li dis que lo a 
denals disseron que elos non par 
car elos haven trop grant paor, 
estavan ambluy que la intronizas 
tendrien per fach. Adoncques lod 
et dire grand cop de grossas par 
si non anassen que lodit arcevesc 
capels, et que los fera destruire et. 
per los dits cardinals et abbat, e 
los menasset, que ellos de la gra 
aguerron et que havien, aneron : 
qui eron am Barthomiu una lat: 
de intronizar lo et tot go que : 
letra de lurs sagels, de que lo d 
des que el havia tam aguda dels 
dian tornar atras et era trop ale 
se volguessan, que non havia cu 
avien fach que havian fach a lur 
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portet la letra a larcevesque de Bar, larcevesque non cc 
ient daquo mandet los bandares al chastel, entre los qu 
era Nart special et los conservadors per far venir los cart 
nals que eran aldit chastel, losquel vengueron ala porta par 
primerament ami. De que àneron dire que yo dises als c 
denals que anesson intronizar alarcevesque puisque lavien no: 
pnat per papa, autrement que lo pobol de Roma seria mog 
et que ellos non lo puirian tenir, et los cardenals autres q 
eron a Roma et tots los citra montans, que sarien en pei 
per que per amor de Diu per evitar aquest gran scandol q 
volguessen anar lo intronizar, et que non los volian dup 
que elos los tenguerran seguro, et yo lis respondiey : 

8. Adonqs, commet se fideran en vos, que non los aves 1 
tengut de co que los aves promet, car vos prometires que € 
gessen alur voluntat et que los tendinets segurs, et puis lis a 
fait faire fan que non devien. Et apres ellos me disseron q 
de grant temps enta lo Rey de Fransa have fait far papa a 
voluntat et per forsa, et lacort que haven estat fora de Ro 
grant temps, per que ellos volen tanben far papa alur volunt 
car la sede de sant Peire era a Roma, et que a Roma de 
esser lo papa, excusant se los banderes que los desplagia 
impression, mas que lo pobol volian aver papa romano o italis 
et que ellos non podian tenir lo, et puis que lavian nompi 
que non lis valian duptar car ellos eran content que el fus paj 
et per d'autras paraulas me dixeron las quels sarien de lk 
contar, et grafinaven lurs visages demonstrant que los despla 
fort, et adonqs yo me partiey de los et aniey dire als car 
nals com los banderes volian parlar a ellos et los dis totas 
paraulas que me havien ditas, et lora elos me responderon « 
non avien cura ni si fideran jamais de ellos, et que non ane: 
per ren del monde, et apres yo lis reportiey aquelas parau 
alsdits romanos, et los romanos me aneron dire que si non 
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nissan, que tot ei 

Diu yo volgues 1 

non pode metre : 

fissen, et que nor 

laissassén far al « 

80 que havien fa 

metre remedi et 

et que yo los fis: 

et Mosser Bertra: 

manos et feron ti 

tassen parlar am 

denals, ellos se je 

als cardenals que 

8i non anavan qu 

metre degun rem: 

anar) et tant inst 

Roma mandant lis que anasson, que ellos aneron et intronizan 
et coronen Bertholomiu. Et tamben vengueron los cardenals que 
eron de fora a Roma, per menagas et per paor que los romanos lis 
havien fach, car ellos eron en poder del romanos, et non ss 
bien ont anar, si erant tots esbaits et quant los cardenals se 
sailiron del chartel, yo lis dis: Per que vos anats, yo hay por 
que mal vos prenga, et elos me dixeron: que voles que nos 
fasan, tu ves que co es força. Et en assi sen aneron et cor 
neron Berthomiu. Co dit es. 

9. Et lo dimenge lo meneron per la viella a Son John de 
letran et lo retorneron et trestots dineron ambel, et adonques 
el estant en taula, yo aniey a farli reverence et ave su? lo stat 
sieu, et quand el me vet, el me fes trop bona chiera, et si dis 
2 mosser Jaume Seva, per que no mavia fait seser, et el dit que 
yo era vengut tart et que yo dinera en la cambra delavesque 
de Masseilla et el anet dire que me tenguessan ben ayse et 
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anet recordar tots los servicis que yo havey fach et cant y 
lo vi en taula, me par que yo vegues tots los diables de l'ir 
ferno et haguisi grant esbaiment en mi que tantost yo m 
voli tornar al chastel et me tengui per fol per que era vei 
gui, et me par que tots los cardenals esta esbaits en tau 
assis et per so yo me torney al chastel et. quant yo fu to 
nat yo trobiey al chastel fray Ludovic de Assis de l'ordi 
de S. Frances menors maestre en theologia, qui era grant an 
de mon oncle et de mi, et li dis la maniera que yo havia v 
sta et la grant esbaiment que yo havia agut davant lo d 
Berthomiu, loquel dit maestre ares avesque d'Assis me dis, 
me osera revelar so que have al cor et yo li respondi que o 
et me fes prometre que non lo decelera, et loras me anet di 
que aquel diable non era puint papa, mas era un grant demon 
ei si yo volia que yo podia aver grant honor en mon fac 
car per lo chastel tot lo fach de la glesa et dels cardenals : 
podia recobrar, et lo deshonor que lo pobol havia fach al Re 
de Franga se podia emendar, et que enfuran en questa punit 
car so era lo mayor deshonor que jamas pringuera la gle: 
de Diu de so que los romanos haven fach, et que per degu 
partit del monde aquesta ‘causa non podia demorar en aisi qu 
non fusan punits. 

10. Puis apres alseuns jonrs que Berthomin fu coronat, 
hat conseill per aquellos qui logovernavan que si non augues | 
chastel de Sant Angel que non havia ren fach, cot que ami ! 
dit et revelat per aleun mieu amie, que certs romanos have 
agut conseill, de consentiment de B. que tantost com lo chast 
fura pres, que levassen rumor a Roma, et aucissen tots los ca 
denals tramontans et tots los autres forestieres exceptat los ca: 
denals de Glandaves et de Luna, et que lo dit B. sen devia fi 
gir al chastel a Tirbe o Alayna, et aqui demorar, simulant 
per fare semblar que el era mal dels romanos, et devia far ven 
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los cardenals 
vian demorar, 
proces contra 
de un grant : 
nir la cinta a 
aqui ont eler 
furan asciats 
lequel confisel 
presents moss 
et per dautre: 
quest conseil 
loquel era fai 
Sant Severino 
(Ici envirc 
erit. Ce qui vi 
qu'à ce qu'on 
11. Et pu 
que trameti al 
triarcha de C 
desesperat et 1 
cevesque, que 
liers losquels 
stel per lo sag 
et que yo li mandiey que el prengues certs cardenals et yo pris 
ceris chivalliers et assi ferom que el en pris VIII cardenals et 
yo VIII chivaliers iiij italians et iiij transmontans, los italians fu- 
ron: mosser Thomas de S. Severino senador, lo conde de Nola, 
et mosser Hugo de S. Severin, mosser Nicholau de Napol; trans- 
montans furon: mosser John de Malestret, mosser Hugo de la 
Rocha, mosser de Montjoys, mosser Bernard de la Sala, als quels 
los mandi que ellos me fessam bona letera segelada de lurs sa- 
gels que me pogues escusar davant tot home et se encargasen 
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de tot aquo, enques me donassen sententia darbitri que yo de 
guessa rendre lo chastel. Et lendeman alors me trameteron k 
Obstages premiers, et apres yo men aniey alostel del cardini 
de Sant Hustasi ont los dits VIII cardinals devien esse en cor 
seill amlos dits chivaliers, et los obstages i vengueren si tar 
que quanto yo men aniey, non trobey mas los cardenals de San 
Hustasi et de Bretayne, car lots los autres sen seron anats, e 
quant yo intriey dintre lo cardenal de S. Hustasi, yo trobiei l: 
vesque de Catania et me pres per la man et me anet menar davar 
lo cardenal de Sant Hustasi et dis lavesque de Catania al carden: 
que fes rendre lo chastel a B. car era mal content del dit cai 
denal et que non tenia la culpa del castellan mas del vous e 
del tots los altres cardenals ont era present lo cardinal de Bre 
taina et pro de autres avesques et arcevesques et prelats, d 
que lodit cardenal de Sant Hustaci dis a me dit chastellan pe 
paor aquestas paraulas debiles: Rent lo chastel, mas que tu sie 
pagat nos hem tots contents et non nos far donar plus de pens 
Et yo li respondi: Mosser, me perdoneras si yo vos parli tot cla 
et vos dis tot so que hay al cor et en intention de far. El m 
respondet que digues en nom de Diu car li plazia ben. Et y 
li dis: Apres que tot co que el dize et faze et tots los carde 
nals fazen per paor, et quant alos sarien fora de Roma en lo 
segur, que yo fera tot so que elos mi mandarem, mas apresen 
que non fera ren per ellos. Et adonqs el me dis: Tu sies gran 
seynor, vaiten que jamais non me empacharay de ton fach. E 
non obstant que el dixes aquo, el fu ben content de la repost 
que yo li avia facha. 

12. Aprés aquel jorn mesme trestotas aquestas causas qu 
yo dis aldit cardenal furon reportadas aldit B., de que lod 
B. ha conseill de rester tots los cardenals, et de los metre al 
palats et de tenir et farlos desplazer daqui a tant que el ague 
lo chastel, et (Note. segond mi fu reportat per un mieu ami 
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que era al conseill) aqt 
dis, que non sere aquo 
que nen fira ren, car ek 
a Berthomiu et al card 
era que laxesson anar s 
estant en italia non li 
dont yo era et que ello 
et en apres daqui sen : 
ceptat lo de Sant Peire 

18. Et en apres aq 
italians doneron lur sen! 


sons sagels, que yo no devia retenir lodit chastel per vigor del 
sagrament et promessa que havia facha a papa Gregori, de que 
lodit B. aquel jorn melamanda, et que yo fen far la letra al 
autres chivalliers, en assi com los autres italians "haven fach. E 
yo li trames, dire que ami non portaine aquo far, mas ello de- 
via far, et en apres el mandet per los autres IIII chivalliers ci- 
iramontans que venguesson aluy, et saben que el vole far despla- 
ser, que el li volia far taillar la testa amosser de Montjoya yo 
li mandiey que son partis, et subitament el son partet et en sm 
loc vent a B. mosser Geral de Montchastel, et quant elos furo 
devant B. el los mandet que fessen la letra, menasant de re 
los ala corda, ellos disien que non faran ren et si fessen que 
feran per forsa et que non volien descargar me per carga 

ellos. Et adonqs Barthomiu los mandet que se non fessen di 

lendeman, que el los fera gastar los brasses ala corda, et vit 


aquo que Berthomiu los have restat per aquest partit en 


chambra, Mosser Huc de la Rocha me mandet per un sieu c 
brier que ave nom Mosser John, que B. los volen far fair 


letra per forsa, et per quant que elos fassen, que non fes 


car tot fazen per força, et que yo fes escreure aldit aves 
dAssis una letra a B. coment yo me meraveillava fort com Y 
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far far la letra per forsa al chivalliers, que si osasian, que yo 
non creiria ren à lur letra et las autres causas eran faitas per . 
forsa que li plases que aquo non se fes per forsa. Et quant a 

vis la letra el comensa rajar et dire: Yo sey papa, yo sey papa, 

a despieit de qui vol o novol. 
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